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PRÉFACE. 



le but que nous nous proposons en écrivant cet 
ouvrage est d'épargner aux amiiteursqiii veiilfint ar- 
river vite el bien à obtenir des épreuves pliolngra- 
phiques parfaites sans le secours d'un professeur, 
des tâtonnements et des essais toujours dispen- 
dieux. 

Il suffira de lire ce petit volume, et de suivre i la 
lettre toutes les formules indiquées, de tenir compte 
surtout des recommandations que nous faisons pour 
arriver promptement à la réussite. 

Nous ne prétendons pas cependant que tout d'a- 
bord, et aux premières opérations, même en suivant 
rigoureusement ce qui sera prescrit, on obtiendra 
,des résultats pouvant rivaliser avec les productions 
des pralicteos les plus exercés. Certes, il faudra, 
au contraire, pratiquer longuement et avec persévé- 
rance avant d'être bien sûr de soi, et surtout avant 



d'avoir acquis le lour de main indispensable aux 
opérations de tous genres qui constiluent la pholo- 
grapliio. If existe une foule de détails qui échappent 
au premier abord et que l'iiabitude des manipula- 
tions rendra bientôt familiers; aussi insistons-nous 
pour qu'on tienne compte de toutes nos observa- 
tions, parce qu'elles faciliteront beaucoup le travail. 

Des études sérieuses et une expérience de dix 
années consacrées à la pratique de tous les procédés 
connus jusqu'à ce jour nous mettent h môme de 
guider sûrement les opérateurs inexpérimentés, dont 
les connaissances en cliimie ne sont pas assez éten- 
dues pour comprendre convenablement les ouvrages 
de photograpliie pubiii^s par des hommes spéciaux, 
mais qui. par leur portée scientiSque, ne répondent 
pas au besoin général. 

Quelques autres brochures traitent, au contraire, 
cette matière d'une façon tellement élémentaire, 
qu'elles ne remplissent pas le but; puisqu'un com- 
mençant, arrêté à chaque pas par des difficultés, a 
besoin de se rendre compte des causes de son in- 
succès. Ces observations, selon nous, doivent être 
faites de la façon la plus détaillée, et en même temps 
être mises à ta portée de tous. 

C'est donc pour remplir cette lacune que nous, 
avons remarquée, et en même temps pour mettre 
sous les yeux de nos lecteurs un aperçu comparatif 
des procédés et du matériel dont on se sert anz 



PUÉFACE. Il 

Etats-Unis d'Amérique, et de ceux employés en 
France, que nous avons élaboré ce petit traTaîl, au 
moyen duquel toute personne un peu intelligente, 
et sans connaissances spéciales en cliiniie, pourra 
pratiquer la pliotographie et arriver facilement à 
des résultats satisfaisants. 

Il sufûra, comme nous l'avons dit plus haut, 
d'opérer exactement comme l'indique cet ouvrage, 
que.nous simplifions autant que possible, tout en 
donnant des détails minutieux sur les parties qui 
demandent un certain tour de main pratique; ce 
que beaucoup d'autenrs ont négligé. 

Nous évitons de mentionner les formules inutiles 
qui ne servent qu'à embrouiller l'élèTC peu & même 
de discerner celles qui lui présentent le plus de 
chances de r^iissîte, et laissent ua vague dans son 
esprit en le dégoûtant au début par une foule de 
déceptions. 

Sans entrer dans des détails d'une niinntie puérile 
qui ne servent qu'à grossir un livre, nous tâcherons 
de décrire de la manière la plus claire et la plus 
brève possible toutes les formules que nous avons 
employées et qui nousont donné les meilleurs résul- 
tats, épargnant par ce moyen aux débutants les re- 
cherches fatigantes et dispendieuses que nous avons 
dû faire; ils profiteront alors sans beaucoup de 
travail de notre longue expérience. 

Comme nous avons opéré longtemps en Amérique, 



X PnËFACE. 

nous donnerons quelques procédés qui diflèrent de 

ceux employés par les praticiens français; mais nous 
(■royoïis rcHilrc! snrviceA nus Inctcurs, qui trouveront 
dans bien tluscas \iu>: })lus L'raiiilc i'fVfilitr en opérant 
avec notre méthode que nous avons comparée avec 
celle employé-c actuellement ù Paris. 

Notre intention, comme on le voit, n'est pas de 
faire un cours d'esthétique ou de chimie photogra- 
phique, déjà plusieurs ouvrages d'un grand mérite 
ont été publiés par des hommes devant le talent 
desquels nous nous inclinons profondrmi'iit, et qui, 
comme nous l'avons dit. ont Iraili; crlli.' iiKitirre au 
point de vue de la science; aussi reiiverfons nous le 
lecteur j\ ces publications préeieusi;s, lorsque, déjà 
l'amiliarisé a\t.'0 tuutt.'s les opérations qui constituent 
la photographie rjiuiiqucilvoL'dra se rendrecompte 
de la théorie ol des principes sur lesquels repose 
la formation des images [jliotograpliiques ; noua re- 
commandons diins <■(■ r.is le- rxrvliriits ouvragos de 
M>1. lîareswil et Davaune, ilu dm leur \i\n Monck- 
hoven et du célèbre chimiste anglais M. Uardwich. 

Mous nous bornerons à expliquer pratiquement 
et par ordre les différentes opérations et manipula- 
tions à faire pour atteindre le but que chacun se 
propose : réussir ?ite, et d'une manière à peu près 
certaine, & faire de la belle photographie en tous 
genres. 

Nous nous estimerons heureux si nous contri- 
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buons à i^cluircr notre lecteur en lui facilitant les 
recherches que nous avons dû faire à nos débuts 
et dont nous nous rappelons encore toute l'amer- 
tume. 

A6n de rendre cet ouvrage complet, nous le ter- 
minerons par un aperçu rapide sur les procédés 
qui, sans avoir atteint le degré de perfection dési- 
rable, ne laissent pas que (l'filrc trf^s-intiîrcssants au 
point de vue de l'inaltérabilité des reproductions; 
car personne n'ignore aujourd'hui que les épreuves 
photographiques fournies par les sels d'argent sont 
susceptibles de pâlir avec le temps, malgré tous les 
soins qu'on a pu apporter à les délivrer des agents 
destructeurs. 

Ces procédés, dont nous emprunterons la descrip- 
tion à leurs a"teurs. sont: l.i j.îiuinL'nipliie sur 
métat, sur pierre lithographique cl .nn lioii^ ; puis le 
procédé au charbon, qui permet de substituer aux 
sels d'argent altérables un corps analogue à l'encre 
d'imprimerie, dont la durée est illimitée ; enfin, la 
photographie sur émail, au moyen des couleurs 
céramiques, et la photo-sculpture. 

Tous ces procédés jusqu'à présent sont loin de 
donner la finesse et le modelé qu'on obtient avec les 
sels d'argent, mais nous pensons qu'avec les re- 
cherches sérieuses des hommes compétents qui s'en 
occupent, on arrivera à un grand perfectionnement 
qui permettra de tirer les épreuves des clichés pho- 
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tograpbiques par la lithographie; ce problème ré- 
solu sera le pins grand pas que cet art pourra faire ; 
il ne restera plus à découvrir que le procédé pour 
fixer d'une manière permanente les couleurs natu- 
relles, pour arrirer à la perfection complète. 
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PHOTOGRAPHIE 

EN AMÉRIQUE 



INTRODUCTION 



La photographie peut être dé&nie m deux mots : l'ac- 
tùm de la lumière blanche sur les sels d'ai^nl. 

Daguerre est le premier qui ait démontré que !a lu- 
mière, irappant sur une substance connue en chimie soua 
le Qom diodure ttargent, pouvait reproduire une im^e' 
quelconque avec la fidélité du miroir jointe au fini artis- 
tique. Cette découverte de Daguerre, incomplète dans le 
principe, a été rapidemeot perfectionnée par tous les chi- 
mistes dn globe, qui ont travaillé sur cette idée première, 
à riche d'avenir. 

Des recherches faites dès l'année 1792 par M. Wedg- 
wood et Etr Humphrey Davy démontrent que, déjà à cette 
époque, on savait que de la lumière agissant sur certains 
sels d'argent en changeait la couleur; mais la difScnlté 
qu'ils rencontrèrent pouf fixer l'image obtenue dans la 
chambre noire, jointe à l'imperleelion Je la science à 
cette époque, leur fît abandonner ces premiers essais, 
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qui furent repris en 1814 par Nicéphore Niepce, et plus 
tard par Daguerre. 

M. Fox Talbot, en Angleterre, a, par des expériences 
suivies, amené la ilécouverlf; de la pliotof;rapliie. C'est 
seulement vers I année 1859 i^ïie les premiers essais de 
Daguerre, qu'on [iciit, ajuste titre, nommer l'inventeur 
du procéJé f|UL porfe sou nom, ont élé livrés au public. 
La France accorda une pension viagère à Daguerre et 
aux héritiers de Nicpcc, sou collaborateur, pour pouvoir 
livrer au domaine public cette découverte qui devait révo- 
lutionner le monde artistique. 

Les premiers essais furent faits sur des plac]iies mfîlallî- 
ques sensibliisées par des vapeurs d'iode, et pf:ii(Iiml |iln- 
sieurs années ou reproduisit des images exclusivement 
sur ces plaques, dites daguerriennes. 

La photographie sur papier, découverte par M. Talbot, 
presque en même tomps que celte sur plaques argentées 
par Daguerre, fut longtemps négligée. C'est&H. Bla^quart 
Ëvrard que revient l'honneur de l'avoir perfectionnée et 
vulgarisée. 

Un grand progrès fut obtenu en 184S par M. Nlepce 
de Saint-Victor, qui eut l'idée d'employer ralbumins 
eoupée d'eau et contenant de l'iodare, pour former une 
couche adhésive, mince et transparente, appliquée sur 
le verre et rendue sensible à l'action de la lumière par son 
immersion dans un bain d'azotate d'argent. 

A peu près à la même époque, M. Le Gray indiqua 
l'emploi du papier ciré pour obtenir des négatif. 

Ces deux procédés, qui avaient donné des résultats re* 
latifs IrËs-bons, furent détrftnés vers ISitO par la décoa- 
verte du colla di on. 
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C'est au prol'csseur Schœnbein, de Bàle, que la photo- 
graphie est rcHevablo de la découverte si utile do colon- 
pourlre. qui lui a lait faire un pas immense. 

Le colon-poiîdre ou pyroxyle, par ses propriétés gluti- 
neuse3 et adhésives, lorsqu'il est dissout dans une certaine 
quantité d'un raélauge d'éther suU'urique et d'alcool, 
permet de former sur te verre une couche aussi mince, 
aussi unie et aussi transparente qu'il est possible de le 
désirer pour recevoir l'imai^e de la chambre noire. Son 
emploi en photographie date de 1850, et c'est M, Lamotte, 
à qui H. Simon, pharmacien à Berlin^ avait indiqué les 
propriétés du coIod azotique, qui le premier obtint, avec 
de l'étlier sulfurique alcoolisé et le pjrroxyle, le liquide 
connu en photographie bous le nom de ^lodion. Ans' 
sitAt son apparition, M. Guslaie Le Gray, l'infîitîg^bla 
chercheur, l'a appliqué k la photographie aveo tia succès 
inconteetable, car c'est k lui qu'on doit surtout ces ms' 
gniSques VMaa marines de grandeB dimensions prises in- 
stantanément. 

Ucpuia cette époque la photographie a Tait des progrès 
rapides : la science, apportant son concours auK hommes 
pratiques qui se sont livrés aveo ardeur an développe- 
ment de celte belle découverte, a réussi & déterminer 
d'une manière certaine les éléments dont se composent 
les images photographiques. 

Mais là ne devaient pas s'arrâtcr les efforts des esprits 
ingénieux qui avaient cou^acré leur temps à la reciicr- 
che des perfectionnements dont cette nouvelle tiécouverle 
était susceptible; une foule d'ioduslriels et d'artistes, sen- 
tant le parti avantageux qu'on pourrait tirer de cette 
nouvelle industrie, apportèrent leur collaboration h l'œu- 
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TTe générale. Cetl alors que le monde émerveillé vit pa- 
raître saccesBivenient les images stéréoscopiques repré- 
sentant la nature avec me exactitude, un relief et une 
vérité saisissants; les portraits-cartes accessibles à toutes 
les bourses, dont la vogue Justement méritée augmente 
chaque jour en raison de la facilité avec laquelle on peut 
réunir dans un smiple album la collection de toutes les 
personnes aimées. 

Peu de temps après, la photographie, se prêtant aux 
exicDiites du public, produisit des images amplifiées jus- 
qu'à la yriindeur naturelle, au moyen d'une chambre so- 
laire spéciale'. Le, peintre s'adjoignit alors le soleil pour 
collaborateur, en lui faisant dessiner sur sa toile l'ébauche 
du tableau ; il ne lui resta plus qu'à couvrir Je couleurs. 

Des collections curieuses et instructives, représentant 
les sites pittoresques des cinq parties du monde, les mo- 
numeuts anciens et modernes, sont venues enrichir les 
muséeS;- depuis surtout que la découverte il'i collodion 
préservé sec permet au voyageur photographe de rap- 
porter des clichés irréprochables, sans avoir l'embrtrras 
d'un matériel énorme. 

Enflu, après U Foilevin, qui a substitué l'encre d'im- 
primerie aux sels d'argeut, pour rendre les épreuves in- 
altérables, de nombreux perrectionuements ont été appo> 
lés à cette belle science par MH, Niepce de Saint-Victor, 
Nègre, Talbot et Girard, dont les recherches couronnées de 

< Les premières cbumbrcB lolaires pour l'aiji^ii'IIsseDient des images 
d'après un cliché de petUe dimcDstou eodI dues il U. Voodward, de 
Men^Yorii! c'est d'après un système, eailèremani modiSé, que noas 
■nms hit exécnier un appareil spécial sans réflectenr, doal on tron- 
Tsra la description et les dessUs dans le cours de cet outrage. 



rniBumcitOHi & 
BuccèB ont amené la découverte de la graoure photogra- 
pMgue, qm permet d'obtenir à. l'aide d'une image néga- 
tive une planche gravée sar cuivre ou sur acier, et d'en 
tirer ainsi un nombre indéfini d'exemplaires. 

Nous sommes henreux de pouvoir constater les progrès 
rapides de cet art merveilleux, et rendre hommage aux 
savants et aux praticiens zélés qui ont apporté leur con- 
cours à son développement. 



Digilized by Google 



PREMIÈRE PARTIE 



PBOTOGBAPHIE SUR PAPIER 

n'i^nCS DBS CLlCHflU BOR GLACB. 

CHAPITRE I. 

MATinm photogrubique. 

Du matérial nécesiiire àaaa an atellw pholognpbiqne pour poMratia 
et fijsatea de touMs dimaDsroni. 

Nous pensons rendre service aux pef^onnes peu fàmi- 
liëtes avec les ateliers de. photographie, en leur doniiaiit 
un aperçu des instruments, ustensiles de tons genres et 
produits chimiques de toute nature devant faire partie du 
laboratoirQ compleld'un photographe qUi aurait à hiouter 
sa maison pour opérer dans tous les geUres et sur toutes 
les dimensions. On pourrait, il est vrai, prendre un cata- 
logue des appareils et produits qui sont vendus par les 
maisons spéciales pour ce genre d'articles; mais, comme 
ces catalogues comportent une foule d'objets dont on n'a 
que l'aire, et que les commençants seraient peut-être em- 
barrassés pour le choix de leur matériel, la liste ci-dessous 
pourra Bervir de guida : 

Une chambre noire pouvant donnei des épreuves de 30 sai 
40 ceatim&lres, garnie de son chàsds à coina de verre fondu d'ua 
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seul iii. r'T,..u Jr j:ba' iir|>.>Ii,- ; un ohj ir;i f dimbio, de 

cinq |niuci?s de diauiùlre, nnuii ilc Ivuï sus diapLranmca, plus un 
objectif simple, pour leprûducliou de Labloaui, uic, dont la mou- 
tun puisse s'adapler & la cbambre 30 sur 10 cenlini^lros. 

Uns chambre noiie eilm-plaque, 21 suc 2' ceotimâlreii, 
garnie de son cbàssia et de sa glace dépolie, avec objectif de 
3 pouces, double, à diapliragmee, monture &]>aIoiiiiette çour Tuee 
et portraits. 

Une chambre noire demi-pUque. 

Deux chambres noires quart de plaque, de même tir^, 
dans les mimes conditions que celtes indiqnées plus haut; eh*- 
ounes d'elles garnie d'une fermeture ft guillotine pour les vues 
Btéiéoscopiques instantanées. 

nne chambre noire spéciale pour caries de Tisite, dite k guedri- 
htére, sTec quatre objectifs quarts ou demi-plaqnes, ayant mSme 
longueur de foyer; deux châssis, l'un de 27 sur 33 cenlimitreB 
pour<1eiiT poses, le bP'"1'„1 de 18 buiS4, pour une seule pose; et 
la glace dépolie povjr mettre au point. 

Une cb mhre noire pour ^rlrai's dits lànbnt^k, ganùe 
de douie objectus du même foyer, avec cbâsràs double et glace 
dépolie. 

Une cbaiiibrc uoirti pour atf'réo^nipi-, .'em biprti;? 

quart de plaque, diapliraf,'mcs, i b[isMs lI.'-c di'pnlie ; li 
même chambre poui anl servir pour l'aire des purtraits-cartes en 
deux poseSj avec un cblssïs 18 sur ^4. 

Une chambre noire à soufflet, do 40 sur SO centiiuèlres, avec 
un objectif quart de plaque, pour reproduction amplitiéo 
d'images; cette chambre noire sera munie eu avant d'une plan- 
chette & coulisse, pouvant recevoir ia partie do l'objectif eitra- 
normal destinée aux paysages; cette dimension d'objectif sera 
suffisante pour les épreuves directes 40 sur 60 centimètreSj et 

1 On trouve pins loin la deserfpUoo de ces oblasis, bbrlqoéi spéciale- 
ment en JUnérlqae. 
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par ce moyen on évitera lui aouDin phhhoi. (.fine iihairiBre sera 
également munie de deui châssis ei ti une eiiice ui;nûiie. 

Un objectif globe )j2, atooe ifns. ae iiarnsoii oi Mihniiior, 
de New-VorSt. pour la reproducuun sans qlswl'illui aes iiijjeauï 
ou des cartes qui uemandeni une grande recmuae ue iienas 

Une chambre noire spécialt. dite apparett sotaire umverselj 
pour amplifier les épreuves da^i6s un irËs-peui ciicbé: elle 
Gora munie d'un obieclif quart ou sixième de plaque à moyen 
foyer, et d'une lealille plaoo-ccnTeie ou mâmsqne, servant &, 
concentrer les rayons solaires sur le cliché. 

Cet appareil, àoat oous avons démontré les avant^es 
pratiques devant les membres de la Société française de 
photographie, est décrit en détail avec figures explioa- 
tiïes dans cet ouvrage ; en raison de son long tirage, il 
permet également la reproduction largement amplifiée 
d'une trës-pelite image. Avec un objectif simple da cinq 
pouces, il sera employé avanlagensement pour obtenir 
des Tues d'un très-grand format. 

Trois pieds d'ateliers de dimensions en ra^ort arec les obam- 

Qnatre appnis-tfite brisés pour grandes penonnes. 
Deux appnis-iete brisés pour enfonis. 
Une piasse & ressort pour le nettoyage des glaces de tontes 
dimenBions (système américain). 
Dne balance avec ses poids, 
Dn porle-eutonnaii. 

Une botte & rainure pour le séchage dés glaces. 



< Noos recommandons s|iéclaleniâ(it les objectifs provenant de la 
maison C.-C. Harrison, de Nen-Vork, et ceux de Voigllander et O, da 
Vienea (Auiriche), comme supérieors t ceni hbtiqnés dans les «litres 
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UnSTentOUse porla-glar.n. 

Viii^ chlasii positifs pour imprimer, Eelon Ift dimension 
épreUTH. 
Une lunpe A alcool. 

SIi douiaines de pinces en hétce (elolli l'im) pour iiuspendro 
la papier. 

Une pinc« en corne pour manier les papiers dans les bains, 
Tioii cuvettes verticales (diverses dimensions) en verre fondu 

tfb «n porcelaine Tomie, arec crocbeti, ponr sensibiliseï les 

glaces. 

Tna bottes en fecblaiic ou en Ule ponr maintenir les b&ins 
ft nne tampératoie égale. Ces boites, selon la dimeniîon i«l en- 
vetteB, Miont munies d'une lampe ïaloool. 

Denx égonttoin & rainutu. 

Dix cnfettes horiaonlalei de diffiteatei dimensions ponr la 
prépantiou dn papiei. 
Deux mortieifl en poreelaioe ou en vene, sm leurs pilons, 
Tnit Terres gradués, diverses grandeurs. 
Six entonnoirs, diverses grandeurs. 
Dn diamant i. vitrier. 
Dn pinoean en blureau. 
Un large pinceau en martre. 
Une botte d'é^gles. 
Dn paquet de papier à filtrer. 
Dn paquet de papier de toumeaol bleu et rouge. 
Un hydromiMi'o pour peser les bains. 
Un pëse-éther et alcool. 
Une boite de couleurs sèches avec pinceani. 
Deux capsules eu poreelaine. 
Dn thermomètre. 
Due presse & satiner. 
Deux flacons droits pour eollodion. 
Plusieurs flacons bouchés i l'émeri. 
Papier japonais ponr nettoyer les glaces. 
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Un flacon de terre panrrie esloinée* 

Doigtiers en (.i^ouichouc. 
Colon cardé blanc. 

Coton flacelle sans empois pour netteyer les glacM. 

Doni tables k coulisses avec leurs tapis. 

Galeries roulantes, colonnes, cheminâes artiScielles, eb&ûes 
et fantcnils pour garniture- du taloade poie. 

Dix fonds à sujets montés à coulisses comme les stores. 

Verres ou glaces pour faire les épreuves négatives. 

Glaces noires ou de couleur pour épreuves positives. 

Plaques en t61e mince reconverte d'un ternis japonais pour 
médaillons (mâltùnotypes). 

Toile enduite de caoutohotepout tnUUpWf des poittib. 

Papier de Saie négatifi 

Papier de Saie positif, ^Mpsffl a l'tiUintnlfie, & l'arroif'^ool, 
et e&Ds prépaialiona. 
Cartons liristol pour motfMrléK ipitW/^, 
Pssse-parlont da tontes gnuidtfutt. 
Cadres de tontea dimeittioirf. 

Une botte d'a^narelle sfse ^odetï et pincëanz, troû enymu 
et pastels, encre de Cbine, carffiîn, ëlè. 



ProdoKt ahhnfqttM. 

SOO gianunes adde pyroligneox. 

)00 — usde Môtiqne orislaUisrirte, 

SOQ — " andfl aiotiqiu pur. 

30 xdde 'gaJilic[iu> 

30 — adde pyrogalliqnet 

30 — odde formiqu stmobjiaié. 

SOO — odde Bulibriqne. 

SBO — adde âttkpu. 



ISO grammcii acide tjydruchloriipo. 





— 


acide hjdrabTomicpie. 


100 


— 


acide oiolique. 


1,000 


— 


alcool absolu pour collodion. 


500 


— 


alcool 430° pour nettoyage des glacei 


SOO 


— 


anmioimque liquide concenlrée. 


000 


— 


aiotMe d'argent fimdn et crùlallisi. 


1,000 


— 


■utste de poloasa en pondre. 


100 


— 


ambie jaune lorrAfié. 


200 


— 


acétate de soude fbndn gris. 


80 


— 


acétate de plomb. 


30 


— 


brome pur. 


60 


— 


bromure d'ammonium. 


60 


— 


bromure do cadmium. 


60 




bromure de potassium. 


50 




bromure de zinc. 


60 




bramuro de lithium. 


60 




bromure de sodium. 


600 




bicarbon^io do souda. 


SO 




bichlorure do morcuro. 


250 




benzbo rectifiée. 


sso 




bitume de Jndée. 


100 


_ 




100 


_ 


bidaoaMa de,pat>ue. 


100 




boiax raffiné. 








10 




cblenue d'or pui eristallicé. 


10 




ddomia double d'or et d'ammonium 


10 




eblomie donble d'oietdepotasàam. 


10 




cblomre double d'or et de sodium. 


60 




rarene^. 


60 




coton Bzotiqne. 


100 




coton blanc cardé. 


soo 




cyanure de potassium. 



HATiatra. niino6um«iJi. I3 

1 00 grammes camphre. 

100 — chlorure de calcium desséché. 

100 — chlorure de chaux. 

100 — cilr&te defer&minoiuacal. 

100 — craie hlauche. 

100 — copal tendre. 

EOO — deitrine. 

100 — deulochlorure de ciiiTre. 

1,000 — élher sulfurique reclifiÉ a 65°. 

200 — élher acétique. 

SO — essence de lavande fine. 

2S0 — essence do térébenthine blauche de Venise. 

8,000 — eau dklilltSo. 

30 — extrait de noii de galle. 

600 — gomme arabique. 

1 00 — gomma laque hlanche. 

100 — gomme laque jaune. 

3B0 — glu marine, 

100 — gélatine blanche. 

1,000 — hyiioBom:e de soude. 

. 1 00 — huile de pétrole hlanobe. 

1 00 — huile de naphte pure, 

30 — iod» pur eu paillettes. 

100 — io dure d'ammonium. 

100 — induré dû potasainm, 

100 — iodure do cadmium. 

100 — iûdure de zinc. 

100 — iodure de sodium. 

BO — ioduro de lithium. 

SO — ioiluro de fer. 

600 — kaolin lavé. 

200 — chlorhydrate d'ammoniaque en poudre. 

600 — miel pur. 

30 — mastic en lames. 



lODgiammes mercure pur. 



soo 




nuit. 


HO 


_ 


noir aDÏmallivd. 


100 


_ 


nitrate d'urans. 


200 





nitralo de baryte. 


300 





potasse caustiijae. 


JOO 




percliiorure de fer. 


100 


_ 


phosphate de soude. 


îiO 


_ 


peroialate double de fer et d'ammoniaque. 


0,îiO 




pnissialii range de potsase (ferrocyanoie). 


1,000 




sulfate de protoiyde de fer. 


m 




sondaraque, 


100 




sucre candi. 


100 


_ 


Buore delùt. 


2S0 




aul&te doubla de fer el d'ammoniaque. 


SOO 




Hulfocyanura d'animonium. 


100 




Buliate do cuivre pur. 


100 




tannin de Pelonu. 


100 




teinture de noix de galle. 


800 




vemia pour ndgstib. 


600 




tamii pour pontifa nu Terre, 


SOD 




Ternie noir pour pogitib BarTeire, 
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CHAPITKE II. 

DU iPHEUVES DTtSi idciTlVES ET FOaiTlTBS. 



DéHnltlons. 

Une épreuve est dile positive loraqu'eile peut être vue 
directemeot. On obtient ces épreuves Eur glace, en noir- 
cissant le câté opposé à l'image avec ud vernis spécial 
dont nous donnerons plus loin la composition, sur veiro 
coloré, sur plaques argentées dites âaguerriennes, sur 
plaques do tôle préparées au vernis du Japon, pour mé- 
daillons, sur papier noir et sur toile enduite de caout- 
chouc, par le transport de la couche t enfin sur papier, 
par l'impressinD d'une image prise en négatif. 

Une épreuve est dile négative lorsque, vue par trana* 
parence, elle présente l'image inverse, c'est-à<dire que 
les parties oltùres du modèle sont opaques> tandis que les 
autres paraissent ti^sparentes. En un mot, oe qui est 
blanc sur le modèle doit se trouver noir sur le négatif, 
aveo graduation des âemtrteintes, jusqu'à la parité trani* 
parence à\\ cliché, qui doit donner des noirs parfaits 
sur le positif. On obtient des négatifs sur papier ciré et 
ioduré; mais ce prooédé, qui a été le premier déconvert 
et qui a l'avantage d'être moÎQS embarrassant en voy^ 
que le procédé au cQllodion, est rarement employé par 
les bons opérateurs, à raison de son peu de sensibilité, 
qui nécessite un temps de pose très-oonsidérable et ne 
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permet pas de reproduire les objet» animés du pnysagc. 

Néanmoins, comme il arrive souvent qu'on ne peut pas 
secliarger, pour cerlaines excursions, d'un matériel in- 
commode, nous donnerons en passant la manière d'o- 
pérer pour obtenir une bonne épreuve négative sur papiei' 
ciré. 

Nous signalerons à l'attention des amateurs de paysages 
un procédé nouveau appliqué par M. Marion, consistant 
à incorporer un colloilion spécial au paiiier négatif. Comme 
nous n'avons pas espérimeuté ce procédi': par nous- 
même, il nous serait impossible de noua prononcer sur 
sa valeur; nous nous coiUciiterons de renvoyer le lecteur 
à la brochure de M. .Marion, qui traite de la photo- 
graphie pratique sur papier; sa lecture est pleine d'in- 
térêt. 

Le procédé surcollodion humide est incontestablement 
le plus parfait des procédés photographiques connus jus- 
qu'à ce jour, c'est pourquoi son application s'est généra - 
lemenl répandue; aussi traiteroDS<noiis plus spécialement 
de ce procédé. 

Le négatif sur verre est par cette raison celui qui pos- 
sède le plus de qualités, car s'il offre plus d'embarras en 
Tojrage que le papier, il dédommage graDdemenl l'artiste 
qai n'a pas reculé devant la feligne et les- ennuis de 
l'installation en plein vent, d'un laboratoire qai lui per- 
mettra d'opérer sur place par la Toie humide. Les épreuves 
obtenues par ce moyen rapide permettent de saisir la na- 
ture SUT ie lait, avec tout le pittoresque et le naturel des 
êtres animés qui donnent la vie au panorama, et sont eo 
même temps d'une finesse d'exécution bien supérieure & 
celles oblenuee sur des clicbés-papier. 
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Ouire le procédé humide, qui nécessite une expodUoQ 
à la chambre noire moindre que (ous les antres connus 
jusqu'à ce jour, on emploie en campagne les collod ions 
secs ou préservés, qui ont encore sur les clichés-papier 
t'avantage d'une plus grande sensibilité et d'une plus 
grande Onesse de délails ; nous ferons connaître les difîé- 
rentes manipulations des meilleurs de ces procédés. 

Le négatif oa cliché est une planche ou matrice sur 
laquelle on obtient un nombre illimité d'épreuves positives 
qui sont le terminus de In photographie. Ces épreuves ont 
plus ou moins de mérite, selon que l'opérateur a apporté 
plus ou moins de soin dans les diverses manipulations 
que nous indiquerons et qui sont indispensables pour ob- 
tenir des résultats irréprochables. 

La théorie du clichésur verre consiste eu une réduction 
d'argent en oxyde & la surbce de la glace, par l'aclioD 
delà lumière et des substances chimiques employées pour 
amener cette décomposition. 

Pour opérer dans de bonnes conditions, il faut que la 
couche d'iodure d'argent soit bien formée et d'ane cou- 
leur un peu opaline; que la lumière éclaire convenable- 
ment le modèle, sans excès cependant, ce qui donnerait 
des tons heurtés, et que l'agent réducteur ne soit ni trop 
cancenti'é ni trop acidulé pour meuaser les ilenii-toinles. 

Le phénomène le plus curieux rn pholoLTipliie est le 
rôle de la lumière sur la couche d jodure d'argent, car 
l'image, quoique formée, reste parfaitement invisible jus- 
qu'à l'application d'un réactif qui la fait apparaître tout 
à coup à l'œil étonné. Ce phénomène n'a pas été jus- 
qu'ici expliqué d'une manière bien précise, aussi ne 
chercherons-nous pas à faire une théorie à ce sujet, lais- 
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Esnt m BOÎD & des chimistes plus expérimculés que nous. 

L'image, ayant subi l'action du réactif révélateur qui a 
opéré une réduction d'argent proportionnée à l'intensité 
de la lumière , devra être fixée d'une manière détinilivct 
en dissolvant par une seconde opération l'iodure d'ar< 
gent qui n'a pas été attaqué par la lumière, ce qui don- 
nera de la transparence dans les clairs eu faisaul valoir 
l'opacité des noirs. 

Les épreuves positives el directes sur verre» dont la 
beauté el la finesse ob laissent rien k désirer, s'obtiennent 
par les mêmes procédés que les clichés qui doivent servir 
à la reproduction des photographies sur papier, aveo cette 
seule différenoa que* pour les preDOÏàres, ou doit laisser la 
plaque exposée beaucoup moins longtemps que pour le 
néga^f, et qu'il faut observer avec beaucoup d'atlealioa 
l'effet de l'ageot révélateur pour en arrêter l'acUou avant 
que la réduction ait agi trop fortement en attaquant les 
blancs; l'habitude seule des opérations peut indiquer le 
moment précis où on doit arrêter celte réductiou. 

Les conditions principales pour bien réussir en photo- 
graphie sont 1 la propreté et l'ordre dans le laboratoire -, 
le choix des substances chimiques qui doivent servir d'a- 
gents; la qualité des objectifs et instruments da tontes 
sortes qui garnissent i'atelier du photographe, et la boaae 
disposition de la lumière. Hien ne doit être n^ligé pour 
réaaa ces conditions indispensables. 
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OiigBnimiDB de l'tteliar et de U lanuse ou salon dg posa iraut potiraiu, 
— uanlËre ds dliposer la lomUcs sur le module ei lea dnparlw. — 
' Vsaga d«s Tonds de diverses noances, fonds b pafuges, coloDOCS ni 

galeries. — Des diapbragmes el des [>araveiits, 

L'alolier de i)!iotograj)hie où se font les opérations de 
la chambre noire, c'est-à-dire les clichés et les positifs 
sur verre, se compose de deux parties distinctes : une 
pièca éclairée, où se pratique la nidnipulation des produits 
chimiques qui ne réclament pas l'obscurité, le nettoyage 
des glaces, etc., etc., et un cabinet noir, qui ne doit re- 
cevoir de lumière que par un verre de couleur orange, on 
par une bougie entourée d'un papier huilé. 

La première partie de l'atelier doit, autant que possi- 
ble, être assez spacieuse pour iravailler à l'aise, et garnie 
d'étagères où ou aura soin de tenir sous la main les fla- 
cons, balances, glaces et ustensiles de toutes sortes d'uu 
usage Journalier, Due sorte de planchette plus lai^ge que 
les étagères ordinaires devra être fixée à h&itteur d'appui 
pour le nettoyage des glaces. 

Le cabinet noir, oïl les plaques sensibles sont préparées 
et développées, et qui ne doit recevoir aucun rayon de 
lucaière blanche pendant ia préparation des substances 
seosiblBfi, doil muni d'abord d'une étagère sur la- 
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quelle ee posent, un peu inclinées en arrière, les cuvettes à 
baius sensibilisateurs et les flacons à colloilion, les sub- 
stances révélatrices, etc., etc. Au-dessous un baril à 
robinet lire-bouchon qui sert à laver les épreuves et arrê- 
ter, lorsqu'ou le juge convenable, l'aclion des produits 
chimiques dont on se sert pour faire njiparalire l'image oa 
renfoi ci;r les ucgalil's; ce robinet tire-boucbon Psl très- 
commode, en eu sens qu'il permet de modérer autant 
qu'on le veut le filet d'eau qui coule sur la plaque. Un 
large bassin avec tuyau de déchaîne devra se trouver au- 
dessous de ce baril pour se débarrasser des eaux 

Un appareil de lavage également très-commode con- 
siste & avoir un tuyau en cou de cygne, ayant à son 
extrémité supérieure une boule percée de petits trous 
comme celle des arrosoirs, projetant l'eau par mille 
filcis irès-fins tombant sur la plaque; ce tuyau peut être 
disposé de i'iiçon que l'eau jaillisse ou s'arrête i va* 
lonlc, en le faisant tourner sur sa base, qui forme ro- 
binet. 

11 est bien entendu que si on opère avec plusieurs sa- 
lons de pose, ou ilrtn*; im mcine Sillon, mais disposé de 
façon à pouvoir t'.iii r po-cr doux modèles cii même temps, 
comme nous l'indiquons plus loin, il faudra autant de 
cabinets noirs qu'il y aura d'opérateurs employés, afin 
d'éviter la confusion cl de ne pas perdre de temps dans 
la préparatiou des plaques. 

Outre ces cabinets noirs et ateliers attenants au saloa 
de pose et servant aux opérations natives, on doit oi^a- 

' Nous Iriiieron', dans la troiEtème innlc, àu procédé le plus tnnia- 
geux pour relirur l'aTeent conieDu dan* les nui de Uvage, qui ilevratit 
dire mises ea riterve aussi biea que les Tognutes de pspitr, papten, elc. 
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nrser un second atelier avec cabinet obscur, pour ]a pré- 
pacalion des papiers phologrophiques qui servent au tirage 
des épreuves positives. 

Celle seconde partie de l'aleiier devra, autant que pos- 
sible, être près d'une terrasse pour faciliter l'exposition 
au soleil des châssis contenant les épreuves à imprimer. 
IL faut aroir une pièce bien éclairée, pour préparer les 
papiers sur les bains de sels, une autre dans laquelle le 
jour ne peut pénétrer qu'à travers une glace jaune foncé, 
pour sensibiliser les papiers sur le bain d'azotate d'argent 
avant d'être exposés dans les châssis où ils doivent repro^ 
duire en positifs la contre-épreuve du cliché. Cette pièce 
sera garnie d'étagères ou de tables pouvant recevoir les cu- 
vettes contenant les bains sensibilisateurs, les bains fixa- 
teurs, flacons de toutes sortes, etc., etc. Elle doit éga- 
lement être pourvue de cordes tendues, de peliles pinces 
en bois, dites épingles de blanchisseuse (American ciotà 
pins], servant à élendre les feuilles de papier argentées 
pour les faire sécher. 

La chambre claire sera également munie irétngères 
et de larges liroiis pour renfei raer les papiers sensibilisés 
prêts à être imprimés. Il l'aut surtout l'aire disposer un 
large bassin en bois, dans lequel un jet d'eau claire doit 
couler continuellement pendant qu'un second robinet de 
décharge placé à la partie inférieure laisse échapper cette 
eau dans la même proportion, et sert ainsi à renouveler 
l'eau contiuuellement sur les photographies fixées afin de 
les débarrasser des produits destructeurs qu'elles con- 
tiennent, en les faisant dégorger pendant huit ou dix 
heures. Cette chambre, comme la précédente, devra être 
garnie de cordes et de pinces à ressort pour étendre et 
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faire sécher les 'photognphies lorsqu'on juge conTe- 
nable de les sarlir de l'eau. Il sera bon d'avoir dans cet 
atelier des étagères à coulisses numérotées, pour recevoir 
les clichés qu'on veut cooserver et qui seront casés par nu- 
méros d'ordre. 

Sur h partie de la terrasse destinée à exporar au so- 
leil les cliA>^»is contenant les clichés à reproduire, on 
fora disposer un appareil dont nous donnons la descrip- 
tion plus loin, Dt qui sert à imprimer dircclemenl sur 
p;ipicr, en les amplifiant ;ï volonli', les épreuves qui 
ont t;l(! prises par de très-pctils négatifs. Ce nouveau pro- 
cédé, ausfii simple qu'ingénieux, a l'avantage sur l'ancien 
appareil àréllectcur, d'imprimer beaucoup plus rapide- 
ment, puisque le soleil agit directement, et de donner des 
positives plus nettes et plus Tigourenses que l'instrument 
solaire h réflecteur. 



La terrasse ou salon de pose est la pièce la plus impor- 
tante d'un établissement qui lient h faire en tous temps 
des épreuves parfaites ; aussi nous insisterons fortement 
sur cette partie de l'établissement, où nous avons reconnu 
de très-grands vices dans beaucoup de maisons de photo- 
graphie de Paris. 

La lumière Jouant le 16X9 principal, puisque c'est par 
son action que l'image est produite, nous devons nous 
attacher i. la dislribtier de façon que l'ensemble du dessin 
présente l'harmonie et le modelé qui charment l'œil. 

Beaucoup de photographes en France négligent brop 
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cette question importante et prennent leur lumiàre soit 
par une eimple Tenâtra vertioale de oâté, soit dans un pa- 
villon vitré dans toutes ses parties et reosvaat la lumière 
de quatre cAtés aussi bien que du haut. Le premier in- 
convénient do ce dernier mode de terrasse, maigri les 
rideaux souvent inutiles dont on se sert pour corriger les 
effets du double point lumineux et empêcher le soleil de 
pénétrer directement dans rapparlemeai, est de donner 
des épreuves plates, sans modelé et sans les ombres portées 
qui Font la beauté du desslD. Ces épreuves sont générale- 
ment grises et d'une teinte uniForme et fadei de plus, le 
modèle, dont les yeux se fhtiguent par rinlensité exagé- 
rée de la lumière qui l'entoore, grimace d'une manière 
ridicule et laiie, et perd toule e^pre^^ion naturelle; les 
éprenvfis uni, un niitiT, ]MTsqiio toujours un point lu- 
mineux cxii^n'é l't (nu'li|ui;lbis iloiiblé dans les yeux, 
sans complor 1rs i^olari^:"ilioiis i'r(>f|iientes. 

Le second vice iinporiani que nous signalerons dan5 ce 
georo de terrasses, ml le chan^^cmenl de tempéralure 
qu'elles ont à subir sans transition, puisqu'elles sont for- 
mées d'une rage lie verre exposée au sommet de la mai- 
son ; ainsi Télé, la chaleur n'y esL pas supportable, tandis 
que l'hiver il y gèle comme dans la rue; il est donc pres- 
que impossible de travailler convenablement plus de trois 
mois de l'année; diins les grandes chaleurs, il est non- 
seulement impossible d'y rester sans être incommodé, 
mais encore les produits chimiques se décomposent telle- 
ment, que tout travail convenable devient littéralement 
impraticable ; je ne parlerai pas du prix élevé de ces salons 
de pose mal compris, que cependant la majorité des 
opérateurs, en France, a adoptés, et dans lesquels pas 
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un Ë€u! pliolographe américain ne Toudraït travailler. 

Nous ne comprenons l'emploi de ce genre fie salons que 
pour la reproduction de daguerréotypea, qui, à cause de 
leur miroitement, demandent à être pria en plein soleil, 
à un angle de 45 degrés; ou pour copier le modèle eri 
l'ampliGant par le système dont noua parlerons dans un 
autre chapitre. 

Ceux qui reçoiveut la lumière par une umple ténètre 
de cAté obtiennent généralement des dessins dont les con- 
trastes sont trop heurtés : ainsi un c6té viendra trop blanc 
et sans modelé, tandis que le càlé opposé restera noir et 
sans détails. Déplus, le salon ne pouvant dire éclairé qu'im- 
parfaitement dans toutes ses parties, les draperies qui 
doivent s'harmoniser avec le modèle pour présenter cet 
ensemble dcdL'tails délicalsqui Forme lecomplémcutd'un 
beau dessin, ofïi iront l'aspect d'un p&té d'encre dans cer- 
taines parties qui auront été trop faiblement éclairées. 

Nous allons essayer de décrire un salon de pose réu- 
nissant ks meilleures conditions pour obtenir des photo- 
graphies artistiques, ^igou^cuscs et claii'es dans tous les 
détails; c'est le genre de salon dont on se sert généralement 
en Amérique. 

La première condition est, dans la zone tempérée de 
l'hémisphère boréal, de prendre la lumière au nord direc- 
tement, parce que le soleil parcourant un cercle dans 
l'éclyptique, de l'est à l'ouest, en passant par le sud, ne 
pouria pas pénétrer dans le salon et gêner l'opération par 
ses rayons ; car si une belle lumière diffuse est nécessaire, 
les rayons directs du soleil sont, au contraire, nuisibles à 
l'harmonie et à la clarté des épreuves prises dans un salon . 

En raison de la loi astronomique que nous venons de 
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citer, il faudrait prendre la lumière du cbiè sud si oo. était 
dans l'hémisphère austral. 

Sur une terrasse au sommet de la maison, ou dans tout 
autre lieu recevant le jour convenablement, sa»^ fitrs 
reflété par des tmtrs voisins (ce qui non-seulement rel^tr- 
derait l'impression, mais suriout produirait un jour faux 
d'un effet désastreux sur l'image dont les noirssc tradui- 
raient en gris] ;on fera construire une pièce de 12 mètres 
de long sur 6 mètres de large et S'.SO de haut sous les 
sahlières, couverte dans la partie longitudinale exposée 
au nord d'un toit eu pente, d'un angle de 60 degrés; an 
centre de ce toit et du cAté nord seulement, on fera prati- 
quer «ne ouverture deO mètres de largeursur toute la hau- 
teur, qui devra être de 4 mètres environ ; cette ouverture 
sera vitrée sans séparations, c'est-à-dire par des glaces très- 
fortes superposées l'une sur l'autre, el ayant l'extrémité 
de la partie recouvrante taillée en pointe pour faciliter 
l'écoulement de l'eau. Les glaces de ce plan incUué seront 
dépolies depuis le sommet jusqu'à S^.SO environ de la 
sablière, ou point de jonction du toit avec la muraille de 
côlé ; on choisira pour la partie inférieure qui restera Irans- 
parerilc des glaces approchant le plus possible de la cou- 
leur blanche ou bleuâtre qui sont les plus photogéniques, 
en rejetant celles qui, par leur teinte vei lc ou jaunâtre, 
pourraient rclaidcr l'impressioci. 

Dans tous les cas, on observera que Ips verres anglais, 
d'un bleu très-clair, colorés au cobalt, donnant un éclai- 
rage doux et harmonieux, tout eu laissant passer les rayons 
chimiques de la lumière, qui sont en réalité plus photo- 
géniques que les rayons éclairants passant au travers des 
verres réputés blancs, mais en réalité toujours teintés soit 
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en j^Liine, soit en vcrl, sont pi éi'érables sotis tous les rap- 
port s pour la rapidité <le la pose. C'est pourquoi, malgré 
leur prix élevé, ca devra autantquo possible les employer 
pour les S'iSO, nnmédiatement au-dessus de ta sablière, 
et pour le cAlé inférieur, lorsque surtout la disposition de 
ta terrasse oepermettrapasde prendre la lumière du nord, 
et que le soleil peut gêner le modèle. Des rideaux bleus, 
pouvant a'enrouleràla partie supérieure du toit intérieur, 
seront disposés de Tacon à réduire la lumière s'il y a lieu, 
selon le genre d'éclairage dont on aura à se servir et la 
saison pendant laquelle on opérera. 

La propreté des verres est fgnlemenl d'une f;rande im- 
portance BU point de vue de la rnpitlilé des OfiératioDs; 
car, outre la poussière qui, en t'ormanl épaisseur, inter- 
cepte les rayons éclairants, il se dépose, à la longue, des 
matières organiques, qui sont one cause du ralentissement 
de l'action chimique de la lumière. L'extérieur du toit 
vitré sera donc lavn avec de la potasse caustique aussi sou- 
vent qu'il sera iii^cessiiire pour que ia lumière puisse pro- 
duire son maximum ilo rapiJiio. 

La partie du côtt' de la murailk immrdiatpment au- 
dessous de CG plan incliné vitré sera OL-alpinniil ouverte el 
garnie do glaces sur une hauteur de, I™,")!), à partir de 
la sablière el sur la longueur du toit de verre supérieur; 
cette partie devra être l'erméed'un rideau bleu roulant sur 
une tringle iiorizont^e, qui permettra de masquer ou de 
découvrir cette ouverture verticale, et de donner plus de 
lumière, et surtout unelumière plus rapprocliée du plan- 
cher lorsqu'on aura à opérer sur des enfants. 
- Il sera bon de filtre {peindre à la colle en bleu on en 
gris clair toutes les parois intérieures de ce salon pour 
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adoucir e( atténuer l'effet de la grande Inmière sur les 
yeux affaiblis, et aussi pour tlonner de la douceur et du 
modèle daus les ombres du 

modèle; et éoarler du salon t- — — -- ^ — - ^:r^:ir_-o 
les couleurs Tertes, jauues 
ou rouges qui donneut des 
reflets défavorables. 

La partie extérieure du 
toit de verre devra filrc gar- 
DÏe devolets protecteurs con- 
tre fe soleil, qui, lorsqu'il est 
hnut, pourrait, malgré In pré- 
caution qu'on a de prendre 
la lumière an nord, l'énétrer dans le salon, à raison de 
la peule du toit et giucr l'opération. Ces volets ii sifflets 
sur les côtes auront 2 miitres <lc largeur au sommet et vien- 
dront en mourant iiu-dessui de la sablière, comme l'iiidi- 
tjuc la figure 2. Celui du sommet oiirri donc 2 nièlreK de 
recouvrement sur 6 mètres de longueur, et viendra s'ap- 
puyer û plat sur ceux de c6té ; tous devront être montés à 
charnières, pour pouvoir être dresses ou rabattus en arrière 
sur le toit selon les besoins. Ces voleisi seront faits de trin- 
gles en bois, autour desquelles sera tendne une forte toile 
bleue. Ainsi, dans la figure 2, qui représente la coupe de 
l'atelier vitré, le cûléK D exposé au nord, calculé avec une 
pente de 60 degrés, sera garni de verres dépolis de Ken N. 
La partie inférieure I4D et D E sera au contraire vitrée 
avec des glaces transparentes bleues ou blanches, tandis 
que la pente opposée KL sera en toit plein aussi bien que le 
cdté LM et £F. Le triangle ABC repréaeaie un des volets 
placés aux extrémités de la partie vitrée; il peut s'abat^ 
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sur ia partie pleine du toit, au moyen de cliiirnières, lors- 
que le Boleil ne gêne pas ropération cl f|iie la Iiimiiire ei-l 
faible. GHU représente un des fonds ii rideaux pouvanl 
se relever en se roulant sur la tringle supérieure GH. La 
partie vide au-dessus de ce fonds, aussi bien que loules 
les autres parois de l'atelier seront, comme nous venons de 
le dire, peintes en bleu ou en gris clair, avec une couleur 
tnale n la colle. 

Cette dispoEÎtioo de salon offre cet avantagé qu'il peut 
servir pour denx poses différentes et même pour Faire le 
portrait de deux personnes en même temps, car la lumière, 
étant prise au milieu de l'appartemeot, laisse à chaque 
extrémité une longueur de 3 mètres de toit pleiupSur la 
téle du modèle, longueur suEBsante pour manœuvrer les 
paravents ou les ri- 
deaux de fbnds don t on 
veut se servir. Si on a 
deux personnes à faire 
poser en même temps 
aux deux extrémités, 
il suffira de placer un 
paiaveiit comme sé- 
paration au milieu du 
salon, et, deuï opéra- 
leurs pourront alors 
travaillera l'aise. 
Si le local disponible 
ne permettait pas un salon de pose d'une dimension 
aussi vaste que celui que nous indiquons, on pourrait le 
réduire dans la même proporlion sur une pins petite 
échelle, mais en gardant les mêmes dispositions. 
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Le corps de la cooslruction, aussi bien que les parties 
pleines du toit, pourront être bâtis de bois; mais dans ce 
cas, pour éviter les grandes chaleurs en été aussi bien que 
les froids trop intenses en hiver, on aura soin que les 
murailles soient faites d'une double cloison, écartées l'une 
de l'autre de 10 ou 12 ceniimètres , et que cet espace 
ÎDlérieur eoît rempli de sable on de tout autre corps 
SDalogne qui intercepte l'atr et soit mauvais conducteur 
de la chaleur. 

Dans certaines maiBons, dont un côlé du toît est exposé 
au nord et a une pente naturelle de 60 degrés eUTiron, 
tons cesfrabde construction deviennent inutiles; il suffit 
alors de faire oufrir une pai-tie de ce toit et de Faire vitrer 
celle ouverture pour avoir de suite un salon de pose 
dans d'excellentes conditions. 

On pourrait encore, si on devait se servir d'un appar- 
tement dont le toit serait plal, faire changer simplement 
les dispositions de ce toit pour le mettre dans les condi- 
tions de celui que nous indiquons par la figure 3; on 
éviterait ainsi les dépenses toujours très-considérables 
d'une terrasse superposée à cet appartement. 

La lumière, disposée comme nous l'indiquons, permet 
de |)rendre des groupes nombreux dont toutes les parties 
sont également éclairées, et d'un peu haut; les draperies 
atteindront alors ce degré dft viiiueiir et do profondeur 
qui les lait paraîlre comme en relief, en accentuant bien 
la perspective; ce que n'ont pas généralement les épreu- 
ves failes avec une lumière verticiile prise sur toute la 
hauteur, ou dans un galon éclairé dans toutes ses 
parties. 

Un modèle ne doit pas être trop éclairé, parce qu'alors 
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il manque de détails, et que la lumière, fra|i[iaiU trop 
vivement les yeux, fait inévitablement grimacer la jier- 
souue qui pose; cependant on doit tenir compte de l'exa- 
gération dos reliefs qui fait saillir le8 muscles el les OB 
dans un clair-obscur trop prononcé et vieillit le sujet. 
On s'attachera doue à projeter un éclairai,'0 qui ne fatigue 
pas la vue et proclui;G un modi;Ui ^loux i;[ en quelque 
sorte vaporeux, qui flatte plutôt qu'il n'enlaidit le modèle. 
Pour cela il u'est pas de dispositions meilleures que celles 
que nous tshods d'indiquer, car la lumière dans tous tes 
casestfraut^ et claire. 

Les fonds el les paranats jouent également ud rAle 
important dans un salon de pose. 

On doit varier le fond du tableau et le mettre en har- 
monie avec le sujet principal qui est au premier plant 
il &ut donc avoir une série de fonda différente, machinés 
de façon à pouvoir les manœuvrer facilement. Le moyen 
le plus commode que nous ayons trouvé Jusqu'à présent 
est le système de fonds roulants sur un cylindre supérieur 
avec une (rmgle eu bas (glissant sur une rainure verticale 
de chaque côtes une poulie adaptée à l'extrémité du 
cylindre supérieur reçoit une corde tendue qui, passant 
dans une aulre poulie lixee au plancher, l'ait rouler la 
toile du ioiiil autour de ce cylindre supérieur, absolu- 
ment comme un store dn leniHrc. avec celte dill'érence 
que la liimile luIerieiirL- ghssuut dans une rainure de 
chaque côte mamlieiit le tond bien tendu et dans uue 
immobilité compicte. 

Ce système permet d avoir une série de fonds très-variés 
sans offrir l'embarras des paravents. Ils se changent aveu 
une grande tacïlité, puisqu'il suffit de tirer sur une des 
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cordes communiquant avec la (oilc iléifi tendue, pour les 
faire remonter autour du roulciiu aupéiii^ur, pend.iiU que 
par ia même manœuvre eu sens inverse on l'ait dùrùuier 
le fond qui convient. 

Les fonds doivent être peints ii la colle, pour présenter 
une surface maie, sans lustre ni brillant, 11 est bon d'en 
avoir un d'une couleur gros bleu ou gris pour les tons ua 
peu clairs, un autre uni ou dégradé, c'est-à-dire plus 
clair au centre qu'aux extrémités et se fondant graduel- 
lement, mais d'une couleur marron qui donnera des fonds 
presque noirs aux extrémités pour les épreuves qui deman- 
dent des contrastes saillants. Un troisième pourra être 
entièrement blanc pour les fonds de lait, employés géné- 
ralemeut pour les positil's directs sur verre. Endu les 
autres fuuds seront peinle eo décore pour figurer: 1* un 
înl^rieur de salon { 2° un jardin aveo statue, etc. ; 8* un 
port de mer, 4" ua chatnp de bataille, 6' un paysage 
quelconque, 6* un monastère, etc., etc.! toutes vues allé- 
goriques qui formeront un tableau charmant et que l'on 
peut approprier au penonni^e qui veut faire reproduire 
son portrait avec les attributs de la position qu'il occupe. 
Ces fonds sont sm^tout avantageux et agréables à l'csil 
dans les caries de visite. 

Les hules pour ces fonds ayant été apprêtées, on foit 
peindre ces décors a la colle, mais en grisaille seulement 
et un peu accentués aux premiers plans. Les fonds cin- 
trés, d'une couleur neutre unie, produisent des effets Je 
dégradé en sens inverse très-artistiques, oii pourra donc 
taire disposer la partie de la muraille aux deux extré- 
mités du salon de pose, de iiiçon que, lorsque tous les 
fonds mobiles ou à poulies t»Dt relevés, il rfste ua fond 
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cintré dont ou puurra se servir lorsqu'oa le jugera «m- 
Teaable. 

Il est bon de joindre à ces fonds soit une colonne na- 
turelle i^n bois d'une couleur foncée, soit un rideau do 
damas bien drapé el de couleur sombre, soit enfin une 
sorle lie galerie sur laquelle s'appuiera la personne qui veut 
avoir son porlrait en pied. Si la pose n lieu avec le fond 
représentant l'inlihieiir d'un salon, on joindra comme 
accessoires un p;uéridon avec quelques livres, un lauteuil 
gothique, etc., etc. I.eseni'anls surtout forment un tableau 
charmant, vus dans nn jardin avec quelques joujoux, un 
cerceau, un cheval de bois, etc. 

IjCS paravents, dont on devra avoir plusieurs de dif- 
férentes nuances, servent le plus souvent pour graduer la 
lumière sur le modèle ; c'est donc à l'opérateur à observer 
sur la glace dépolie la manière dont le sujet est éclairé, 
et à faire porter sur lui des ombres et les lumières qu'il 
jugera convenables pour l'harmonie des tons, avant de 
.remplacer cette glace par le cbAssis conleDant la glace 
seasibîlisée dénuée à recevoir l'image. 

Le diapbragme, selon son ouverbire, sert & réduire plus 
ou moùiB ta lumière, et à la rendre plus diffuse en rétré- 
cissant le obamp de la lentille dont on n'utilise que les 
rayons qui passent par le centre; par cette raison tous 
les détùls sont plus accentués et plus nets que lorsqu'on 
opère avec les lentilles entièrement découvertes. 

Pour les paysages surtout, il est indispensable d'user des 
diaphragmes les plus petits possibles, pour rapprocher 
les différents plaus qu'offre k perspective, et obtenir des 
détails dans toutes les parties du dessin. 

Pour les portraits faits dans un salon, la réduction de la 
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lainière devra être beaucoup moindre, parce (jue !e temps 
de pose serait trop long, et que les détails ne pourraient 
pas venir dans les ombres; enfin, lorsqu'on a à prendre 
le portrait d'un enfant, et qu'on doit par conséquent là- 
cher d'ohienir une épreuve dans le moins de temps de pose 
possible, ou |)ournL su|ipriuier tout diaphragme; les détails 
scvnut pcul-éln; nioiu^ l)ici] \fu)us cX le modelé laissera 
San- iliruli' lin p-'n ii ^l'-irer, mais ou sera plus certain de 
réu;sir, siirlmii si 1 un pi'tuJ dus pusilils sur verre on sur 
plaques de tôle, ce qui peut s'obtenir prpsque inslantané- 
ment. 

Ces diaphragmes pcuveul du reste se idnuiL iir avec la 
plus grande lacililé dans les nouveau?; objeelils, dans les- 
quels on a ménagé une rainure au centre du tube, entre 
les deux lentilles, rainure par laquelle on introduit le 
diaphragme de la dimension qu'on juge convenable. 
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HE lA LITHIËRE. 

Da II Inmiire. — Oei ciel* dani tei pajugei ptaDlDgnpblquoi. 

Comme tout le monde le snit, In lumière Joug ta prin- 
cipiil l ôle duos lapliologr.iiiliie; cù[)cn(lnrit, qu'on ne croie 
pas, comme beaucoup île iu rsonnos le figiirpiit, que le 
soleil ail. besoin de briller Jo loiit poii -i\-Ui\ pour a;ïir sur 
les malières djimiqueii i[i)i prudiii^eiii l'iiiKij;!.'. i.'ac- 
lioii chimique ilu la luiiiii^u; \aiiu beaucoup, selon l'élat 
de l'almosphèic : par un Jour bciiii et clair elle sera 
plus rapide quu par un leiups couvorl ûl sombre ; avant 
le passage du soleil au méridien, elle sera plus jihoto- 
géiiique que dans l'après-midi, ce qui activera les opé- 
rations, l'ar un jour trés-sombre la pose demandera donc 
un lemps plus considérable que lorsque le modèle est 
noyé dans une belle lumière vive et franche; parfois 
même les détails dans les ombres ne viendront pas aussi 
bien, mais néanmoins, en éclairant le plus possible, eo 
se servaut mémo de réileclenr au besoin, el eu propoiv 
lionuant la pose à rinteiisilé de la lumière, ou réussira, 
même par les plus mauvais leiups.à produi're une épreuvo 
passable. 

La lumière, pour agir sur leseubslances chimiques em- 
ployées à la formation de l'image photographique, doit 
être blanche. La lumière du gaz^ d'une bougie, etc., etc., 
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même celle da soleil [ravefEfiiit dû veiTe jaune, n'a en 
quelque sorte aucune action sur les sels d'argent. La 
lumière électrique presque seule, avec cellfi du soleil, les 
fait noircir. 

Toutes les couleurs ne so veproduisent pas «gaiement 
vile; ainsi le noir, le rouge, le Jaune et le vert, sont beau- 
coup plus longs à s'impressionner que le blanc, le bleu, 
le lilas, le rose, etc., etc. Ou devra donc tenir compte des 
couleurs du modèle à reproduire, pour se guider sur la 
durée de l'expoEÏtiou, et aiusî pour projeter plus de lu-* 
mièra aur les parties longues à venir, tout en maintenant 
un jourmoitiB tiïexu celles qui doivent agir plus prompte» 
ment, pour éviter les tons heurtés et durs ; nous youIods 
parler igi des îmageâ à reproduire dans un atelier dont \et 
ttispoeitions intérieures permettent de manceuvter t'ac» 
tiott lumineuse pour la projeter avec plus ou moins d'in- 
Icnsitèsur telle ou telle partie, pour produire des effets ar> 
listiquest 

L'éclairage oa doit pas itre trop paistaut, parce que le 
modèle devant recevoir la lumière sous une certaine in- 
clinaison, et non de Tacc, les ombres portées auraieut 
une trop grande inlensilé sur le côté non éclairn; alin 
d'adoucir ces ombres, lorsqu'on ne peut les i!\iter, on se 
sert d'un écran blaiin, qui iviléle la lumière et h;imuiiii!;e 
les cfTots. 

Pour lermiiier ce-, i.lia|iilrR sur l'influfiice lumineuse 
dont l'actio)! pleine de niytilcn-:^ [:i'ul uéLiiuiiouis tu plier 
bien souvent aux os.i-einxïi du (iliuto^raplie qui sait l'em- 
ployer, nous dirons d'abord, en nous appuyant sur la 
pratique, que le portrait ne s'obtiendra prcsqâejanuis bien 
en plein air, même à la lumière diffuse. Il sera plus ou 
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moins liciirli' ni s^iiiis lU'ini-li.'iiilc;:. En ]ileiii nir, mfimû 
au iKii-il, hi liiiiiii'n'. qiii'lque (lillïise qu'ollu soil, no 
t'(;^l juiivii- :\<'i-y. yciur t'Oiii["'ii>iT l'jinlinn trop \ive la 
liimii'n' ilii-LTk' m'IIiV-Iho ilaii^ miii iriiicnli'iice. Cu 

qui liiil fjuf. lii |U'iit ilrliiiil d'Ii^iniiuitii' les di- 
verses teiiilûs <lii nioili?le dnil prndiiiiv foii'iiiiiciii iJos Ions 
plus ou moins criards et clioiiuanls à l'a^il, 11 n'eu îcim 
plus de mâme dans un salon vilré comme celui que iioiii 
avons indiqué dans le cliaiiitre inTcùlimt, car il ne [n-nt 
y pénélrer qu'une lumière (liffuse très-fraDche, que les 
parois du salon, qui la reçoiveul du doliors, rellctenl daus 
tous les sens, en inondant le modèled'une lumière duuco 
et harmonieuse ; aussi les ombres se fondront-elles avec 
les clairs et donneront-elles destoDsd'unesuaTité parfaite. 
Les réflexions multiples qui s'opèrent dans l'intérieur 
d'un salon de pose bien compris emprisonnent en quelque 
eorte la lumière, en exagérant et en adoucissant en 
même temps les tons. Si à l'action du verre s'ajoute celle 
des réflecteurs en toile habilement disposés à proximité 
du modèle, on comprendra qu'un bon portrait est tou- 
jours possible, quelque temps qu'il lasse. 

Pour les vues, les couditîons de lumière qui sont pré- 
férables sont colles qui placent les points du paysage à 
reproduire dans un t'clairai;û d'une iuloiisitfi à peu près 
égale partout, à l'iieure uù le suleil aux onviroiis du xénilh 
projette la lumière dn haut, parée (pi'alors lus ombres 
portées sont considûraljli^s. 

Les ltivi?r5 ot l'ouclievs du soleil, si beaux en nature, se 
traduisent très-mal en photographie, en raison des cou- 
.leurs peu photogéniques qui se reflètent en rouge sur 
.tout l'ensemble du paysage. On devra donc choisir l'in- 
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sloiit 011 ]c sol, sous le rapport tle l'éclal, se trouve en 
harmonie aussi grande que possible avec le ciel, pour 
(|ue tous les objets produisent une iropressiou à peu 
près égale à la chambre noire ; on évitera ainsi les sola- 
risations. 

Dm elete àmm» les pBTSKgM, 

Unodes grandes (lifûcullésdela photographie paysagiste 
est la production des ciels à nuages naturels, parce que la 
lumière dans sa puissance éteint tous les nuages par la 
solarisalion ; il en résulte que les ciels d'un blanc uni- 
forme produisent un effet monotone du criard qui enlève 
au paysage sa perspective aérienne et naturelle, lontes 
les teintes délicates produites par l'étoignement et la ré- 
flexion des nuages disparaissent; l'image perd alors une 
grande partie de sa valeur artistique. 

On peut employer plusieurs méthodes pour obtenir des 
nuages dans les ciels d'un paysage. La première consiste 
à opérer inslantanément et à reproduire alors le ciel na- 
turel, quia la même valeur que le reste du dessin. On' 
peut encore, avec une certaine habitude, modérer la venue 
des nuages pendant qu'on développe, pour empêcher 
qu'ils atteignent une trop grande inlensilé. Un troisième 
moyeu consiste à faire le tirage sé[iaié tics ciels à l'aide 
d'un cliché iinîé pendant du dessin et |iiis inslanlané- 
moiit, et qu'eu rapporte par un tirage additionnel. 
Pour ménager les nuages pendant le développement d'un 
cliché qui a reçu une taible exposition, le meilleur moyen 
consiste à couvrir la glace d'un réactif neutre très-faible, 



38 Li pnoToonAvniE en AiitniQDE. 

jusqu'à ce qiiP les [iu;if;r^ sniriil (l>'vi'lnp]H"-i ; c.p. n^sull.it 
obleiui, 011 rejctli: h Vuimili: ni du |ii-t>ti^li; ii la \c\im de 
l'imiigc nvL'C le nWrlnlniir onliimire [iciiiilii'i ; nii ii soin i|iie 
la solution Hjiksi^ >]iicijiiuiiieiit Burle pny^.iL'fl on mé- 
Dagciuit le cii'l. 

Lorsqu'on opérern en imprimant ili:s ciels liipporiiîs 
pris sur d'autres clichés, on devrii approprier et;? ciols an 
sujet pour leur donner une liarinonie ronvonably ; dans 
ce cas, on observera siirloul le:i efiets ilc lumière poLii" 
que les nuages et le dessin soient éclairés de la même fa- 
çon; les lignes d'iiorîzon devront conserver leur valeur, 
le ciel vaporeux dans le fond de l'épreuve sera pins dcllui 
dans les plans supérieurs, qui prendront alors nue inleii- 
site graduée. 

Ces opéralioDS, toutes de gotlt, demandent de grands 
Boini, et surtout le sentiment artistique. 
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p8S nbjertlb «tdo iRcbamlire nalr«. ChÏHlR pcrkcllonnésk cnins de 
verni TiIkIii. ni<'ila paw aiiparuils et ■||pllit-l^lu, tiitAmu «mirii 
cain. — Uiwaii point surla gluca aêiKiliu- — Fu^udii maUâlc. 

1,'appareil, ou itislmment pliotogrnpliique nu moyen 
duquel on repro<luil les iningce. se com|)Ose d'une bollq 
à coulisses ou à BoiiKlel, onrnic à l'arrière [l'une glace dé- 
polie qui sert à meltro au poiiU; celle liolle se nomme 
chambre noire : la partie poslérieure est mobile et glisse 
sur une raiuure qui avance ou recule pour mettre Tininge 
au loyer ; on Oxe celle pnrlie mobile, lorsqu'un a alleinl le 
point désiré, à l'uiilu d'iiue vis aibipli'o à l'iivriore. Le de- 
vant de celle cliambre nnin: usl u)uiii au ceuire d'un 
tube en cuivre garni de Icnlillus acliromiiliiiiics, qu'on dé- 
signe ECUS le no[ii >V'i/)ji-< l/f. 

L'oljjeiiiil'e,st la piiiliu du Liiiilihii'l h plus împorlftuteî 
aussi ne doil-on rien uot^linfr pour s'en procurer d'aussi 
parfaits que possible, car il est iinpofàildo d'avoir une 
bonne épreuve si robji^ciil'i^st diiiccluuus. quela que soient 
les soins qu'on apporlo dans le (ravail de l'opération. 

Il est fâcheux de te dire, mais notra coniaienoe qdus 
fait UD devoir ia dâolarer ici que la plus grands partÏQ 
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des objecUrs français eont déplora bl cm ont mmivais, cch 
Uenl sans doute à la modicité de leur cjhl fait que les 
opticiens ne peuvent pas apporte); tous les soins néces- 
saires à leur fabiication ; il s'ensuit que beaucoup de 
photographes, peu à même de juger des qualités plus ou 
moins bonnes de ces objectifs, et alléchés par le bon mar- 
ché, achètent légèrement, sous la garantie fallacieuse de 
prospectus menteurs, des instruments qu'ils reconnais- 
sent trop tard incapables de produire de bons résultats. 
Ils ont cru, dans le principe, faire une économie; mais, 
comme bientôt l'évidence vient les convaincre de leur 
erreur, l'achat de nouveaux instruments ne tarde pas à 
leur prouver que c'est toujours un mauvais calcul d'a- 
cheter des objeciifs à bon marché. C'est pourquoi nous 
recotnmaiulnu^: les objectifs allemands de Voiglander, et 
cciiK (1r c e. Iliin ison, de New-York, qui, s'ils sont un 
peu iiliis cliors, sont construits avec beaucoup plus de 
soins, el itonnoiil des n'fiihals \wu ^alisfai- 
sawls. 

Nous savons qu'où iTjirocbe à quelques (ilijectirs alle- 
mands d'avoir un Ibyi.u' cliiniique; uiais ce léger défaut; 
qui ne leur enlève rien de leur nellelé, peut i!tre facile- 
ment corrigé parla pnsitinu qu'il est toujours lacile de 
donner à la glace déjiolie. 

Il y a deux sortes d'objectifs, celui dont on fc sert pour 
le paysnge, qui est à lentille simple et doit donner la 
même netteté et la même iinesse sur toute la surface i!e 
la plaque, e.l celui à lentilles combinées, qu'où cmjdoie 
de préférence pour le portrait, à cause de sa plus grande 
rapidité, maïs qui, par le fait de la courbe de ses len- 
tilles, donne le tnaximum de netteté au centre, et perd 
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graduellement de celle nelteté en approclianl des bords. 

Le moyen le plus simple el le moins embarrassant est 
d'avoir un bon objectif à foyer moyen, qui puisse servira 
deux fins ; ainsi donc, pour le porlrùt ou un paysage 
qui demande de l'iDstantanéité, nous nous servons de 
l'objectif à lentilles combinées complet, et pour le paysage 
qui demande une grande finesse de détails, nous rem- 
plaçons la lentille placée à. l'arrière (qui se trouve alors 
supjn'inii>e) par la lentille antérieure que nous vissons 
au reboui's de ce qu'elle élaît précédemment, c'est-à- 
dire que la partie convexe de la lentille doit se trouver 
en dedans de la chambré noire, et la parité plane faire 
face au point de tue ; il faut, comme nous l'ayons in- 
diqgé précédemment, garnir le devant de cette' lentille 
d'un di.iphrai,'mu njil ii i ^U'ikii' le i^liamp île la lumière 
el fï rapjivuclirr li'.i [il. ni- du [i;iys,iL;-e, en leur iloiinant 
plus (le [icllelé. €i> diaphragme, dans la disposition que 
Douâ indiquons, est maintenu à 8 centimètres environ de 
la lentille par une sorte de cdne en métal qui se visse sur 
In garniiure. 

Dans ces conditions, un bon oîijcctil'à foyer moyeu,' de 
5 pouces de diamètre, pourra donner, avec les lentilles 
combinées, de bons portraits de 'il sur 27 cenlimètresi et 
en se servant d'une seule lentille, connue nous l'avons 
indiqué, on obliDiidra de très-belles vues, qui pourront 
alteiiidre facilement 30 sur 40 centimètres, avec toute la 
nellclé désirable. 

. Les tubes des objectifs sont garnis de crémaillères ser- 
vant à rapprocher ou h reculer les lentilles de la glace dé- 
polie que porte la chambre noire ; on obtient le maximum 
de netteté que peut donner l'instrument en faisant mou- 



42 LA pi[t)Ti)r,n.\ritiE f.h a>ië[iiui!i;. 

voir (Imieement celle vis de rappel lorsqu'on met ou point. 

Il floit suffire à une personne inlelligonle d'un coup 
d'œil sur l'appareil que nous désignons, pour se rendre 
compte du mécanisme. 

Pour mettre au point, on pince donc l'appareil tnonlé 
sur 9on pied en face de l'objet qu'on veut reprodaire; 
l'image de cet objet, passant par les lentitlca, \a se réflé- 
chir sur la glace dépolie qui se trouve A l'arrière de In 
chambre noire, et se dessine renvers^'c de la dimension 
qu'on désira, suivant la distance où on place l'appareil 
du modèle à reproduire. Pour bien juger cetle imn^c 
et )a rendre Irès-vîsibte, il laut enlourer cetto gince 
dépolie d'ua voile noir épais qui lu maintienne dans une 
obsciirilé romplèle, mémo lorsqu'on passe la téta sous ce 
voile. 

Il (lu,- olijcclifs qui ont deux foyers différcnls, 

c'osl-iL-iliii' <]w \o- myons chimiijUPâ qui iloiveiil repro- 
duire l'iiiiii^iii' ^ur 1.1 finiL'Iie smi-ililo n.' cnî^ieiiloiil pas 
ejarliimrii t avi i; dis tvivoiis; limiiin'ii'( i|ui (li'^>iiieiil i/elto 
im^iL''' ,-iir la .^l'u'e ilT'iidlii' ; il en i-i''-uhc iiu'iiii lii'-r^in ijiii se 

pro.liiil 1 11-11, ■! Mil' l;t,ij|aiVili'|Ki1lr.-l//',(Ma sur la 

plaipi!' f|iLi i,'.-it riiii^i^^i'.Oii |>ru[ ^'a^^uivnlfi'L'Ite ilifTr;- 
reiice di: foyer i n pliii'iuil trois carlins l'une ilerriére ruiilre 
en éveutaij, à 15 cuiitinièlros de dislnnce l'une de l'autre, 
et en taisant uiie Épreuve de ces [mis objefs ; si la carte du 
milieu sur !m]iiellc on a mis au point est la plus nette sur 
l'épreuve, c'e^tqiio les royersËonl bien identiques; dans le 
cas contraire, il Faudrait marquer sur le tube la distance 
dont on doit avancer ou reculer les lentilles après avoir 
mis au point pour corriger ee début et obtenir quand 
même une bonne épreuve. Cependant, comme dans la pra- 



tique on peut parfois oublier cette précaution, et par le 
fait (le cette sujétion manciuerlrès-souvent dos épreuves, il 
est préféra bl e de reporter ce l le difiëreDce sur laglace dépolie, 
que l'oD recule ou avanoede la dîffôrence du foyer cbimi- 
que BU Foyer apparenl; dans tous les cas, il eat préférable 
de s'assurer, avant de l'acteter, qu'un ûbjeclir a ses deux 
foyers au mâme point, et que la courbe des lentilles le rend 
propre à l'usage des épreuves pour portraits et paysages. 
Si on lioit opérer avec le même iuslrumeut pour faire 
des épreuves (le plusieurs dimoiisious, il sera bon de tracer 
au crayon sur la giace dépolie les grandeurs qui oorres- 
poudent aux différents châssis destinés à recevoir tes pla- 
ques, afin de déterminer d'une manière certaine la dimen- 
sion du dessin qui devra se trouver reproduit d'après celle 
delà i^Uicc. 

Le cMss''s est un cadre fermé dosliné à maintenir pen- 
dant ru|iération la ;;laei; seii-ibiiisée qui doit recevoir 
l'iiimQfi i'iif>'iiive (lejdinéo sur la glace ilé[ia]iu. Il doit donc 
éli'o coiit-ti'iiit de tRile liieon que ccAU: |ilaf|uc remplace 
exactement dans la cliambre noire ia glaou dé[iolie, sur 
laquelle on a mis au point. 

Ce châssis, de la dimension de la chambre noire, aussi 
bien que les planchettes intermédiaires plus petites qui 
enlruiu dedans et servent il opérer aveu des plaques de 
moindre dimension, doit être garni de quatre coins en 
verre fondu d'un seul bloo destinés à maintenir la glace 
iodurée à quelques inillimôtres du bois, et à préserver !a 
oouohe sensible des réductions et des métallisations qui 
se produisent par ce contact, aussi bien qu'à éviter ces traî- 
nées qui 80 produisent eous la forme de comètes à par- 
tir des angles, et qui sont ocoasioiiDéB par les gouttes du 
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linin qui séjounieiil ordiimirL'mciit (l;iiis 1rs cliAssis dont 
ou lail un wav^c. rrL'([ueiil. Du rf^ltj, il Ituii irissuyer 
avec ioïu CCS clià>sis oliiique l'ois (|u'oii s'en sera sei'vi. De 
temps en temps il i'audracniluire les feuillures intérieures 
d'une couche lûgère de gomme laque dissoute dans t'alcool 
et posée avec uu pinceau, 

■ L'arrière de ce cliàssis est garni dune porte qui per- 
met de metlre ît sa place la glace sensibilisée et de la retirer 
après l'opératioD. Le devant est muni d'une planchette 
mince glissant dans des rainures et servant à décoavrir 
la glace lorsqu'on veut la-soumettre & l'action de la lu- 
mière. 

Ces cbAssis, comme la chambre noire, doivent être con- 
struits de fiiçon qu'aucun rayon lumineux De pnisEe jpé- 
nétrer autrement que par l'objectir. 

Celte partie du matériel laisse beaucoup à désirer en 
France. I^s fabricants devraient prendre pour modèlesles 
Letci's patent holders qui sont en usage en Amérique, et 
dont lasupériorilé est incontestable. 

La figure 5 représente un châssis de grandeur normale 
entièrement ouvert, la glace reposant sur les coins infé- 
rieurs. 

La âgure 4 représente un châssis ou planclictle inter- 
médiaire, grandeur demi-normale, pour être posée dans 
le châssis (fig, 3}. La troisième piaiiijlielle (iig. û) est éga- 
lement ajustée pour entrer dans le châssis (lig. 4). 

On peut aussi avoir de ces planchettes pour toutes les 
dimensions qu'on veut faire, qui toutes doivent entrer 
l'une dans l'autre. 

La chambre noire est posée sur un pied construit de 
manière à la maintenir dans une Immobilité complète ; 
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ce pied doit se prêter facilcmeot aux déplacements conti- 
nuels qu'on aura à lui faire subir pour maintenir celte 
chambre noire en face du modèle ; enfin, il doit être simple 
et commode à la main de l'opcraiour. 




Fig. I. 



Le pied à six branches à coulisses, ou n (rois brandies 
brisées (système i'ranrais) est dans d'nssez bonnes conditions 
pour les voyii;>es, en raison du peu dn volume qu'il occupa 
lorsqu'il est démonté ; il sera utile cependanL, si on se 
sert de ce pied pour opérer en campagne avec une cbambre 
noire de dimension un peu grande, de se munir de deux: 
autres pieds en X, pour niainlenir les extrémités de la 
planclielte et empéclier les vibrations pendant la pose. 

Mais un pied qui nous parait peu eu harmonie avec le 
goût artislique qui règne en France est celui qu'on dési- 
gne sous le nom de pied datelter; il nous semble aussi 
lourd que peu commode; il est d'une complication déses- 
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pérniilc, et i r'-^n(ii)l*i tticii h un éclmiaiiilage <]g 

^ luai iiii. Nous allons mcllro 

^mtS^^^^mm ti'^ regard ilo cntli! cflu^truc- 



tHre,et que le bâton E, qui sup[)oi lc la lableltfilouljlo qui 
sû monlofil soiicscoiiiJaumoycLi ilo la pvc?^o à vi,-- 1, |ipiit 
également sortir enlicremGiil do sou tenon D. La |)lau- 
chctlc F, qui est mue [lar clinrnière au point H, au moyeu 
de la vis de hausse; G passant par le plateau K, peut éga- 
lement se démonter, |)uisqn'clle n'est que vissée sur le 
bàlon E. On voit donc que ee pied ainsi démoiilé peut SB 
paquelcr sous un très-petit volume et servir facilement 
aux opérations photographiques en voyage. 

Quant au pied d'atelier, il suffira de jeter un coup 
d'œil sur leg âg;ures 7 et 8 qui représentent deux pieds 




tion mominifiilak que cha- 
que pliologiiiphe IVaiii,'iiis 
connaît, le pied d'alolier 
dont on se sert en Améri- 
que, et qui a l'ovanta^o, sur 
celui adopté en Frauce, d'ê- 
tre «asfi élégattt et aussi 
simple que l'autre est gros- 
sier et compliqué, tout en 
réunissant les conditioDs 
principales : itabililé et 
commodité. 



Dans lo pied de voyage 
américain, que nous repré- 
sentons par la figiue tJ, on 
remarquera que les pièces 
A, lï. C ^e diviïi'iil [lia jûin- 
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.imoricain?, l'un en fonte el 1r pecmid on bois, et de les 
comparer avec les [hoiIs Iraïuiais Je même matière, pour 
recoiinailre l'avanlage de c. 

En efl'et. ces pieds d'à- 
lolicr (lig. 7 el 8), qui 
ol'frent aiiIaiiL de slabi- 
lilc que les jiieds fran- 
çais, paraissent légers a 
l'œil et peuvent servir 
de meubles d'oroement 
dans un salon, ce qui 
n'est pas le cas pour les 
antres. 

Les appuis-tête em- 
ployés en Amérique of- 
frent la même dilTérence 
avec ceux dont on se 
sert en France, que les 
pieds dont nous venons 
do parler. Sans vouloir 
faire de la crili(|ue par 
parti pris, nous dirons 
que cette partie du ma- ^nioi,,.-. 
tériel Uisse beoucoup à ddsirer eu France, et que de ce 
côté les Atnéncains ont beaucoup mieux compris que 
nous ce qui couvieui uaas ce genre, eu reuuiïEant l'utile 
à l'élégance. 

Les figures 9 et 10 représentant ces appareils pourront 
convaincre ceux qui pensent qiie nous somnles p&riial 
pour nos tofsins d'outre-ntet , qui, soit dît t'a passant, 
et sans vouloir ea rien blesser la susceptibilité de NM. tes 
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phologi'aiiiiM ['raii(;iiiri, ont su comprendre et faire pro-' 
Srcssor avfic. mm rapidiic incroyable un art dont ils savent 
tirer lo plus grand parti. 



Nous avons eu occasion de voir à Paris des photogra- 
pliics de premier mérite, mnis nous devons ajouter que 
nous avons remarqué ces productions iri'éprochables dans 
quelques maisous spéciales seulement, et que la majeure 
partie de celles que nous avons vues laissent toutes plus 
ou moins à désirer dans l'exécution, sous le rapport soit 
du négatif, soit du virage des positifs sur papier; beau- 
coup même sont impossibles 11!,.. tandis qu'ans Etals- 
Unis la plus grande majorité des photographies réunit 
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des conditions supérieures; il est facile de s'en con^nincrf 
en comparant les produits des deux nations. 



PoM dem nodélea, 

La pose des modèles est une des purtifis de îa [)ho((igr.i- 



[a part de 



ludc pm'tfiiil (le 
iratenr le sciili- 



n'oblLLii'livi (|iic ilrs iTiiroïkii:- 
lioiiri du la nature trèi-soiivriit 
mal rendues; sans celle science 
1. Bruppui-isie, i| descendra au rôle de niaO- 

érleiln.iranJ modèle, • - i ' 

œuvre qui dirige une maclime 
dont il ne sait pas tirer parti. Car il ne suiUt pas d'ob- 
tenir une image quelconque sur une plaque de verre ou 
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sur un papier photographique par la transformation des 
sels d'argent, il faiit encore que cette image rân- 
nisse dans son ensemble les qualités du beau, du vrai 

et dn naliirel. Mnllieureusomcnt beaucoup d'opérateurs 
nigligent ou nesenteut pas 
celle partie essentielle àuo 
beau ilessin, aussi TOitrOn 
très-souvent des portraits 
d'une roideur déeespérante 
et (i'uii gauclie àfaire croire 
qu'on a \oulu l'aire une 
diarfic... Sans complRr des 
picls cl (li:s moins (!if- 
f'ormpà cl liors de toutes 
proportions, résultat du 
rapprochement oiagéré de 
ces parties dn modèle à l'in- 
strament, ou hien encore 
des poinls de viiesans per- 
Fif. 11. iiTiBiibic 1 coiiii99« spective, sans ombres por- 

iméric<ine. ^^^^ J^^g|jgj,t [gg paj., 

tîes saillantes et claires dn paysage. 

11 faut donc chercher à donner au modèle je plus de 
naturel possible dans la pose et éviter de faira pl^er les 
pieds et'les mains dans un plan trop du pl^ sur 

lequel on a mis au point. Pour les portraits pris ^ans 
l'atelier, nons nous servons généralement d'une grande 
psyché il rouletles, dans laquelle le modèle pfiUt TOir 
lui-même la pose qui lui convient, et prendre l'expres- 
sdon de physionomie qui lui est la plus fevorable î par 
ce moyen les personnes qui n'ont pas l'habitude de 
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poser, peiivenl ee vendre comple de ce que eern l'épreiiv? 
une fois lerminée. 

L'iipjiiii-lélu doiiiie de la roideur au mqjèia iorgr 
qu'on l(i force, Oii na iloiï l'empigypr qu'ftij nitimepl 4â 
dpr,ciiiM-ir rohjeclif, en In faisnnt a[i|)uyer l^gàpçiDPPÎ 
lorsque le mo.lclG est dans sa pose naturelle, afin d'empê- 
chor les monvcmeiitî nerveux SEuleraent, mais pas assez 
pour toi-cer la pose et mellre le sujet an carcan. 

Dans le paysage, le temps de pose dépend d'abord de la 
lumière qui doit guider l'opérateur, puis de l'ensemble 
de la perspective du tableau. 

Pour rendre l elfel artistique d'un paysa{^e, il est donc 
important' de chercher le côté qui présente le plus d'har- 
monie dans son ensemble, et de choisir l'heure de la 
joni'née où la lumière éclaire ce càté de la manière la 
plus convenable, pour donner aux objets à reproduire toute 
la signifîcalioD et lout le caractère qui leur convient, en 
ménageant les effets du clair-obscur en rapport avec les 
formes et les distances. 

La pbotographïe, considérée sous ce point de vue, doit 
leTendiqura sa place parmi les arts, car tel tableau de la 
nature reproduit par ud opérateur intelligent, compre- 
naDt toutes les beautés qu'il peut Inire valoir et les res- 
sources qu'il a entre les mains, pourra à jnste titre, ce 
nous semble, être considéré comme une reproduction ar- 
tistique ; tandis que ce même tableau exécuté par un ma- 
nœuvre comme il y en a tant, qui ne s'attache qu'à 
reproduire pour reproduire, sans comprendre ni sentir 
k beauté de sa mission, sera une œuvre plate, sans ex- 
pressioDj sans vigueur, dépourvue de tout caractère et de 
tout sentiment; eafïn une œuvre sans valeur aucune. 
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Donc, en photographie comme en peinture, il faut avoir 
le EsnUment artistique qui sait dissimuler les défauts 
de la nature en faisant valoir, au coutraire, loules les 
béanlés qui flattent l'œil, il Faut surtout le bon goût et 
rharmonie. 



CHAPITRE Yl. 



un caa/oovsi. 

■anière de faire le coton-poudre, — Diverses toTinalei de oollodloiii, Imr 
Ditura et leurs propriétés. — Manière de préserver la coUodloa et de 
le décolorer pour lai rendre ses qualités perdues. 

On Domme collodion un fluide transpareut et gluti- 
neux qu'on obtient par une dissolution de pyroxyle ou 
coton-poudre dans une certaine proportion d'élber sul- 
furïque et d'alcool réunis. 

Le succès dépend de la qualité du coton-poudre qui 
entre dans la fabrication du collodion. 

Quoique nous prélerions, pour faire notre collodion, 
nous servir de coton-poudre fabri^qué par quelques mai- 
sons spéciales qui ont la réputation de ne livrer que de 
bons produits, à raison des difficultés que présente cette 
opération at de l'impossibilité d'obtenir toujours des 
substances de première qualité, nous allons donner la 
manière de &brîqner soi-même cette substance impor- 
tante '. 

t Nous pooMu rend» sert Lee à to» lactenn en leur MtuA eonutUe 
une mkea de Saint-Péienbourg, celle de N. Mann, ehlniite, qnl, 
d'aprta une telire de H. LeTliekj, pnbllée dans le MonUtur dê la pio- 
togfafhit, a trouvé lemo^a de préparer au fnlml-eetea d'nne sola- 
blUlé et d'une lualiérabilttêparbitïi. 

D'après le algniialre de 1* commiialcalian, aiKun colog ïtoUque fa-. 
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Le colOD -poudre s'obtient en plongeant du beau coloQ 
blanc cardé, Gn ol pur, dans un mélange d'acide sullu- 
rique et d'acide nitrique, ou bien encore, d'acide sulfu- 
rique et de nitrate de potasse (salpêtre). 

Loi-squ'on veut feire litie grâride quantité de coton- 
poudre on emploie généralement Je préfiirence le mé- 
lange des (iejx anides; poiti' la pholograpliie et pour de 
petites quantités, il est préférable de se servir du sel 
de Qitn fltda l'aeide sulfurique. 

Voici oommeni on procède : 

Le aîtrale de potasse, étant bîea pulvérisé et séehé avec 
Boin, edi mis du» un fuè on porcelttine ptuté Botib le 
maotBau d'nnt aheminée Qui lire bied \ Db ajdulA l'aofdâ 
BtilfuriquË an mêlant ces deux substances aTOtl UDB b&^ 
guetta en verre, jusqu'à ce qu'elles (briUsnt ubd BOtiM is 
bouillie et que la température dti llquitld sdit Bfrivéé à 
60 degrés centigrades j ba imttaergB aloi'l {iromptetnetll Itt 
ooton bien divisé et oa t^te peadailt dit iliibutéi pàur 
l'imprégnét de m liquide déni louiëe &e9 pâriieB. 

it n'est pas avabiagaok de prépanf om tttip grande 
qtUBtité éè pytotyle b Id fdisi (jue si tpiâlqilÈ pkr-' 

hHqtié pir B'atilrei maisons ne peut riTillUT ntee celui d« Hi Uiilh. 

Ltcoucbe, loujoun homogëne, pure et (ciD^pRianlej donne une Image 
à'unh baesaa niîcroacopique, el ce colon, loujoars parfailimtnl neutre, 
doDns un collDdiou possédant une Miuibiliié double. 

Ce ceiDD, qui a l'upect du coiod le plus pur non {irépué, » distout 
l^qm «odlpl^eilteiit aand VeiWpariMiiiH, etHoUUO !itiif]«alile< 
rtcnt dil immts É\mt\ on tljijnfëun sliliitià d'itlcodl absolu. OD {ioarrï 
dnBfe, èli tholHi a'uhe helltà, t^iIrO Un bon collodion prèi à servir, eb le ' 
lellitLHisiint atec line solution Ullrée irioctiircs, lor^'iuf: s\ic les aaim 
p]roi)lesiiriiul!iucollodiou vingt-quairi: heures nti moins ûa repos poUr 
BficliUr. (iliMttar ieUipliolùgràphl$ dti i" uoat im.) 



DD COLLODIOH titHUbE. 55 

lie du colon non baigun dans la solution reslail on coii- 
tacl avec l'air, il pourrait se décomposer. La quantité do 
30 grammes est facile à moUTolr et donnera des résiillats 
définitifs satisfiiisaLils. 

Lorsque ie colon prend une apparence fibreuse, et que 
ces fibres se cassent facilemenl en les séparani, on doit 
retirer la niasse et la plonger dans l'eaU pour la dêgagér 
de l'acide qn^ulle cuntienl; il i'aiU la laver avct: soin eu 
renouvelant l'euu conlimK'Ilrniutit, jLi-'ii;';i lo qu'elle ne 
présente plui ilr réaction ariilc, ce 'Ifmt on iloïiTi s'a^^sn- 
rer au moyen de quelques gouttes d'une solutîou de chlo- 
rure de barium, qui troublera l'eau de lavage si elle con' 
lient encore de l'acide suiriiriijlié fld dtl sUlfate de potassË. 
Le dernier lavage devra sé Kîre flails l'eau thatidd, Stit"- 
tDiit ed hiver, puis A&Qé l%iiooU poUf enlever (olile trace 
d'eâa, ipt'eè quoi oïl tdrdi'd lë bôiàa dans une serviette 
propre, puis on l'éléudera sur Uiiâ {bbillë de papiëi- bliad, 
potir lé [aire sécher à l'olnb^b ét â l'abri de ift ^bils- 
sière. 

Lorsqdë le colott èsl biëb '^b, m pbul éH prendre qaëU 
qnëë partiellds qu'tttt place hai lifi (lapitir bien bldbii. Si, éa 
y tbëttant te TeQ, il brQlé {it-oitl^lefllent kkus laisser de rê- 
stdoï noirs, il iiérA iland dë hbhh^è coaditlods, car il se 
dissattdra complélenlent daîid le Ibélaugë d'éûibv dtilftt- 
ri^tib et d'tttcbol; 

' Léfi {irécautions bdivanlSi devrbtit être observées : 

1° Que la température du mélange des acides ne soit pàâ 
séndlblëidëat au-dessÙS ni aii-UëSâoas Aé OO degrés centi* 
gradëè, car, datia ïb premier cas, il s'opérerait une décompo- 
bIUod qui s'annoncerait par le dégagement de vapeurs rou- 
gefttteâi dafiâlë Seddnd, le coton, b'êtautpas assez modifié, 
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ne se dissoudrait que parliellement dans ce mélange d'é- 
ther alcoolisé. 

3° Due seconde couse d'insuccès est soit l'humidité du 
nitrate de potasse, ou du coton lorsqu'on le plonge dans 
le mélange, soit encore un acide sulfurique trop Tort ou 
do mauvaise qualité. 

La proportion que nous employons pour oolie coton 
azotique est de : 

KiiniB de potasse sui: 3<o grammes. 

Atiàe EUiruriquc tso <:. c. 

Colon drdti 30 grinmu. 

Il est indispensable d'employer des produits de premier 
clioix. Le nitre raffiné de Dupont, et l'acide sulfurique 
d'une gravité spécifique de i,860, capable d'élever la. 
température du mélange à 4- 60 degrés centigrades nous 
onl donné d'excellent coton-poudre. Dix minutes d'immer- 
sion sont uvnfiralement sufflsaiiles pour obtenir un coton 
liien solublc dans l'élher alcoolisé ; néanmoins, par une 
lempéiiitui'i; très-basse, on pourra sans inconvénient aug- 
menter le temps de quelques minutes. Une immersion trop 
courte donne un coton peusoluble, mais susceptible néan- 
moins de produire de bons résultats ; il y aurait un incon- 
vénient pjjs f,'rave si le coton était rosié trop longtemps 
dans un méluiigc abondant, car, devenant trop soluble, 
il produirait un collodioii maigre et dénué de ténacité 
sur la glace. 

La fabrication du coton-poudre est une opcraiion déli- 
cate et difficile, qui présente plusd'uoe chance d'insuccès, 
outre l'inconvénient des exhalaisons malsaines qui se dé- 
gagent du mélange des addes ; aussi engageons-nous les 



Digilizefl Dy Google 



DU GOLLODIOn HUMIDE, 



57 



opérateursàse procurer le coton tout préparé par les mai- 
S0D8 qui en font uoe spécialité. 

Le coton peut conserver ses qualités indéfiniment lors- 
qu'il est parfaiteinent neutre, mais on doit l'enfermer 
dans dea tubes en fer-blanc percés de petite Veoas pour 
aérer l'intérieur, et le maintenir dans un endroit sec, à 
l'abri de la ponsûëre. 

Il faut, comme la pondre, le tenir éloigné du feu, car il 
est éminemment combustible. 

ftép>ratIoB du eollodloa aarmiil. 

Le eollodîoo normal étbérique se compose d'étber sul- 
fiiriqae à 62 degrés, d'alcool rectiQé à 40 degrés et de 
coton azotique, dans la proportion suivante ; 

Etber «DlfàiiqDe concenlrA & Gl depés. 30D c. o. 

Alcool reciiBé i *0 degrés lao c. c. 

CatoD uotique S enumes. 

Versez d'abord l'alcool dans un flacon bien propre, 
ajoutez le coton, et remuez jusqu'à ce qu'il soit bien 
saturé de liquide, versez alors l'éther et secouez forte- 
nienl le niéiaiige, jusqu'à ce. que le coton soit entière- 
ment dissous; ce liquide sera glutineux, on de\ra le lais- 
SCI' déposer pendanldeux jours, puis le ilécantcr dans nn 
second flacon^ où il reposera ,|usf|u',tu mumeiil où on vou- 
dra le sensibiliser. 

L'élber sulfurique ne devra Èti e ni acide ni alcalin , car 
dans ces deux cas il ue vaudrait absolument rien ; il doit 
donc être pariattement neutre pour donner une coucha 
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tranipâreilte et hdmogène, sa densité sera au moins de 
62 degrés. Quant à l'alcool, àa peiil liiJijîéremtncht se 
servir de celui qu'on extrait du grain ou de l'alcool tie 
vin; la rocliUdatioti à 40 degrés est suflisanlc, car si clic 
était portée plus loin, les sels pliotograplii([iins qui sor- 
Tenl à la sensibilisation se dissoudraient difficilerapiit, 

Cerla ssentun collodiotiplus lipis que 

d'ùulres, aussi la quantité indiquée n*est-cllc qu'approxi- 
mative ; ou pourra s assurer que la proportion bonne 
eu otcudaut sur une lame de verre un peu de ce collodiou 
normal après qu'il sera parfaitement reposé; si, après l'éva- 
poration de 1 ether, une couche égale couvre la glace, et 
que cette couche ait assez de consistance pour se maintenir 
sans se fendiller, le collodiou pourra servir; s'il ne remplis- 
sait pas celte conditioli. ajoutez du coton poiir le rendre 
suffisamment consistant. 

Si, au contraire, il était tout d'abord trop épais, et qu'il 
ne pût pas s'étendre sans stries et saus donner une coucbe 
inégale^ on ajouterait de l'élher et de l'alcool dans la même 
proportion relative que nous indiquons plus haut. La pro- 
portloii dë trois cîhquiéthés d'étber qiie îious indiquons 
est cËllâ ^ui ooiiviënt lâ miâili ddns la plupart des ces ; 
cependttat elld pourra élte tnbdiâéË Seloli Ift iëAipéraiure, 
ei âdKbtit en ^aiâbn de Id dlttiëiiâiôn dëâ ëpreiiveë et àa 
genfe de travail qd'oti 6^ (frâpii^e d'exécuter, tiîl collo- 
dion contenant beaucoup d'éthdr par rapport à l'alcool 
fait prise trop pt'omjiiëDleat et Jieut ëti biltrè donner des 
épreuves trop heurtées. 

L'alcool retardé là prise et dônîie plus d'harmouië à 
l'îidage, tnaisic collodloii dëtlédt môins Suide, èa î-alâoii 
dè iâ proportioii qu'il coutietit. Ld llatdilé dëpënd âussi 



dé la bàture dtâ sele pbotdgétliques employés pout H 
BedsibilisËtioil, ël dont nouâ pat-lerOlls dËbi le chapUtâ 
silifàtit. 

mai Bommca partisan dëS tioUddlOiri tfb3-<ihargâs tin 
Chtbh et (Jonnilnl paf- coilsÉqiiefal uneéttliobé ausSi épaisse 
que possible, aulant toutefois qu'il s'éfendfa bien saliS 
stries ou rides, parce qiie, eil employaht utl bain d'argent 
à iO pour 100 et une proportion d'iodure et de bromure 
cotlVeoable, les clichés auront rarement besoin d'être ren- 
fbtcésj ils itei^rit alors pitig purg et plus harmonieux que 
ceOx sUf lesqiiéis oD bsi obligé de revenir plusieurs fois 
pjUr leur doQUei' utitl intensité «UfBsalitë ët qtil ËdUtetit 
ftthteillpâlééethëlii'lés. 

ScHBlblUsBtlaB dd eoUodtori mégMt, 

Cë bollodioii àitaâl préparé, 11 ne reste plus qu'à y ajou- 
ter lea sUbfilancëS qui, combinées avec l'aiotaie d'argent, 
dotvsDt formée Ube douche Btidsible à l'aclloii de la lU^ 
mièrei 

Ces Bâbslânceâ Ëofit : lèS ioddrès et brèiHUt^Â fiolufaleS, 
alcalins ëi mélttltiquesi 

Ceux qu'on enlpldi^ l0 filtia |^nérfilËnièDt soiit : le» 
iodureset bromili-Ësdè {loia^iiililj d'ittiitiltiDlHlii, dS 6ad- 
inîuEii et de iiac. 

L'îodUtd de pflttiisiflllt ëlt ti^'pèH àtlltiblk dans l'alcool 
par ; uiBsi FAUt-il f ajouter Uné ptitltd qitàiitité â'«au di^ 
tillée, mais dans la plus petite proportitjH possUHè^ pour 
M pb9 altérer les ^slHëa du CoUùdiun. Pour faciliter la 
dittoltllkiiii éa bhiie par peliles parties à la fels l'iodtirs 
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OU lo bromure de potassium daas un mortier eu porcelaiae 
ou en verre ; OQ l'huinecle seulemeot de quelques gouttes 
d'eau dislillée, puis od ajoute de l'alcool à 36 degrés, en 
quaulilé suIBBaDte pour dissoudra l'iodnre ou le bromure. 

L'iodure et bromure d'ammonium eonl solubles dans 
l'acoolàSB degrés. 

L'iodure et le bromure de cadmium sont solubles dans 
l'alcool pur. 

Les iodures et les bromures doivent être dissous isolé- 
ment, puis on ajoutera le bromure à l'iodure ; oa verse 
alors celte double solution dans le coUodion normal, par 
petites quantités à la fois, en agitant le flacon pendant 
quelques minutes. Le collodion ainsi préparé et bien 
bouché avec an bouchon de liège devra rester an moins 
deux ou trois jours au repos avant d'élre employé. 

L'iodure et le bromure de potassium, lorsqu'on les 
ajoute an collodion avec d'autres iodures, forment ua 
précipité blanc qu'on devra décanter après que le dépAt des 
impuretés se sera formé au fond du flacon, et que les ré- 
actions diverses se seront effectuées librement. 

L'iodure de potassium employé tâolément est le plus 
lent à recevoir l'impression lumineuse, mais il rachète ce 
défaut par une grande intensité dans les noirs du cliché 
qu'il produit, et par une grande finesse de détails dans 
l'image; cettefinessetieoLsurlouI à la lenteur avec laquelle 
l'argent, se réduisant pendant le développement, vient se 
lixer sur les parties impressionnées. Combiné avec des 
bromures, il ac(|uiert une plus grande sensibilité, surtout 
en présence des couleurs vertes. 

L'iodure d'ammonium, un peu plus sensible que le pré- 
cédent, donne des clichés moins intenses que ceux obtenus 
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aVec l'ïodure de polassiam, mais les imites qu'il fournit 
Bout remarquablement harmonieuses. 

Enfin, l'iodure de cadmium, qui domine oomme rapi- 
dité, donne des noirs très-peu intenses, et l'imnge résul- 
tant de son emploi isolé est nnil'orme et plate, souvent 
voilée. C'est pourquoi nous employons de préférence cet 
iodure combinii on pi'oporlion égale avec les iodures de 
potassium et d'ammonium. On verra plus loin les for- 
mules que nous indiquons et le moyen de tirer un parti 
avantagou.ï des dilférenles qualités particulières de ces 
iodures en les réunissant. 

Le collodion sensibilisé avec l'iodure de potassium et 
d'ammonium prend en très-peu de temps une couleur 
rouge foncé, provenant de l'acidité du pyroxyle qui réagit 
sur les iodures et les décompose ; c'est alors l'iode mis en 
liberté qui cominuiiique cette couleur rouge au collodion. 
Arrivé à ce d^ré, il a perdu une grande partie de ses qua- 
lités. 

Avec l'iodure de cadmium, le collodion reste incolore 
et conserve ses qualités très-longtemps; mais cette prépa- 
ration étani moins fluide que celte obtenue avec les autres 
iodures, il faudra mettre une moins grande quantité de 
coton azotique dans le collodion normal. 

Il est rare du reste que les collodions préparés avec cha- 
cun de ces iodures et bromures pris séparément donnent 
de bons résultats; lapraliquedémontre qu'un mélange de 
plusieurs collodions préparés chacun avec des iodures 
difl'érents, otfre de meilleures conditions de stabilité et 
possède des qualités supérieures. 

Le collodion sensibilisé avec l'iodure dé potassiam par 
exemple, donnant souveot des épreuves trop intenses, 



6? LA pflifpNBASH»} J^^ txfsmB. 

Iflrsflu'w «père p4r pue fijrfe jiîmièrei pai»' *tFB P|o4iflé 
et rendu excellenl ayeQ nos ftertaiqe prgpnrtioq de OQllo? 
dioa préparé avec l'iodure ç^^ffijuii)' ^<*l)t '"s ^euphes 
Dpt trop (je trangparepcp loreq)]'i| çsl «Diplgyé i^j^ineat. 

Leç po]lQ(lipD8 iiâ^lèns s'barmopîseiit p^s f^usfii bien 
générsiemept avec wn bain neqf gu'ayPÇ un vieRï baÏB; 
dans ce cas OP peut ajouter iii^e petite qu^nljlé Je vïeu^ 
opllodion à celui npi^velleipept' prépi^i'c- Piesque tous les 
pqllûdions opèrent niieux lorsqu'il £Q))t fi^its et r^pos^ 
depuis quelques seifiaine^ q^e IprÈqu'ils sont nciifs ; mis 
s'ils se bonilicnl pcndaDl une pcnpde çi'pifisanl^, qi^i peut 
varier Je deux à quatre mois, les réitclioiis, d'ebord favo- 
rables, changent enliùrenitnl leur naturu aprùs m) lumps 
trop prgloiigé; la ssnsibilitij alors ya m} djiDinuaiit, la 
tunacitû se perd, la couche p'^ p|i]6 dç coq^j^tAnco et $b 
soulève pL'uduDt les opérAliQnsi l'ipi^? F^gltll^nt 4'im 
pnieil collodion est criblée 4p IrpliB, grî^^t tem^d^qi 
tout son ensemble. 

Nous allous doDuer qiielq^ies fonmiles (le eqlLodipus 
pour nogalirs, avec les indications des mélangea, 

On observera que les proportions d'iodures el de bro- 
mures que nous iudiquous (leuveat varier selpn |a tempér 
rature et la saison ; par do fortes chaleurs la quantité gère 
évidemotent moindre que lorsque le Ihermonièlra sera Ir^s- 
bas; la force du bain d'argent luîrmëme devra suivre la 
proportion des ioduregcoulenus dans le coUûdion. 

Il 6i(iEte pli^sieurg moy^Q^ de ae^sibiliser le collodion 
normal. Quelques apép«teur8 i)jf)ut«qt imin^diAlvaeRt 
les iodures et des bromures, soivanl les formules que sauq 
indiquaiona} d'autres prâ&F«Dt epé»» la mtiuiga de 
Qes iodureq et bveoiines au GaoniHit de h sprr}r du 
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collodion, au moyen d'une solution alcoolique salurée de 
ces différents sels réunis. Dans les latitudes cbaudes, 
comme le eoUodion sensibilisé se décompose facilement, 
cette dernière méthode est préférable ; dans tous les cas, 
lorsque cette solution, ^ugsi bieq que le collodion normal, 
est parfaitement reposée, il est toujours facile par ce 
moyen de se procurer impiédiateroent un bon collodion 
ayant, selon la température, un degré d'ioduration con- 
venable. H est facile de comprendre^ par pe qui vient d'être 
dit, qu'il fôt tom'ours utile d'^fojp gpue ]a mfijp un flacon 
contenant une de ces solutions, dont on ptut ajouter 
quelques gonltes à n'importe quel collodion déjà sensibi- 
lisé. Iprsque, h lempérfttil»^ fe^ipsapt («Ht ^ coap, |a ppu- 
ohe d'iodure d'urgent qui fie forme eçt transparçntq 
{)qpr ijonner un clicbé vigoureui. 

Les SQlutîons alcooliques d'iodures et de bromurp^ que 
pous al|oi)s indiquer opt pent-étre ledéfaut de produire |iq 
ppjlodion un pew mojps sensible que quelques autres prépa- 
raJi(in?iSHïi(int (tellf h et au bromure de pstlipiiim ( 
tpais en raison de salen tefir mè^e, les cliché^ pqrqnt (t'uqe 
ptift pips d'iulensft^, et d'au(i^ part plus de piodel^ et 
détails dans les ombreg, ^(i iin mot l'image sera plqs b^r- 
ptonieuse, plue dqucç et plus b"ll^Pte en mâm^ temps. 

Quelle que spil 4u reslfi I9 pvfiportipn d'élbsF et d'ftlçqql 
dans le collodion qqrqi^, jl pptirni ^U'g ^osibjlisé au 
moyen de cette liqueur ioi^o-broQfqr^, 
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le «allodlan. 

Fonntib fi" i . 



lodure de poUssium 11 graininGi. 

Bramore de polassium a — 

loilnre d^mmonium 19 — 

BronuTS d'un m on i II III lo — 

lodure de cadmium lA — 

Bromnre de cadmium 10 — 

lodnre de xtrc 13 — 

Alcool ï 40 iesiés I IKra. 



Faites dissoudre cliacun des iodurcs dans une partie de 
lalcool, en ayant soin de les broyer d'iiboni dans un mor- 
lier en verre; après dissolution complète, rt'unissez en- 
semble tous les iodures ; ajonlez-les aux bromures préala- 
blement dissous de la mi'me manim daos l'autre partie 
d'alcool, et remuez bien le flacon pour opérer le mélange; 
laissez fe poser cette solution pendant quelques jours. Pour 
sensibiliseruncollodiou normal, il suffira d'ajouter 10 cen- 
timètres cubes de cette solution pour 100 centimètres cubes 
de collodion, el de remuer le flacon pour opérer le mé- 
lange convenablement. Cette proportion de 10 pour 100 
pourra varier seSon la température et les circonstances 
dans lesquellesoD voudra opérer. Pourle paysage sur collo- 
dion Uumide parexemple, la proportion pourra être réduite 
à 6ou 7 pour 100. Nous TeroDs remarquer que l'iodiire et le 
bromure de potassium étant trËs-peu soiubles dans l'alcool 
à 40 d^rés, OD devra &cîlîler la disEolution en bumec- 
taoL légèrement les ci-ialauz de quelques gouttes d'eau 
distillée avant de verser sur l'alcool. 
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Formule n" 2. 

loJiire d'nmraoniinn iîgDmmes. 

lodure cadmium S3 — 

loituri; <lû |)0l35siii[ii It — 

iDduru de AuJium blanc crlilallisè. . . Si — 

' Bromure (l'a QiQioniu m 10 — 

Bromure ila cidinlnm 8 . — 

Bromnro de lUUum II — 

Alcool i ho deetét i llire. 



Ces solutions se conservent très-fongtemps en bon étal, 
le temps les fait rougir sans altérer leur qualité; dans cet 
état, lorsqu'au les réunit au collodion normal, celui-ci 
prend une teinte dorée d'huile d'olive, dout il doit avoir 
la cousistance lorsqu'on l'éteod sur la glace. 

On devra chaque soir, après le travail de la journée, 
sensibiliser la quarililé de collodion présumée nécessaire 
pour les opérations du lendemain, afin qu'il puisse repo- 
ser pendant la nuit ; de celte façon on aura généralement 
des résultats constantSi que ne donneat pas toujours les 
collodion? plus rapides sensibilisés au moment de leur 
fabrication. 

Ou peut varier le mélange des liqueurs sensibilisatrices; 
ainsi, daus certains caï, il sera [jrijlùi'able d'employer en- 
semble les solutions Q"' 1 et 2. Mais alors on comprend 
que la quantité de chacune d'elles sera réduite de moitié 
p«nr obtenir une iodiiratiou- moyenne de 10 pour 100 
envùon. 

Fommlei d» eottodiiMt utuiUUtii pendant ta fabrkatton. 

K° t. 

Collodion normtl i/i lilra. 

lodure d'aunniiiuiD. t.s giimme;. 

BromuTO (l'ominaniiini 1.9 — 
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Qollodioa DOTinii i/i liLre, 

IpduK de CMlminm i.S grammes. 

BNNnoreda ntdoiiDia i.s — 

TdDiure d'Iode 10 gouKes. 

K'I. 

Collodlon normal 1/s llire. 

loilars de potaudun i.o ertmmei. 

Bromure dammoDlum I.S — 

Adde hydiabromlqne. .... OO gonues. 



Ces trois collodionfi melfs par ofr.ilc^ piirHos nous ont 
toujours JoiDié ik's iiisullnts (;\ci.'lli.iib. [i.ir une tempé- 
rature moyenne, dans un bain sensibilisateur presque 
iieuire, à iO pour 100. 

Sous les latitudes cliaudes, on emploiern de préférence 
le colludion prépare à l'iodure de cadmium, selon la for- 
mule suivante : 



Collodlon normal. . 
laJurs lie cadmium. . 
Broninre de cadmliiin 
iDduTedepotiïsium, . 
lodure de radium. . . 
Telnlurs d'Iode. . . . 

Ce collodion conserve Irès-longlemps ses qualités, qui 
semlilent augmenter avec l'Aee; on peut le mélanger à 
qoanlilc égaleaveclenumérol, lorsqu'il ne donne pas une 
inlensîté sufQflante employé seul. Le baio d'azotate d'at^ 
geot à lOpour 100 devra, pour ce collodion, ôtre ioduré 
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VF onmtm mn». 6? 
au cadmium, Q'eet-à^ira qn'il gem saturé ave« de l'iodurQ 
d'argeot obtenu arec de l'iodure de cadmium. 

Le mélange suivant eit isplemal triHrbon. nous le 
rocommandoiis pariiculiéncaenl* 



Collodltin norniBl I li|n. 

lodure de poiaHlam, .... t>| gMweii 

Bromure iJe pootiium. . , . 3. S 

Acide hj<]rnbroiiili|ue tO gonites. 

Formule n" 2. 

Collodinn normal I Ijlre. 

Induré d'amiiiQniuni T. S firanirrea. 

lodurs de Mdniliim S.t — 

T«lBllii« it'iods > ■ M oaHltw. 



Le collodion n" | donnera une épreuve négative claire 
et bien détaillée, mais probablement tjn peu trop intensa 
elheurléesionl'çmploieisoIénientjtaiidisqueleniiméroS, 
dans les mêmes conditions, produira une image harmo-: 
nieuse, mais un peu faible ; mêlés en proportion égala, 
ils donneront de très-beaux négatifs plaira et modelés. 
On pourra, du reste, modifier l'intensité en mettant una 
quantité plus ou moins grande du numéro â. 



CoUodioB BégatlIapAelnl pour earlea de -wlsffe 
et ■léréoacape, 

L«i formules qiia nom. ioou&ui plus baut oe «ont pas 
«clusÎTes, il «n vthie uoe foula d'avtras. qui varient, vit 
par les proportions d'étber cl 4'r1ooo1i Wtt pu 1« io-- 
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dures et bromuns employés pour eensibiliser ces coilo- 
dions. 

La température agissant sur les substaocea qui entrent 
dans le collodion, il faut modifier la proportion d'élberet 
d'alcool Beion les Tarïations atmosphériques, et employer 
de préférence les iodures de cadmium lorsqu'on doit 
opérer par les grandes chaleurs. 

Pour les cartes de Tisite et le stéréoscope, qni demandent 
une grande finesse ot beaucoup de clarté dans les détails, 
nous employons un collodion spécial qui varie sensible- 
ment par ses proportions d'étber et d'alcool avec ceux que 
nous avons indiqués prccédcmntent ; nous le nommerons 
collodion alcoolique/ 

Çe collodion, contenant une protiortion d'alcool beau- 
coup pljs grande que ceux ilûei-it;] ykif. haut, s'évapore 
plus Ifiutemeiit et se con.-i?)'ve [ilus loiiglemps dans de 
bonnes condilions. Dan* les j^iaLides chaleurs, il [lerinel 
de travailler plus sûrement et donne des iiégatil's liarrao- 
nieux dans les onihres, et il une clarté remarquable. 
Comme il est moins lluide que les précédents, la propor- 
tion de coton est moindre. 

Pour la fabrication de ce collodion, il sera surtout es- 
sentiel de se procurer de l'alcool bien pur. Dans le cas où 
on craindrait la présence de l'eau dans cet alcool, on la fe- 
rait absorber par une certaine quantité de chaux éteinte ; 
pour cela, dans un flacon contenant i,000 centimètres 
cubes d'alcool, introduisez 100 grammes de chaux éteinte, 
en ayant soin de remuer le mélange quelque temps après 
l'avoir bouché soigneusement ; après deux jours de repos, 
pour laisser déposer la chaux, décantez : vous aurei de 
l^alcool parfaitement pur. 
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C^Uodlon aloaoUqm. 



Formule tt' 1 . 




Faites dissoudre d'abord le coton dans la proportion 
usuelle d etiier el d'aicool, comme il a été dit précédem- 
ment, c RSi-a-dire trois cinquièmes environ d'éther pour 
deux cinquièmes d'alcool, conservant à part le surplus 
d'alcool dans lequel vous faites dissoudre liïs iodurcs; 
lorsque le premier mélange est bien reposé et décantii, on 
ajoute le contenu du second flacon contenant le reste de 
l'alcool avec les iodures et les bromures en dissolution, à 
moins toutefois qu'on n'emploie les liqueurs sensibilisa- 
trices, dans lequel cas l'excédant d'alcool serait ajouté 
après l'entière dissolulion du pyroxyle. 

Si le collodion, ainsi préparé, donnait une couche trop 
mince, on y ajouterait un peu de collodion normal très- 
épais ; dans le cas où it serait, au coutratre, trop épais, on 
mettrait une plus graode quantité d'éther et d'alcool dans 
la même proportion. 



COllodfon nannil préparé 



.11 est 



ladlqoé pins bani. ■ 
Igdnre d^Dunaniam.. 
Bromure depàUidan. 
Telntare d'ioda. . . 



9.0 — 
10 goallw. 



1/1 llln. 
t.O graainea. 



10 
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Collodlon irèa-H en Bible pour tpn 

Formule n= 3. 



Collodion normal alcooliqufl camms 11 

cGt iDillqnA plus btat. .....>. 1/1 lilra. 

lodaredo poluainm 1.0 gNmnie*. 

Broroare de poUMlum i.s — 

lodure de eidmlum i.s — 

Tdntnte d'Iede M gMiiaa. 

Formule n' 4. 

Ellier siilfuriqiie à fia degrés i/ï liire. 

Ali'ool n'Cliliù ï io ttegrés l/i ~ 

Colon atdilqiie g.o gnuDies. 

Jodnn deudmlitiii. 1 ■ < . > . . • . I.o — 

lodnra de poUHlum. 4.0 — 

BromoTe de lllbtuiD a.S — 

Formule n' 5, 

Collodloti Donnai alcoolique comme il 

est Indiqué plus haut i décililre. 

Ac£taie de soude 0.8D centlgr. 

lodurede cidmlufd. o.BO - 

Bromiire de cedmlnm B.a — 



Ce collodion est d'une cxtrùiTic sensibilité, mais il se 
décompose en quelques beures ; c'est pourquoi od ne 
devra le sensibiliser qu'au moment de l'employer. 

Le collodion n° 4 donnera des négatifs brillants, vigoo- 
reux, et beaucoup de Snesse. 

L'iodure de potassium, dissous dans quelques gouites 
d'eau, sera versé dans le bromure de lithium, puis ensuite 
on ajoutera l'iodure de cadmium dissous dans l'alcool ; le 
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vieux bain comeuam uc [ cimï. w i airnoi et ue i acide 
provenant des coucuea suci^cssivcs ae ciuiociion qut ont 
éie immergées: lorsque cette couche reste bleuâtre et 
transparente au sortir du bain. Il faUi aiouter un pea 
d lodure en solution alcoolique au coilodion. car I image 
qu on obiicnarnii n aurait pas assez a intensiié pour pro- 
duire un négatif dans de bonnes conditions; si, au Con-" 
traire, la quantité d'iodure conlenu dans le Ëollodion 
était trop considérable, la couche serait upaque, trèS- 
îDtense et d'ua blauc jfltmàlté, l'itnage produite aer&it 
alors b'averâée dâ sli'ies et gratltileuse : elle serait moind 
pure qu'tlfâc uD CoUodiod trop peu idduré; lé meilleur 
remèdâ i apporter dans c6 âaâ est d'&jotileF du ctrllodioti 
normal jusqu'à ce que la couche d'iodure d'argetlt de- 
vîéunë I^remeot opalinë an sortir du bain sensibili- 
sateur. 

Lorsqu'il» coilodion fralchemcat pi^paré, surtout cëlui 
à l'iodiire de cadmium, tend k donner des épreutes Voi- 
lées, on pourra coniiger ce défaut ,éU y ajoutant quelques 
gouttesd'utiesolutioadeteintufod'lode alcoolique, comidd 
nous l'indiquons dflas plusieut^ de nos rormules. 

m*lhéM« ptmt nllnv l'eu <m «idlodlMa 

et Ie* pnrlller. 

Un moyen siinjdc ilc retiiei' l'eau qui peut sg trouver 
dans le colloilion en trop grande abondance, est d'ajoulei* 
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à ce collodion une certaine quantité de salereAus (carbcf 
Date de eoude) bien sec ; on remue le flacoD et on laisse 
reposer le liquide quelque temps, puis on déoante dans 
une autre bouteille. Ce procédé a eo outre la propriété . 
d'augmenter les qualités des vieux collodions. La propor^ 
tion de saleratusàajoulern'apas d'importance, puisqu'un 
aiAs n'est pas nuisible. 

Une addition d'albumine dans le collodion change ses 
propriétés en les bonifiant, lorsque surtout i| a une ten- 
dance à devenir épais et trouble. 

On peut aussi tyouter avec avantage quelques gouttes 
de chloroforme dans un collodion qui parait faible sur la 
glace et qui tend à se décbîrer pendant le lavage ou le dé- 
veloppement. 

Lorsque le collodion n'aura pas assez d'adhérence à la 
glace, et que la couche se détachera au sortir du buin d'ar- 
gent, on pourra ajouter quelques gouttes d'eau distillée à 
une petite qimntilé de ce collodion, ce qui généralement 
remédiera ù ce délaut, 

Le collodion, une fois sensibilisé, doit autant que pos- 
sible être tenu à une température à peu près égale et à 
l'abri d'une trop forte lumière ; car, malgré l'assertion 
de quelques chimistes qui prétendent que la lumière n'a 
aucun effet sur lui, la pratique démontre qu'un collodion 
exposé aux rayons directs du soleil se décompose plus 
promptement que celui qui est tenu dans l'obscurité et 
au frais. 

La meilleure manière d'employer le collodion est de 
transvaser chaque soir, dans trois bouteilles longues et 
étroites & large ouverture, ta quantité qu'on suppose 
devoir employer te lendemain, et de se servir de cliaoune 
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dfl ces bouteilles allernativaaieat, de cette façon il Bera tou- 
jours clair et limpide, et on évitera les acddenls qut se pré- 
sentent à chaque instant lorsqu'on se sert d'au coUodion 
qui n'est pas bien reposé. 

Du collodion, pour donner de bons résultats, doit pré- 
senter sur la glace, lorsqu'il est sec, une caucbe transpa- 
rente et claire, exempte de pointillages, de stries et de 
rides; il doit sécher également. 

Lorsqu'on voudra décolorer un collodion i^ui est de- 
venu d'un rouge Irop foncé, on pourra introduire daos le 
flacon quelques lames de zinc pur et propre, ou mieux 
encore quelques onces de mercure, on rumucva l'oi'te- 
ment ce mélange pendant quelques iustaiils, jmis, lors- 
qu'il sera arrivé à la couleur jaune, on laissera reposer, 
pour que If; mercure tombe au fond du flacon, et ou dé- 
cauliira. Un autre procédé consiste à îutroduire dans un 
colloiJion deveuu trop rouge par l'excès d'iode libre, une 
petite quantité de nitrate d'argent en solnlion ali;oolir|ue; 
la proportion est environ de 0'20 à 0'25 d'argent par 
100 centimètres cubes de collodion. Il prendra une cou- 
leur ambrée après quelques jours de repos, et sera alors 
bon pour l'usage. 

Lorsque le collodion, devenu Irop foncé par suite de la 
décomposition du pyroxyle qu'il contient, rougira le pa- 
, piar bleu de tournesol, et sera par conséquent impropre 
pour l'usage, on pourra neutraliser l'acide contenu, et 
rendre au collodion ses qualités perdues en y ^goûtant 
environ 2 grammes de bicarbonate de soude par chaque 
100 centimètres cubes. Après quelques jours de repos, 
ce collodion reprendra la couleur jaune ambrée, et sera 
de nouveau bon pour l'usage. 
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Nous doiineroLis siici'essivcnient lus formules de colla- 
diona que nous tiraployons pour [losilils ïuv verre, pour 
vues instantanées, pour procédé sec et autres, lorsque 
nous traiterons de ces différentes branches de la photO' 
graphie. 



CHAPITRE Vil. 
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Prépiniion des bains d'iiolau d'argent peur négatlb. — Formatloa de 
nodun d'argeiit dans le bain. — Pratiqae et obiervailons tat l'usage 
du bains dïrgGDt. tt<E«aUlionï I preddfe poHt censervcr dei Mat 
en iMa élal. — Neu irai [sali oh des acides comenut dans les bains. — 
Ri'lablir les d'itn biin qui 3 cli' ittcoiiiposé. — Evaporalion de 

On doit apporter lus plus grands soins dans la prépara- 
tion comme dansTeotretien des bains d'argent, si on veut, 
obtenir des résultats satisfaisants; aussi allons-noua don- 
ner les détails essentiels de cette manipulation. 

La propoFtioQ d'azotale d'argent que nous employons 
de préférence pour un bain négatif est de lOO grammes 
d'azolalË fondu pour 1,000 grammes d'eaii distillée, ou 
10 pour 100, par Une tempéralutÊ ordinaire ; Cependant, 
avec certains coliodioDs faiblement iodurés et par une tem- 
pérature très-élevée, on peut réduire cette proportion à 8 
et tnêffle jusqu'à 6 pour 100. 

Un bain neuf demande à être combiné avec une cer- 
taine qil&titité d'ioduré d'at^eut, et donne de meilleurs 
résultats aprèâ riKtmeràoQ de guelques glaces collodiou- 
nées que lorsqu'il vient d'âtre préparé. 

fians uu premier âacoa, faites dissoudre 40 grattames 
de uitratd â'»rgeat ^ur, fbitdu, blanc on gris» dat» 
tOO graitimds d'âaa distitUe (eu Itttroddigaat a&6 ni- 
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gnure de papier de loumeBol dans cette solution on peut 
s'assurer que le nitrate d'argent n'est pas acide). Dans 
un second flacon plus grand foites également dissoudre 
60 grammes de ce même nitrate d'argent dans 900 gram- 
mes d'eau également distillée. Ces deui solutions étant 
faites, prenez un verre gradué d'une capacité de 200 gram- 
mes environ, dans lequel vous faites dissoudre 65 centi- 
grammes d'iodure d'ammonium dans 30 grammes d'eau, 
versez dans cette solution 20 grammes environ de la 
soluliou d'argent du ilacon qui contient 000 grammes 
d'eau, il se formera immédiatement un précipité jau- 
nâtre d'iodure d'arfreut; lavez ce précipité trois ou 
quatre fois en le laissaut reposer cliaque fois pour 
qu'il lombe au fond du verre, rejetez l'eau, et versez 
dessus le conleiiii du iiremier llaron compoaédo 20 gram- 
mes d'argent pour 100 graiiimes d'eau, agitez ce mé- 
lange pendanl quflfjup? iuslanls avec une baguftle de 
verre, tt wn'jz \f luul eii^euilili; dau- le ^raiid lUieou 
conleii.uU 000 ^^l'iuiiiuL-i dv biiiii , remuez foLlement, 
laissez reposer quelques heures pour faire dissoudre la 
plus graiAle quantité possible d'iodure d'ai^ent jusqu'à 
saturation, puis filtrez ujie ou deux fois pour le rendre 
parfaitement clair et limpide. 

Celle opération doit se faire dans le laboratoire, à l'abri 
de la lumière blanche. 

Quelques opérateurs ajoutent au bain ainsi préparé et 
aiguisé d'acide azotique une peUte quantité de nitrîte de 
plomb en solution saturée, dans la proportion de 5 à 
6 pour 100. Cette addition donne des noirs très-intenses 
aux épreuves natives, et une grande rapidité au bain. 

Pour toutes les préparations dans lesquelles il entre 
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des sels d'at^jent on d'or, on emploiera autant que pos- 
sible de l'eau distillée; si cependant on ne pouvait s'ea 
procurer, oq se servirait i'ca.u douce a^vès l'avoir fait 
booiDiri L'eau provenant de la fonle de neige oa de 
glace qui a été récoltée en plein air, est généralement 
bonne. 

Dans aucun cas on ne devra employer d'eau où il se 
trouverait des traces de cliaux. 

Pour s'assurer que l'eau qu'on veut employer est suf- 
fisamment pure, 00 peut l'essayer en faisant dissoudre 
quelques grains de nitrate d'argent dans une petite 
quantité de cette eau : s'il se forme un précipité, on 
doit la rejeter comme impropre à faire les bains d'ar- 
gent. 

L'eau distillée contient parfois elle-même des matières 
organiques très-nuisibics au bain d'arf^eiit; ces ma- 
tières peuvent provenir des poussières qui fournissent 
le ■germe de végétations qui, se développant ensuite, 
ont pour effet de faire uoircir la coucbe iodurée d'une 
manière générale sous l'action des réactifs. Le remède 
peut se trouver en rendant simplement la solution alca- 
line à l'aide d'oxyde d'argent, puis en l'exposant quel- 
que temps à la lumière du soleil ; les matières organiques 
mélangées aux sels d'argent se précipiteront sous fgrme 
de poussière noire, et on n'aura plus qu'à liltrer et à aci- 
dnler légèrement. 

Il peut airivHr qu'an bain neuf donne des épreuves 
voilées et piquées; pour remédier à cé défaut et 'pour le 
faire opérer convenablement, on peut le mêler avec un 
vieux bain qui contient une trop grande quantité d'acide 
et d'iodure d'argent. L'addition de quelques gouttes d'à- 
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cidc acétique crislallisable , parfaitement pur, réasalt 
presque toujours à produire des épreuves claires, BurtDUt 
lorsque le colloiliou contient de l'iode libre. 

Une petite quantité de collodion ioduré claps un bain 
neuf lui donne souvent d'embiée les qualités que poa- 
BèdenI ceux qui ont déjà servi, à raison de l'iodure Vh 
lubie mâlé à l'alcool et àl'étberdu collodion, ainsi qu'aux 
sels alcalins formés en même tçmps dans ce bain. Hais û 
ces sels alcalins qui se formant dans un bain frotchement 
préparé favorisent l'harmonie ds l'image en peutralisant 
UD peu l'énergie trop grande de l'azotate métallique. OSB 
bons effets ne sauraient durer jusqu'à t'épuiiemeat du 
bain, car, lorsque ces sels prédominent par suite d'un 
appauvrissement trop considérable de la solution, i{ de- 
vient à peu près inefficace. 

On devra, pour les bains surtout, employer le nitrate 
d'argent fait chez soi, d'après la formule que nous in- 
diquerons plus loin, de prcloreiico à celui vendu dans 
le commerce, qui contient souvent du nitrate de potasse 
ou de soude , ou tout autre corps étranger qui en aug- 
mente le volume aux dépens île la qualité. 

Si on n'avait que du nitrate d'argent cristallisé bien 
pur, et qu'où voulût le transformer en nitrate fondu, 
pour être certain que le bain sera neutre, on mettrait les 
cristaux d'argent dans une capsule de porcelaine qu'on 
maintiendrait sur des charbons ardents jusqu'à ce qu'on 
ait obtenu un dégagement de quelques vapeure rouges, 
et que 'des réductions noirltras aient obecumi la masse 
coulante. Le bain préparé avec an axotate ainsi traité 
sera dans les meilleurep conditions possibles pour les 
instantanéîtéBf s'il donnait un léger voile, on ajou- 
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tecait une petite quantité d'iode pure, ou d'acide acétique 
cristallïsable, 

Nous recommandoDS d'avoir deux ou trois bains pré- 
parés à l'aTance pour pouvoir laisser chacun d'eux eb re- 
poser quelques jours, et en même temps pour parer aux 
accidents qui peuvent amver à celui eu usage ; du resle, 
CSB bains ee bonifient géuéraleuieut eu vieillissant ; il faut 
cependant les restaurer lorsque, après un long usage, ils 
ont perdu le degré de force indiqué précédemment, et 
que la couche d'iodnre d'argent qui se forme est trop 
faible , par suite de l'appauvrissement occasionné par 
l'immersion des plaques, qui loules enlèvent une petite 
qnanlilé d'argent. Ou j';i^siirora Je \ii (jnaiititi;, de nitrate 
contenu dans le bain en le pesaiil avec un liydromèlre eu 
verre t'ait [loiir cet usafie'. 

Si ei;tle quaulile èinii moindre qu'il n'est iiéeeasaii'e, 
selon la température et l'ioduralion des coilodions, on 
rétablirait la force vduluc, on y ajoutant îa quantité 
d'argent qui manque. Celte nJdiliou se fait plus conve- 
nablement en préparant un nouveau bain k 2â pour 100, 
que l'on verse dans la ^lation affaiblie jusqu'à ce qu'elle 
ait atteint la deqâlé désirée. 

< Un moireii ir&s-sioipleilecanstiulreDn Inslrumeal ponvanl scrriri 
évaluer il bru» du Intn ut Mtal>ci t 

Après Rcolr prépard, Msa du nlirue d'argent fondu neutre, sn b(iii 
neuf d'une Fone de to pour lOQ, on prend un lubo en verre fermé par 
un boui, dans lequel ou lutrodull une bande di> piplur blanc i laquelle 
ou k[til una marque pauvanl raotlarnsnt savoir de l'extérieur ; on met du 
petit plomb daqg le lubp jusqu'i £e que. plongé dan* le bain, il enloace 
eiacteuieni jusqu'i la marque; on bouchu alora ce tube, qui pourra In- 
diquer A le bain a perdu de la force. Un tube aemblable peut être cen- 
ftn^pour IouImIu lotullDni argentiràret, quelle que soit la fwee nor- 
iDïlo dn iBiw. 
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Si le bain Irop vieox donnait des épreuves molles et 
plates, par suite d'un excès d'iodure d'argent, on corri- 
gerait ce débat en y ajoutant d'abord de l'eau dislillée ; 
le liquide se troublera et deviendra laiteux, parce que 
l'iodo-nitrate d'argent se décompose, et que l'iodure d'ar- 
gent se sépare, mais par un simple filtrage il redeviendra 
clair; on y ajoutent alors du nittate d'ai^ent pour lut 
rendre son degré de force primitil'. 

Il arrive parfois aussi que, lorsqu'un bain est trop 
vieux, ou qu'on a employé des collodioiifi renfcrmanl 
de l'iode libre, il se chaire d'une trop grande quantité 
d'aciilc, qu'il faut alors neutraliser [Voir p. 83); car, 
outre l'inoonvénienl d'un temps de pose de beaucoup 
plus long que celui que nécessite un bain neutre ou à peu 
près, il se forme des plaques mélalliques sur la glace, 
qui enlèvent la transparence des clairs du clicbé, et qui 
semblent provenir de crasse résultant du manque de net- 
toyage, 

L'azotate d'argeiU cvistcilliso leiid le plus souvent à 
donner unert'aclion acide aux bains, il rougit alors le pa- 
pier de tournesol ; en le remplaçant par le nitrate d'argent 
tondu, i'eiïot contraire pourra avoir lieu si la températnre 
de fusion a été dépassée, cl qu'il se soil produit une ân- 
composition, le bain sera alors alcalin et ramènera au 
bleu le papier de tournesol rougi ; dans ces conditions, il 
ne pourra servir, p;iixe que lasurlace sensible devien- 
drait cum|ji(:ti ment noiri] l()r.-;L|ii'on appliquerait l'agent 
révi'la'.eur j k; luénu.: lilïet peut être |)fujuit par dilTérenles 
causes accidentelles, dans ce cas, on essayera de ramener 
le bain à son état normal, en ajoutant une petite quantité 
d'acide azotique ; si par ce moyen on ne réussissait pas 
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& lui rendre ses qualités, on aav&k recours à la restaura- 
tion coniplèle que nous indiquons p. 85. 

Nous avons remarqué quelquerois qu'un vieux bain 
que nous avions mis de cAté pour le restaurer, et dont nous 
nous sommes servi après quelques jours de repos, sans 
l'avoir touché, nous donnait d'excellents résullals. 

La pratique squale, dans le travail des bains d'agent, 
des phénomènes curieux qui sont restés inespliqués jus- 
qii'à ce jour par la chimie. 

Quelquefois un bain neutre réussira mieux avec cer- 
tains collodioQs qu'un baiu acidulé; d'autres fois l'efTet 
coutraire se produira sans cause apparente. 

Néanmoius, Les bains qui sont dans les meilleures 
conditions générales pour donner de bonnes épreuves 
sont ceux qui se rapprochent le plus de l'état neutre; et 
plus il y a d'acide dans un bain, moins rapidement il 
opère et moins la couche d'argent est intense. 

Les bai ns doivent être flltrés avec le plus grand soin. 

Nous recommandons particulièrement de maintenir les 
bains à une température moyenne, si on veut obtenir un 
travail léyulier, car en été, par de fbi'ies cliiiieurs, il peut 
se produire dans la couche d'ioilure d'argcul une décom- 
posiliou (]ui ne permettrait pas lu foriiiatinn de Timage, 
ou la donnerait pàleiiie, épaissi;, pioinbi'e. voilée, l'aible, 
en un mot impossible. 

En hiver, au contraire, par une température très-basse, 
la couche d'iodure d'argent n'ayant pas assez de consis- 
tance, l'image n'a pas as^ez d'intensité. 

Pour obvier à cet inconvénient, le moyen le plus sim- 
ple est de maintenir la cuvette verticale, qui contient le 
-bain dont ou se sert, dans une seconde cuvette plus large, 
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en faïence oiien tôle galvanisée remplie il'eau, et chauffée, 
en liiver, pai' une lampe à alcool, île manière à la maintenir 
à une température <lc 18 h 20 degrés cen(igra<les. En élé, 
au contraire, l'eau de cette cuvette devra être refroidie par 
dee morceaux de glace qu'où introduira de temps en 
lempB pour maintenir la même température. 

Noua usona de la mdme précautioa pour les ooliodtons 
en usage. 

Avec un laboratoire et un salon de pose coDStruits 
comme nous l'avons indiqué au commeucement do cet 
ouvrage, il est rare qu'on soit obligé d'avoir recours à de 
semblables moyens, parce que ces pièces doivent toujours 
avoir une température moyenne. On pourra toujours, eu 
hiver, élever la chaleur au moyen d'un calorifère. 

Le lîHre que nous employons de préférence est composé 
de coton cardé blauc, mouillé d'abord avec de l'alcool, 
puis lavé ou dernier lieu avec uu peu d'eau distillée ; mis 
sur un enlonnoir en verre, f.c. iihrc. rst iiréférablc au 
papier, 

La couleur du bain, lorsqu'il vient d'être fait, est un 
peu laiteuse pir la présence de l'iodure trar^fliit qu'on y a 
introduit, mais lorsqu'il a été lilti é une ou deux fois avec 
soin, il devient clair comme de l'eau de roche ; on ne doit 
du reste s'en servir que lorsqu'il est dans cet état. 

Une petite quantité d'acide est souvent nécessaire dans 
un bain pour qu'il se combine bien avec certains cotto- 
dions et qu'il donne des épreuves claires; on emploie deui 
sortes d'acides, qui soot: l'acide nitrique et l'acide acétique 
cristallisablei le premier donne des blancs plus éclatants 
et des noirs plus profonds, aussi l'emploie-t-OD de préK- 
renee daos les bains dont on se sert pour les positif» di- 
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reoU, sur Varre ipéDialeraetit) il est cepdDdant ■uicop'' 
tible de faire changer la naturs do bain avw) oerlainel 
variaiioUB atmosphérique! et de I« rendra iriikiaQoif 

StSDt. 

Un bain aoide donnei domine noti> l'avani dit plut' 
hauli ane oouobe moini teniàble que cella obtenu* 
iiai m bain neutre, mais avM ce dernier lei épraiitei 
sont souvent vailéâa) dans bien de> eai, 1 emilmfeirfl 
cube d'iode pure en loluiion alcoolique ajouté à uns lo« 
lution argentifard do 300 grammet, prdalablenisnt iatu* 
rée d'ioduroi fera disparaître les TOiles, tout en fionierrant 
au bain sa neuiralrlé el par conséquenl su sensibilité. 

L'acide ncctique cristnliisable fait fonctionner le bain 
d'une manière plu) régulière et plut nnirormef tnaiS il 
faut qu'il soit parfailemeDl pur, car il arrive parfoit qu'il 
contient des builei etsentielles qui rendent la ooueha 
d'argent d'un noir intente Ion de l'appliefition i» la lo- 
lution révélalrice. 

L'acide, quel qu'il soit, ne doit entrer dans lenbainique 
dansla plus petite proprortion possible, et isulemeat lors* 
que ces bsins donnent des épreuvoi voiléea } buit eu dix 
gOattet doivent suffire poor corriger ce déinut. 

nojen aie nenfrollser Tacide dons les bnlnv. 

Si on voulait neulrnliser l'acide acétique contenu daui 
le bain, soil parce qti'ii serait en trop grande proportion, 
ïoit piii ce qu'on Toiidfiiit le remplacer par de l'aeida ato- 
tique, on ferait iliasoudro ôO grammes de bicerbouate de 
soude dans 100 gramme^ d'eau, el ou verserait celte so-» 
lution par petite quantité à la foie dans le baio â'wgetit, 
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CD ayant soin de remuer le flacon vÏTement ; le bain de- 
viendra d'abord laiteux, mais il reprendra sa limpidité 
par ragitatioa du mélange. Lorsque la quantité de soude 
introduite est suffisante pour neutraliser entièrement 
l'acide, le carbonate d'ai^nt qui s'est formé dans le 
bain ne peut plus être dissous par l'acide libre, et le 
mélange rœte laiteux. On s'assurera de sa neutralité en 
introduisant nn morceau de papier de tournesol qui devra 
rester bleu ; on filtrera la solution avec soin jusqu'à par- 
faite limpidité ; probablemeot ce bain exigera alors quel- 
ques gouttes d'acide pour détruire la trace de soude 
qui pourrait se trouver en excès et rerclrait le bain al- 
calin. 

Si le bain contenait de l'acide nitrique, pour h neutra- 
liser oo priipareraililiî l'oxyde d'argent, en ili^piiKaiit d'une 
part : 1 gramme de nitrate d'argent il a ris 15 îjrainiiitsii'eau 
distillée; et, d'autre part, 1 gramme de (lotasse caustique 
dans une semblable quatitilc d'eau. Celle dernière solu- 
tion est ajoutée à la première goutte à goutte, jusqu'à ce 
qu'il ne se forme plus de |irécipilé; on décLfn le l'eau, et on 
lave ce précipité plusieurs fois, après quoi on ajoute au 
bain acide une petile quantité de cet oxyde d'argent, 
en le remuant; on laisse reposer une beure, puis ou 
filtre. 

Il faut éviter avec soin de mettre le baîn en contact avec 
une substance organique végétale, ou bien encore avec les 
agents réducteurs. 

Lorsqu'on a développé une image et qu'on doit prendre 
dans le bain une nouvelle plaque préparée, on doit se 
laver les mains aveo soin dans L'eau, mais sans savon. 

Le solfiite de fer, l'aoide galliqne, on les vapeurs am- 
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monîacales amèDent une décomposition dans les bains. ' 

Dans le cas où aa bain décompose par une raison quel- 
conque s'obslinerait à ne vouloir donner aucun bon ré- 
sultat, voici un moyen simple de le rendre excellent ou 
peu d'instants. 

l'rrcipiltiz tout j'argenf contenu dans le bain au moyen 
d'une ;o!ulii)ii salurèe "le bicarbonate do soude; pour cela 
msUczisbuin dans un large Hacon d'une capacité au moins 
triple de la quantité de liquide que vous avez à restaurer, 
versez alors doucement de la solution de bicarbonate de 
sonde jusqu'à ce qu'il ne se produise plus aucun précipité 
(le flacon ne doit pas être remué);si cependant la solution 
était fortement acide, ou agiterait avec une baguette de 
verre jusqu'à ce que le carbonate de soude ne se dissolve 
plus, afin d'éviter les accidents qui pourraient résulter de 
l'effervescence produite. 

Lorsque tout l'azotate d'argent sera par ce moyen trans- 
lônué en carbonate d'ar(;ent et précipité, remplissez le 
flacon d'eau tiède, agitez fortement, puis laissez reposer ; 
reversez l'eau doucement et ne conservez que ce préci- 
pité qui ressemble à de la farine délayée; répétez l'opé- 
ration du lavage à l'eau tiède trois ou quatre fois, pour 
débarrasser l'ai^eal de toute la soude qui s'y trouve 
mêlée, et enQn laissez égouttei- l'eau aussi bien que possi- 
ble; le dernier lavage doit se faire à l'eau distillée. Lorsque 
le précipité ne contient presque plus d'humidité, versez, 
par petite quantité à la fois, de l'&cide nitrique concentré 
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bien pur sur ce carbonate (l'argent, jusqu'à dissolution 
presque enliére, en agilant avec précaution à cause de 
l'efrervQscence qui se produit; moilércz l'intmiluciion île 
l'acide en dernier lieu pour ne pas le melire en excès; 
arrivé à ce point, le liquide sera noir et opiique, mais il 
redeviendra clair et pur en le filtrant sur du coton bien 
propre, préalablement imprégné d'eau distillée, puis 
pressé pour i'aire sortir l'excédant de l'eau avant de le 
placer dans renlounoir. Après filtraiion ou ajoutera de 
l'eau distillée jusqu'à ce que la solution soit au degré de 
force qu'on désire atteindre selon le genre de bain à Faire, 
et entin en filtrant une seconde fois. 

Traité ainsi, ce bain devra être entièrement neutre, 
peut-être même un peu alcalin ; c'est pourquoi, s'il ne 
fonctionnait pas d'une manière satisfaisante tout d'a- 
bord et s'il prodalsaît des Tofles sur l'épreuve (ce qui est 
MUTent le eas avec des bains neutres), on y introdui- 
rait quelques gouttes d'acide oib'iqi» ou acétique cristat- 
llsàble, jusqu'à ce qu'il dounAt des résultats salisraisanls. 

Les bains traités comme nous Tenons de l'indiquer 
sont plus rapides, et donnent des Images plus claires et 
plus pures que les bains neufs eux-mêmes. On sera sur- 
pris de la quantité d'impuretés et de matières noir^ qui 
étalent contenues dans la solution argentifère, et qui res- 
tent eur le flllre lorsque le liquide y a passé la première fois. 

On devra observer avec soin : 

4" Que le bicarbonate de soude et l'acide nitrique soient 
cbimiquoment purs; 

2' Que le précipité de carbonate d'argent soit bien dé- 
barrassé par le lavage de la soude qui se trouve mélangé 
arec lui; 
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Enfin, que te précipitâ ne soit pas entièrement redissoiis 
par l'acide nitrique avant le premier filtrage, car la ma- 
tière organique eu suspension, étant soluble ilans l'acide, 
ne pourrai! pas éire retenue p!ir \a filtre si le liidij lilait 
acide ; il faut doue que la solution reste légèrement al- 
caline a|»r«s eus opérations, saus quoi loul aurait été fait 
en ]>urf. lu-rle. 

Kûii; AKin- iiaiié par culte métliodc des baius que 
nous cniisidérioiis comme perdus do|iuia loni^tcmps et 
qui avaienl résisté à loul ce que nous avions fait pour les 
restaurer ; elle nous a loujours donné des résultats excel- 
lents, et nous engagons ceux qui ont de vieux bains dé- 
tériorés à employer ce moyen, au lieu de se donner la 
peine d'en retirer l'argent métallique. 

Les bains d'argenl doivent, autant que possible, être 
tenus à l'abri de la lumière blancbc directe ; on doit éga- 
lement les couvrir d'une étoffe pour éviter la poussière et 
les corps étrangers qui peuvent s'introduire et occasion- 
ner des accideolB; à ce sujet nous ougagona les opéra- 
teurs à se servir de cuvettes verticales qui, par leur ou- 
verture étroite, sont beaucoup moins susceptibles que las 
cuvettes horizontales de recevoir la poussière flottante du 
laboratoire qui vient tacber les plaques en s'attacbaoL à la 
couche d'iodure d'argent pendant son séjour dans le bain ; 
par ce moyen on évitera une foule àe pointillés qui né- 
cessitent des relouches toiture d'un mauvais effet. 

Il est bon de filtrer ses tûtias tous les soirs pour caleTer 
les pellicules de coUodion qui auraient pu se détacher pen- 
dant le travail ; on remettra le bain dans la cuvette cha- 
que matin seulement, pour éviter que la première pla- 
que introduite ne soït perdue par la poussière flottant 
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sur le bain à oa l'aTait laissé passer la nuit dans la cu^ 

vette. 

Evitez de toucher le bain avec les mains, parce qu'il 
peut rester attaché à la peau un corps étranger qui soU 
susceptible de le fùre décomposer, et qu'ensuite chaque 
goutte de cettesolution produitunetadie noire. 

Un bain pré[Aré comme nous l'indiquons et conserré 
avec soin devra opérer convenablement pendant an 
temps illimité, pourvu que l'on ait soia d'ajouter du ni- 
trate d'ai;gent lorsqu'il devient trop Taible par suite de la 
grande quantité de plaques immergées. 

Evapora 11 on de l'alcool. 

Si on se servait continucllemRnt do coDo'iion alcooli- 
que, comme une partie de l'alcool abandooné par chaque 
plaque imnieryéc vieiil se combiner avec le bain d'argent, 
il pourrait en résulter des accideuls lors Aa développc- 
menl, à raison des traces huileuses qu'il laisse sur la cou- 
che sensible, ou devra quelquefois faire évaporer l'excès 
d'alcool en plaçant le bain dans «ne capsule el en le fai- 
sant bouillir quelques instants au-dessus d'une lampe à 
esprit lie lin. Du reste, une petite quantité d'alcool 
ajoutée aux bains d'argent donne généralement des 
négatifs plus propres et plus clairs; il en est de même 
d'un peu de sucre blanc qui, en même temps qu'il 
donne plus d'inlensïtéà la couche, conserve sa seusibililé 
plus longtemps; ce procédé est bon dans les grandes 
chaleurs. 
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Préparailons des bains révélateurs pour négatirs sur callatlion bumlds. 
— Solution [lour ren forcer les cllcliés trop (a)bies. — Emploi du bU 
chlorure de mercure sur les iié(!aUfs. — Sululions pour fiier lea 
éprenres oégaiim. 

Comme nous l'avons dit précédemment, l'image, après 
l'exposition à la chambre noire, existe à l'état laleat, 
mais reste invisible à l'œil jusqu'à ce qu'un réactif ap- 
pliqué suj' celte couche la fasse apparaître par la réduc- 
tion de l'azotate d'argent; ces réactifs, qu'on nomme ré- 
ducteurs, révélateurs ou développateurs, sont de plusieurs 
sortes : le sulfate de protoxyde de fer, lesulfate double de 
fer et d'ammoniaque, l'acide pyrogallique et l'acide gai- 
lique. 

Pour les négatifs sur collodion humide nous, em- 
ployons de préférence les solnlioDs de sulfkte de protoxyde 
de fer, et celles de sulfate double de fer et d'ammoniaque 
plus ou moins étendues d'eau et combinées avec une cer- 
taine quantité d'acide acétique, qui a la propriété de ra- 
lentir l'action du réactif et permet d'en juger l'effet, tout 
en rbarmonisant avec le bain sensibilisateur qui contient 
généralement une petite quantité de cel acide; nous 
ajoutons à cette solution un peu d'alcool pour faciliter 
Textension du liquide sur la concbe imprégnée d'eau, 
d'alcool etd'étber, qui, sans cette précaution^ éprouverait 
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de la répulsion pour le baio defer avec lequel il ne pour- 
rait se mêler que dilHoileménl, ce qui occasionnerait des 
marbrures d'un effet trës-fÂcbens et enlèverait à l'épreuve 
toute sa valeur. 

Cette quantité d'alcool doit être ]a moins grande possi- 
ble et seulement sulfisanle pour chaugei' celte répulsion 
des liquides en une airinilé qui pertix^tlc à lasolutiou de 
s'éleudrc en nappo bien unii'orme sur la coucbe impres- 
àonnée; en trop grande quantité, l'alcool donne delà 
transparence dans les noiis et diminue, aussi bien que 
l'acide, l'intensité du clicbé, c'est pourquoi quelques opé- 
rateui's l'ont abandonné presque entièrement, et préfè- 
rent lever nu sortir du châssis, avec de l'eau distillée, la 
couctiD improiîsLoiinàc puur enlever tout aspect gras. 
Ce qui permet alors d'appliquer la solution révélatrice, 
plus concentrée et sans addition d'acide ou d'alcool. 

L'acide acétique eristalHeable est généralement peu 
employé pour les solutions révélatrices, on lo remplace 
par l'acide connu eoua le nom d'acide pyroligneux épuré 
du commerce. 

Faites dissoudre d'abord dans un flacon à large ouver- 
ture : 

BévAlatenr. 

Formule n» i, 
Suiratc de protoiyde de fer. . . 30 gtammui. 
Eaii ordinaire 410 — 

Après dissolution ajoutez : 

Acide pTrolIgneui St c.c. 

AlOMl i »6 degrés 8 — 

Filtres ce mélange et versez-en une partie da&s une 
éprouvettA au moment de tous en servir. 
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Une petite quantité d'acétate de soude ajoutée à cette 
solution donne beaucoup da finesEect de douceur aui 
demi-lcinlGS de l'épreuve, mnis le dévcioppemeut est plus 
lent. La proportion est de 1 gramme pour 10 grammes 
d'eau ajoutes a .^00 grammes de révélateur ; celte addition 
ne doit se fau'e qu au moment de s eu servir. 

Lcsulfatu de ter du commerce, dont les cristaux sont [jIus 
ou moins jaunâtres, conticDt soit de 1 aculc sulluru|ne, 
soit (kl hiillate de deutoxyde de cuivre. Ou devra le |iuri- 
fier en meiliiiit i\u iuud du llai:eii dans ii^ijim! on le lait 
dif^uudrc, qiifîiques Irasmoiils de iur bien |iroiiro. ou des 
pointes de l'ans: a|jres \iUi;l-t|uiUrc licui'e-: do rapos. la 
solution filtrée sera prête u icrvir. 

La pratique nous u dciiioiitif qu un ne doit préparer 
cotte solution que par |»'Iitfi quantité a la lois, el pour 
l'usage de deux ou trois ]ours au |ilus. 

Une solution dû sullale do for coiiceulreo lait a|iparal- 
Ire l'image avec plus de vigueur que colle dont nous 
venons de donner la formule. Klle sembli! par ce tait 
même augmenter la sensibilité de la couolie impres- 
BÏonnée; les images qui eu résultent sont d'une grande 
pureté, mais à la condition expresse que celte solution 
sera versée asseï rapidement sur la glace pour la couvrir 
paiement partout au même instant. La préparation du 
■el de far peut alors être portée à t 
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SnUuedapioioxjdtdella. . . « gnnuuL 
liu «M - 

Acide pirotigneai so e.c 

Alcool 15 c.o. 



Nous employons de préférence et avec beaucoup d'a- 
Tanlage le bain réducteur suivant : 



DlNolvei (prolo-nilhie de fer lo gniumu. 

eniemble Inliraïaile poUue S — 

DiP(. . , e»a donce 500 — 

facide pjcaDgneux it e.«. 

Hovaet. . JalL'oal i SI dEgrés la — 



Filirïz. 

L'image se développe moins rapidement avec oelte so- 
lution qu'avec celle n° 1, mais elle prend plus de vigueur, 
et le clicbé traité de celle Façon est d'une grande pureté, 
bien transparent dans les clairs et parTailement modelé, 
surtoQt si on emploie le ohlornre d'or pour renforcer, 
comme nous Tindiquerons plus loin. 

La solution de sulFate de fet emptojée comme agent 
révélateur est celle que les photographes ont employée le 
plus généralement jusqu'à ce jour, pour développer les 
images sur collodïon humide, et c'est celle qui a donné 
les meilleurs résultats; néanmoins le sulfate double de 
fer et d'ammoniaque a pris depuis peu une grande faveur 
parmi les opérateurs distingués, et semble donner d'une 
manière plus r^uliëre que son atnée plus de purelé aux 
épreuves, ainsi que de grandes finesses et d'excellents 
détùls dans tes ombres. La solution de ce sel ne se dé- 
compose pas à l'air, comme celle du proto-snlfàte de fer. 
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Pormuii 4. 

Snlbledoubledeferetd'uniiHniUqiM. 30 gramines. 

Eau douce SOO — 

Acide Piroligneu H c-s. 

AlEool ts — 

Ce quatrième révélateur s'emploie comme les précé- 
dents. 



Bains réTélslean à l'acide fonnlque pour épreuve* 



Depuis longtemps on connaissait les propriétés réduc- 
trices énergiques de l'acide formiqiie, et plusieurs chi- 
mistes photographes l'emploient avec avantage pour l'ob- 
tention de négatifs sur papier dans le but d'abréger le 
temps de pose. 

M. II. Claudet, de Londres, se basant sur un Tait admis 
Je tous les praticiens, à savoir que, si rapide que soit 
l'exposition à la lumière d'une couche de collodion sen- 
sibilisé, l'image latente est toujours complète et qu'il 
s'agît seulement de la développer convenablement, a mo- 
difié l'agent révélateur en augmenlant autant que pos- 
sible sa puîasaDce rédactrice au moyen de l'acide for- 
mique. 

La glace, préparée avec un bon collodion ordinaire, est 
sensibilisée dans un bain d'argent à 7 pour 100 aiguisé de 
3 gouttes d'acide citrique par demi-litre, puiségouttée avec 
soin avant l'exposïtlon, qui alors peut être îastantanée 
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eo pleiae lumière; oa développe l'image à l'BÎded'une 
BoIntioD composée de : 



Celte solution doit êlrc préparée longtemps à l'avance. 
Aussitôt qu'elle est nppliquéo sut- la glaça, l'imagt se 

montre dans tous ses déliiils. 

Le dcveloppcmecit complet se fait aussi rapidement 
qu'avec le sulfale de l'cr ; les demi-leinlcs sont très-déli- 
cates, et il n'est pas nécessaire de renforcer lorsque le 
temps de pose a été sulïlsanf. 

Dans un atelier vitré, en se servant d'un objectif dou- 
ble de Voigllander, de trois pouees et de sept poUCes 
et demi de foyer, un portrnil peu! être pris à vingl-cinq 
pieds de distance en une seconde. 

L'acide formique dont so sert l'autour, est préparé par 
MM. Morson et ûls. 

Des essais nombreux de ce procédé ayant été f;iîis pat 
plusieurs opérateurs sans obtenir les résultais brillants 
signalés par M. H. Claudel, M. llockîn, chimisle anglais, 
a fait remarquer que le succès de ce procédé dépendait de 
la quablé de l'acide formique dont on fait usage, el de la 
do90 à laquelle on l'emploie ; il démontre que celui qu'on 
trouve généralement dans le commerce est loin d'âlre pur 
et surtout d'une préparation uniforme. Il faudrait pour 
oblenirdes résnllals conalants, suivant ce chimiste, pré- 
parer l'acide formique par la distillation de l'acide oxali- 
que en présence delà glycérine j de cette façon on aurait, 
aisure-t-ii, un prodnit pftr&iMmeiit pur* et d'noe Ton») 



Eau diillllée. . ■ 
Acide pymgaiilque. 
Adde rormJqae. , 
Alcool 



US. 00 grammu. 
1.10 — 
SO ce. 
H - 
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facile & délermioer. Je modifie du rwtfl la formule de ia 
manière Buivante : 

Acide lorinIi(ue très-pur, régulier 

eicooceDiré 7.00 grammet. 

Acide pjrogallique 1. 10 — 

Alcool IS ce. 

Eau dislilié« ITS.OO grimmes. 

Sans dotiLer de dosages précis. UU. Forrier et Soulier 
ont annoncé qu'ils attribuaient ia réussite de leurs 
épreuves instantanées à l'addition de l'acide formique 
dans le révélateur 

L'acide formiquo peut servir également avec les sels de 
fer cm[)|oyGS comme révélateurs, mais il est bon de 
ne l'ajouter qu'au moment d'appliquer la solution sur la 
glace; l'excédiint sera rejeté. La proportion suivante 
donne de bons résultats. 



Eau diUillée 900 gnmmeB. 

Sultale double ilo fer ctd^mmaiiiaque. 10 — 

AeMa icillqiH 10 ce. 

Acide bml^ue mwidijdnU 1 — 



Ce révélateur a la propriété de donner de suite au oli- 
ché une intensité qu'on n'nbtieut avec iea réactilà ordi- 

nuires qu'en renforçant l'image plusieurs fois. 

L'acide pyrogalliqueestemployéplusgénéralement pour 
développer les épreuves surcollodionsec, il fait apparaître 
l'image moins rapidement que le sulfate de fer, maïs 
il donne des images plus intenses et plus vigoureuses que 
ce dernier. Mêlé avec une quantité égale d'acide citrique 
dans la proportion de i pour iOO d'eau, l'acide pyrogai- 
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lîque pst employé avanlageusement pour renforcer les 
clichés, niiïquels il donne lies noiis très-intenses ; seule- 
ment, av;uit Je couvrir l'imaf^'e Je celle solution, on doil 
Ja laver jusqu'à ce que toutes les traces luiileuses i'ormces 
par Talcool, l'étlier et l'acide contenus dans la buiu révé- 
lateur, aient disparu. Sans cela In mclaiigo inimcdial 
du révélateur et du liqniile qui bai^ni! lu coucbe n'aurait 
pas lieu et l'image serait t;icliéo. 

Nous indiquerons plus loin la maniôi-u d'employer cet 
Bjçent révélateur lorsque nous traiterons des procédés sur 
collodioti sec, au miel, à i'oxymel, au tannin, etc., de. 

L'acide gallique en solution saturée peut également 
faire apparaître l'im^, mais ce réactif s'emploie de pré- 
férence seulement pour renforcer un citchë trop faible. 

SalnlloM ponr «lOBBer do l'ItileMtKé 
MU oll«héa MUta. 

Très-souvent les clichés, après avoir été développés par 
les procédés indiqués précédemment, n'atteignent pas le 
degré d'intensité nécessaire pour produire un bon positif 
sur papier, on peut alors les rendre plus vigoureux en 
conlÎDuant l'opération du développement au moyeu des 
solutions suivantes : 

Solution n° l. 

Solution d'aiolatti d'argenli 3 poar 100. m f,nmmes. 

Alcool 15 ce. 

Acide acôliquu du commcn-e 30 — 

Cette solution, appliquée aiteroalÏTement avec celle de 
sulfate de fer sur là couche, comme nous l'indiquerons 



fiM^s iitvÉLATËUns. 07 
plus loin, pernifit de lui donner le degré d'iiUensilé 
désiré. 

L'emploi des vieux bains dont quelques opérateurs se 
serrent pour le renforcement est très-mauvais, parce que 
l'iodure d'argent contenu àana ces bains se précipite sur 
la couche pendant l'opération et se dissout ensuite par le 
fix^, eu laissant l'im^e criblée de petits trous & jour. 

SirfuUD» 3. 

San dialillée SOO grammes. 

Acide niiHque 10 — 

Ctitoruro d'or 1 gnmma. 

CtiUe solution, que nous emplofODS de préférence avec 
le révélateur indiqué n° 3, donne des clichés remarquables 
par leur vigueur dans les . aoirs,el leur transparence dans 
les clairs ; les détails de l'image surtout conservent une 
grande finesse. 

Solution fi°_3. 

Eau distillée ÎOO grammes. 

Proiosuiraie de fer. .... 5 ~- 
AciJe cUrique 10 — 

On emploie cette solution comme les précédentes en y 
ajoutant une petite quantité de la solution ai^ntilèr» et 
en versant le mélange sur l'image développée; en laissant 
continuer l'action delà liqueur sur l'épreuve on obtient 
autant d'intensité qu'on peut en dé^rer. Cette solutiou 
peut être employée avant ou après le fliage. 

L'acide citrique peut être remplacé par l'acide tartri- 
quedans la même proportion. 
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Lorsque l'imai^u a lité d<!velo|i|ii}i: au prolo-sulfale de 
i'cr, ou peol lui ilouiier plus ilc vi;,'iicur ûii eiiiiiloyaiit de 
la Ëolulion d'azolnte il'ai|;(!iit iiiiiùim'e plus haut el mie 
autre solution saturi'u il'ai^iili: f;allii|tii^ i|ii'uii appliiiue 
alterualivemeiit. comme nous l'uvous iiiJii[uij, quauJ on 
ne l'ail usage que du Bull'ate de l'er seul ; on ^teut é^ale- 
nteut Taire usage d'aoîde pyrogallique. Oq omplQura slort 
la fonnule suivante : 

Elu dleUllée 450.0 Bnmmei. 

Acida iijrogalllqne 1.9 — 

Acide pjirollgneui 30 c.c, 

Cederoier procédé, quoique d'un efTel plus lent que le 
premier, donne eu Eomme plus d'intensité aux clichés 
donl la pose a été trop courte, ou lorequ'Usoni été pris par 
une trop r&ible lumière, 

SolQltoMs pour fixer les éprearca. 

On emploie pour User les épreuves négatives une soia- 
tion saturée d'tiypOEulftte de soude, qui dissout complè- 
tement l'iodure d'argent non décomposé. 

Le cyanure de potassium dissous dans l'eau est pré- 
férable pour les épreuves positives directes. 

On devra donc, pour fixer les uégatib, dire dissoudre 
dans un flacon à large ouverture i 

HjpMulDte de taDd« , . iSO gramme». 

Eau ordiiialre seo — 

Celte soIofiOQ sera filtrée avant de l'employer comme 
toutes celles que nous avons indiquées précédemment. 
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Au cyanure de potassium et à l'hyposulfite de soude 
nous devons ajouter lee aidfocyanwres de potassium et 
d'ammonium, qui, eus aussi, ontla propriété de dissoudre 
les sels d'argent. Li découverte de celle propriété esl due 
à H, Meynier, de Marseille; ces sels ont sur les précédenis 
l'avantage d'Être d'une solubilité plus grande et surtout 
de n'être pas loxifiues ; ils devraient donc èlre préférés par 
les photographes, si lenr prix élevé encore ne les ren- 
dait inabordables pour les maisons qui font une consom- 
maUon oonùdérable de ces substances. Ils seraient sur- 
tout précieux pour fixer les posititsdirectssurTerre, parce 
qu'ils ne donnent pas avec les Sels de Fer ce précipité 
bleu si désastreux pour ce genre d'épreuves, qai se pro- 
duit toi^ours lorsqu'on emploie le cyanure de potassium 
et que l'on n'a pas complètement débarrassé, par des 
lavages soignés et abondants, l'épreuve de toute trace du 
sul&le de fer employé pour la révéler. 

Pour les épreuves natives sur oollodion, le aulfooya- 
iiure d'ammonium ayant une action moins énergique que 
le cyanure de potassium, les demt'teintes seront mieux 
conservées, et l'image, perdant moins de vigueur, ne 
nécessitera pas un renforçage mm prAlongé. Sa solubi- 
lité fodlitera les lavées ; enfin on «ara moins k crain- 
dre les taches. 

PourSxer les clichés on l'emploiera en sot utiou con- 
centrée & froid, additionnée de 5 pour iOO d'alcool; 
on obtiendra, en passant deux fois cette liqueur sur 
l'épreuve, un cliché d'une transparence absolue. 

Moiis parlerons plue loin des propriétés des suliocya- 
nuree, comme fixateurs des épreuves positives sur papier. 
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■■«Marne de MWMre emplejé e> BBlndoB peur donner 
•H ellofaés le derntep degré d'Intensité désirée. 

Après le fixage des Épreuves à l'hyposiiitiie de soude, 
il peul arriver que le négatif ne présente pas, vu par 
transparence, loulc l'intensité nécessaire pour produire 
de beaux positif sur papier; on emploiera alors avec 
avantage une solution faible de bicblorure de nieroure, 
qui donne aux noirs du négatif une lein te bleuâtre d'au- 
tant plus intense, que la solution employée est plus cou- 
centi'ée. On doit donc toujours avoir, dans un labora- 
toire de photographie, un flacon contenant : 

Blcliloruri! de mercure m grammea. 

EaunilréQ I IHre. 

Comme le bicblorure de mercure se dissout encore 
plus facilement dans l'acide liydrochlorique, on peut 
faire une sol uiiou saturée de bichlorure dans Cet aoi de, etj 
au moment d'en faire usage, on l'étendra d'eau autant 
qu'on le jugera convenable. 

En Amérique beaucoup d'opérateurs, qui ont l'bnbi- 
tude d'employer le bichlorure de mercure, et nous som- 
mes de ce nombre, préfèreul employer cette solution 
avautle (iiage; nous avons remarque plus de pureté et de 
clarté dans I ensemble du dessin lorsque 1 opération du 
fixage n avait lieu qu après I application ilii bichlorure. 

On peut encore dans eeriainscas, pour les instantanéités 
par exemple, lora'ju il u a pas ele possible de donner au 
cliché une intensiie suffisante, maigre ie renforçage or- 
dinaire et le bichlorure de mercure, passer en dernier 
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Heu une solutiou légère d'ammoniaque étendue de vingt- 
cinq fois son poids d'eau : les noirs du cliché prendront 
alors uae intensité remarquable; mais dans ce cas il y 
aura à craindre des contrastes choquants et des tons 
heurtés dans les positipE, l'épreure péchera surtout dans 
les détails. C'est notamment pour les ]-e[iroductioDS de ta- 
bleaux que cette explication sera souvent utile, à raison 
des contrastes dans les couleurs plus ou moins photogé- 
niques. On devra également faire us:ige de l'ammoniaque 
lorsque, par suite d'un contact trop proloogé do la solu- 
tion mcicurielle, le cliché, d'abord noirci, aura pris une 
teinte blanche. , 

li'hyposulfile de soude agit, dans ce dernier cas, aussi 
bien que l'ammoniaque. 



CHAPITRE IX. 



Ha ni pu talion pciir l'oblenllo» ile<> ni-gailfs. — Fréeinlloni préltml- 
nntrfls, choin el neiloyaifu tlm gha^s. ~ OLCDdaga du collodiop. — 
Hlsu ou liBin, espoâiiion a la chorabtu noJrc. -» Péïaloppemenl.ren- 
lMçagu et Q-Laye do riiiiage nf^aUm. — VtrnissaEO. 

Tous les [irniliiils ayant été [iréparéK comine nous ïe- 
DOBS de l'iiiilif|Uor, il fitul pi-orédcr à leur mise en œuvre 
pour oblenir un bon ni'gatif. 

Chaque o|n''i'aleur \arie un peu les nianipnlalions pho- 
lograpliiiiucs el se l'ait, eu quelque sorte, une méthode à 
lui ; cependant, toutes ont une base commune et no va- 
rient que dans les détails, aus?i n'avons-nous pas la pré- 
tention de les indiquer toutes ; nous nous bornerons, pour 
abréger, k donner celle qui toujours, pendant les longues 
années de notre expérience pratique, nous a donné les 
meilleurs résultats. 

Un négalil ou cliché, pour produire une bonne épreuve 
positive, doit réunir trois conditions principales : l'inten- 
sité, le modelé et la transparence. 

Un négatir ne peut èli'e observé el jugé que par trans- 
parence ; vues de cette façon, les parties blanches du mo- 
dèle paraîtront noires et opaques, taudis que les parties 
noires devront être au contraire claireB et transparentes, 



Digllized by Google 



laiasaiit passer la lumière par gradation déteintes et demi- 
teintes. 

Si noué considérons la production d'un tiégalif au point 
de vue d'une simple opération flhiniique, nous trouverons 
fju'il n'y a rien de plus simple au monde que cette opé- 
ration ; cependant il est une foule de détails et de condi- 
tioDS à observer dans la uiauipulalion pratique pour 
obtenir un résultat certain, aussi ii'esl-co qu'avec de 
grondssoins, el surtout une grande habitude, qu'on pourra 
arriver à produire ces cHchés parFaits dont les reproduc- 
tions en positiibfirat l'admiration du inonde artistique. 

Dn chois e( do nettajage des claceH. 

La première opération consiste dans le nettoyage des 
glaces, qu'il est très-iin portant de rendre d'une netteté 
parfaite. 

Pour L'obtention d'un négatif il n'est pas absolument 
nécessaire d'employer des glaces : le verra anglaii exempt 
de rayures, de bulles, et surtout bien pUt, remplit par- 
Mtemeut le but ; cé Verre, en raison du poli et du dé- 
graissage qu'il a subis avant d'âtre livré au commerce, 
remplace avec économie les glaces ; il faudra, néanmoins, 
faire un choix parmi ces verres et rejeter ceux qui seraient 
défectueux, parce que leurs défauts se reproduisent 9Uf 
l'épreuve positive t si ob s'apercevait que la Surface dd 
ces verres fût graisseuse, i! faudrait les soumettre pendsut 
plusieurs heures à l'action d'un bain alcalin composé de : 

Gau ordinaire I Ilirc. 

t^nure de poUssIuin 30 grimoie), 

Faïasse eipsilqbe 80 — 
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On procédera alors uu nettoyage définitif et complet, 
comme nous allons l'indiquer : 

La glace ou la plaque de ^erre est placée dans l'appa- 
reil simple et commode que nous représentons (fig. 12 
ou fig. 13) qui représentent une sorte de boUe longue, 
dont une des extré- 
mités est mobile nt 
peut avancer ou recu- 
ler à volonié, selon la 
dimension de la glace 
qu'on a à nettoyer; 
uuG vis, agissant à 
l'arrière de cet in- 
Fig, II. pieiH i polit iE< glace», strumcnt, presse la 
m meimtciiD. glace et la maintient 

d'une façon solide et commode peiidanl qu'on la frotte 
avec un tampon de papier japonais humecté d'alcool. 

Ce papier, employé 
pour le nettoyage des 
glaces sans autre ad- 
dition qu'un peu d'al- 
cool, est une innova- 
«jiitme américiio. tion récente qui vient 

de la Californie ; l'usage nous a démontré la supério- 
rité de ce genre de polissage. Il est plus expéditif et 
plus facile a opérer que ceui employés jusqu'alors. 
A ueiaut ue ce papier japonais on peui, après avoir verse 




1 Ces presses i nauoyer les gUces se irouvenl chei MM. Garin, Gullle' 
minnt ei BenbauJ, 17, Taubaurg Momma rire, qui lus confcctioniicni 
d'aprËs les modèles que noua leur avons remla. 
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quelques goultes d'alcool sur la glace et l'avoir saupou- 
drée de terre pourrie calcinée, frotter Ibrlement et en tous 
sens avec un morceau de molletoD, ûanelle en colon à 
longs poils, sans apprêt. Le vieux coliodion passé sur la 
glace avec uu tampon de iiapierde soie donne aussi de 
très-bOD8 résultats, surtout lorsque les glaces ont déjà 
servi, mais il est hon de précipiter le pyroxyle en ajoutant 
une pelilâ quantité d'eau et en fillranl le liquide. 

Les glaces doivent dire chauffées en hiver pour les dé- 
barrasser de i'humidité qui y adhère toujours et rend le 
nettoyage difficile, el géne presque toujours pour Téten- 
dage du coliodion. 

Par une température très-élevêe, au contraire, on devra 
les plonger dans i'eaufratche avant d'opérer le nettoya ; 
on évite ainsi la trop prompte dessiccation du colio- 
dion. 

Nous nous servons, pour verser l'alcool l'acilement sur 
la glace, d'un flacon au bouchon duquel nous faisons une 
petite entaille sur le c6lé, afin de laisser passer le liquide 
goutte à goutte. 

La terre pourrie calcinée doit être contenue dans un 
llacon à large ouverture fermé avec un papier criblé de 
coups d'épingle, 

Lorsque les glaces ont déjà servi, on devra les laisser 
séjourner vingt-quatre heures environ dans une solu- 
tion de 300 centimètres cubes d'acide azotique étendue 
de; eau ordinaire, 1 litre, et additionnée de: mercure, 
30 grammes. On les débarrasse ainsi des dépôts d'ar- 
gent qui se forment à la surface lorsqu'elles sont dans 
le bain sensibilisateur; dépôts parfois trcs-lenaces et 
qui amènent des réductions métalliques sur le verre si on 
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ne prend la précaution de les faire dissoudre pat* l'ocide 

nitrique et le nitrate de mercure. 

Noua ferons remarquer cependant qu'il peut arriver 
que, malgré la propreté irréprochable de la glace, les 
épreuves semblent crasseuses, et le verre paraît recouvert 
par places de lai^s plaques d'argent métallisé ; ce phéno- 
mène est àtt souvent à une trop grande quantité d'acide 
contenu dans le bain d'argent, surtout si ou a employé 
l'acide aiotlque ; aussi, dans ce cas, quels que soient les 
soins qu'on apporte au polissage des glAdes, on ne peut 
remédier à cet inconvénient qu'en netitralisant l'adde des 
bains. {Voir p. 83.) 

Nous insistons sut* ces détails parce que nous counais- 
soDs l'importance de la netteté parfaite des glaces, qu'on 
ne saurait trop recommander aux personnes qui Ibnt de 
la photographie, et qui, malheureusement, négligent trop 
souvent cetteopéralion indispensable à une bonne réussite. 

Lorsque la glace a été convenablement nettoyée de 
chaque cAté, on la retire de la presse et on a soin d'es- 
suyer les bords pour enlever la terrepourriequt S'y trouve, 
sans cette précaution la limpidité du bain sera troublée 
et laissera un pointillé déplorable sur la conehe d'iodure 
d'ai^ntquidoitrecevoir l'image. Puis, avec un blaireau 
bien propre et bien sec, réservé Bpécklemedt à cet nsage, 
on enlève les grains de poussière et les poils de molletod 
qui peuvent rester adhérents à la glaâe. 

Etendage da eolI»dlaD. 

Prenez cette glace ainsi nettoyée entre le pouce et l'in- 
dex d'une maiu, par un angle, et maintenez-la bien ho- 
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rizontale, saisissez le flacon de collodion de l'autre, et 
déboucheE-Ie à i'aïde du petit doigt de la main ^ul tient 
la glace, versez le liquide presque au milieu de ia glace 
en quantité suffisante pour couvrir toute la surface, in- 
clinez légèrement et, par un mouvement de maio circu- 
laire et leDt, faites bien répandre votre collodion sur tous 
les points, en évitant avec soin de le faire revenir sur lui- 
même, ce qui produirait des moutonnements; déversez 
doucement l'excédant daus un second ilacon par l'angle 
opposé à celui que vous tenez, et imprimez un niotiTe- 
meiit de balancement de gauche à droite pour répartir la 
liqueur partout également, et donner à la couche uilâ 
uniformité parfaite eu faisant disparaître les stries. 

Si on avaità coilodionner une glace de très-grande dî- 
mension, os qui est le cas le moins fréquent d'après les 
procédés que nous indiquerons dans le cours de* cet ou- 
vrage, on pourrait l'appuyer parle milieu sur une sorte de 
pivot en hois ou sur un entonnoir renversé disposé à cet 
effet sur l'établi du laboratoire, ce qui permettrait de lui 
imprimer tous les mouvements d'oscillations voulus; le 
flacon dans lequel on déverse l'excédant du collodion de- 
vra Être surmonté d'im petit entonnoir eu verre garni 
d'un filtre en coton. 

Cette opération, qui parait difficile à première vue, de- 
mande de l'habitude et de i'attention, aussi un commen- 
çant doit-il s'exercer le plus possible et no pas hésiter à 
rejeter une plaque dont la couche ne serait pas parfaite- 
ment étendue, sans quoi il est impossible d'obtenir une 
bonne épreuve. 

Ce n'est qu'avec une pratique constante qu'on peut ar- 
river à Ja sûreté de manipulation, tant pour l'étend^ du 
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collodioD que pourie temps exact qu'oo doit laisser écou- 
ler avant de msUre la plaque au bain et l'en retirer, pour 
arriveraux meilIeur&réBultatscommeEensibililé et comme 
netteté. 

Il esl Irès-i m portant de ne plonger la glace dans le bain 
d'argent que lorsque la couche de collodion a fait prise, 
sans quoi il se produira des déchirures ; si, au contraire, 
le collodion est trop sec, la sensibilité sera amoindrie ; ii 
l'aut donc saisir le moment où, en examinant la couche 
de collodion par transparence, la moiteur qui commence 
à se produire sur les bords supérieurs do la ^hce, s éten- 
dant progressivement, arrive vers le point d'écoulement, 
ce qui a lieu généralement en 60 ou 80 secondes, suivant 
la température. 

Si, après quelques minutes d'immersion dans le bain, 
la couche d'iodure qui se forme restait plus transparente 
sur les bords, el principalement au coin par lequel on a 
commencé à verser le collodion, que vers le milieu, ce se- 
rait un signe qu'on l'a laissé sécher trop longtemps avant 
de l'immerger. Dans le cas contraire, le collodion semble 
repousser le liquide argentifère et ne pas vouloir se com- 
biner avec lui. 

Lorsque la température est très-basse, que le bain d'ar- 
gent est trop Faible, ou que, le collodion ayant peu de 
corps, on craint que la couche d'iodure d'argent ne soit 
pas assez intense pour donner un cliché vigoureux, on 
doit verser une seconde couche de collodion sur la pre- 
mière en ayant soin, comme pour la précédente, de l'é- 
tendre couveuabiement. Cette seconde couche doit être 
appliquée lorsque la première est prise, mais avant qu'elle 
Boii entièrement sèche. L'eicédant du collodion sera X6- 
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versé dans le flacon, qu'on rebouchera de suite aGnd'em- 
pëcber l'éTaporation de l'étber. 

L'étendage terminé, it faut esaminer par transparence 
si la couche est mince, uniforme, exempte Je stries et de 
points qui rendraient l'épreuve dÉIcctueiise ; si on en re- 
marque, il est préférable de recommenrer l'opération. 
Mais si, au contraire, lii glace pnraîl claire cl transpnrente 
sur tous les points, on la laisse séciier «n instant, en k 
tenanl verticalement par un coin pour que l'excès d'éther 
puisse s'évaporer. 

Gela fait, on procède à la mise au bain d'argent. 



Lorsque l'on juge que la couche est suffisamment prise, 
on plonge la glace dans le bain d'argent. Cette opération 
doit avoir lieu sans précipitation comme sans temps d'ar- 
rêt, sans quoi la couche serait marquée de lignes Ineffa- 
çables. Aussitàt la glace introduite dans le bain, il est 
bon de recouvrir la cuvette de manière à éviter les pous- 
sières qui pourraient venir altérer la solution argentifère 
ou s'attacher au collodion et y former des lâches. La mise 
au bain sensibilisateur doit avoir lieu dans le cabinet 
noir complètement fermé et simplement éclairé, soit par 
une lumière arUficielle, soit par un carreau en verre 
jaune. 

La glace doit reslerdans le bain quelques minutes, 
jusqu'à la disparition de toute apparence hnileuse. Eu 
agitant doucement la glace dans le bain on atdc à cette 
disparition. La couche de collodion doit alors présenter 
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une BurGiGa uoirorme, d'un blanc opalin asseï traoBpa- 
renl; dans ces conditioDS elle est prôte à servir et doit 
' donner une excelleate image. 

Pour cela, la glace est placée dans le châssis de la 
chambre noire, api'ès avoir été égouttés quelques inslanlf:, 
en ayant soin de mettre en haut du châssis la partie inté- 
rieure de la glace, afin d'éviter que les marbrures qui s'y 
forment quelquerois ne se trouvent du cAlé de la téle du 
modèle. 

Nous donnons la préférence ponr la senBibiiisatioo aux 
cuveltei verticales (Qg. 14). 



«nporctu o ou le r liquide dans la portion recou- 

verte, et de le ramener d'un seul coup sur la glace ap- 
pliquée, le collodion en dessus, sur le foûd de la cuvette. 

On peut facilement augmenter la sensibilité des glaces 
préparées comme il vient d'être indiqué ; il suffit pour cela 
de laver la glace sensibilisée dans l'eau distillée lorsqu'elle 




Ponr l'atelier, nous les préfé- 
rons en porcelaine vernie ou en 
verre fondu, mais pour le voyage 
elles doivent être en gutta- 
percha; le crochet qui sert à, 
soutenir la glace pendant la mise 
au bain doit èlm de la niiîme 
maUerc que la cuvolte. 



Un piHit égaleLiieiit se servir 
d une cuvetle pkle, mais alors 
elle doit ûlrc profomie cl inunie 
a une di; ies exfrérailés d'un 
recouvrement qui permet, en 
I inclinaul, de réunir tout le 
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sort du faaiD d'azotate d'ai^nt, et de la remettre une ee- 
Gonde fois en eoataot avec oe bain. Cetle métbode, ootre 
nne plus grande Kosibililé, donne des clichée plus bar- ' 
monieux et plus doux que la méthode ordinaire ; ces cli- 
chés sont également moins susceptibles de se tacber lors 
du dévaloppeaient. 

U est impossible de déterminer exactement le temps de 
pose, car il varie selon la longueur du foyer de l'objeelif, 
la quanlité, la qualité et la nature de la lumière, le plus 
ou moins de seueibilité du coUodion, la quantité d'acide 
contenu dans le bain sensibilisalaur, les couleurs à re|!ro- 
duire, etc., etc. 

C'est donc par expérience et eu faisant qiiniques essais 
préalables, que di;iqiie opéralfiiir ]ioii(tq an'ivRr à s<: fnef 
à ce sujet ; avoi: un peu J'iiabiludt.', il sst aisé, eu \uyiiiil 
sur la glace dépolie la façon dodl le raodcio est éclairé, et 
connaissant ia sensibilité des produits chimiques que l'on 
emploie, (le se Hxer sur le temps d'exposition. 

Néanmoins nous allons donner quelques indications 
pour sei vir de guide aux personnes qui n'ont pas encore 
acquis nne grande expérience. 

Dans un salon de pose comme oelni dont nous avons 
donné la description précédemment, bien éclairé par la 
lumière ditfuse, avec un objectif Voi^tlander de 5 pouces 
de dianiiètre et à moyen foyer, avec un bon eollodion et 
im bain sensibilisateur presque neutre, on pourra obtenir 
m 3 à 4 secondes d«s poaitib direote sur verra, et en 8 & 
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iO secondes des négatifs pouvant servir à reproduire des 
positifs par conlact. Pour les paysages pris en plein so- 
leil sur collodion humide, on peut obtenir des clichés 
instanlanés avec un assez pclil diaphragme, surloul en 
employant un collotlion au cadmium additionné de quel- 
gués goulles de teinture d'iode^ et comme révélateur celui 
que nous avons indiqué pour cet usage, dans lequel il 
entre de l'acide formique. 

Nous mentionnerons le temps nécessaire pour opérer 
sur collodion sec lorsque nous traiterons de cette matière. 

Il est bon de s'habituer à compter les secondes mentale- 
ment pour éviter de se servir d'un compteur ou d'une 
montre à secondes, qui sont toujours très-incommodes; du 
reste, pour les négatifs, le temps de pose n'est pas d'une 
rigueur absolue à une seconde près, car on peut, en déve- 
loppant et renforçant l'épreuve, obvier au besoin aux in- 
convénients qui pourraient résulter de cette différence 
dans le temps d'exposition, lorsqu'il ne dépasse pas une 
certaine limite. 

La glace sensibilisée ayant été placée dans son châssis 
bien fermé, et le modèle parfaitement au foyer dans une 
position naturelle et aisée, on retire de la chambre noire 
la glace dépolie qui a servi à mettre au point, et on la 
remplace par le châssis contenantia glace sensible, qu'on 
a eu soin de maintenir dans une position presque hori- 
zontale, la couche en dessous, afin de conserver une humi- 
dité uniforme sur toute la surface. L'objectifétanl couvert 
d'un voile épais qui ne permet pas aux rayons de la lu- 
mière de pénétrer, la plancliettc du châssis est levée jus- 
qu'en haut. On attend quelques secondes pour que l'appa- 
reil ail acquis une immobilité complète, en ayant soin 
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que le modèle conserve sa posîtion, puis on démasqua 
' lestement l'objealU en reloTant le voile eoîr oa le bou- 
chon; aussitôt que l'on juge le temps do pose suffisant, 
DD rabaisse le voile , on ferme la planchette du châssis, 
que l'on emporte dans le cabinet noir fermé avec soin. 
Ët là on fait subir à la coudie de collodion sensibilisée et 
impressionnée les transformations qui doivent faire pa- 
raître l'image, qui n'existe encore qu'à l'état latent, et on 
la fixe ensuite sur la glace d'une mani^ déËnitive. 

DëTeloppemeat 4e I^Mse, 

On reliro !a plaque du châssis en la renversant à plat 
sur les doigts de la main droile, la couche en dessus ; si la 
dimension a'esl pas trop grande, on la saisit, entre le 
pouce et l'index de la main gauche, pac le coin qui a servi 
à la tenir lorsqu'on l'a colloilionnéc. Si les dimensions de 
la glace sont trop grandes, il est préférable et plus com- 
mode delà poser sur une sorte de pivot disposé dans la cu- 
vette qui reçoit les eaox de lavage, absolument comme il 
a été dit pour l'élendage du collodion. La glace étant 
ainsi, d'une façon ou de l'autre, maintenue dans une po- 
sition à peu près hori7.onlale, on prend de la mai'ii, droite 
un verre à expérience, dans lequel on a mis une certaine 
quaniité d'uiie des solutions révélatrices préparées selon 
la formule indiquiie (p. 90). On en verse sans hésitation, 
sur la couciic impressionnée, une quantité suiïïsanle pour 
former une nappe qui recouvrek glace complètement, et 
d'un seul coup, tout en maintenant sur la couclie iodurée 
le nitrate d'argent libre qui y adhère et qui sert k donner 
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dé la vigueur au cliché. Cette opération doit se faire au- 
dessus d'uD bassin muni d'un conduit de décharge et 
placé à portée du robinet pour pouvoir arrêter, par un 
lavage, l'effet du réactif quand on le juge convenable. 
- hbs que eetle solution révélatrice est versée, l'image 
apparaît presque lubitemenltilfant alors, par un tour 
de main circulaire, répartir le liquide également sur toute 
la-Burfiioe, et l'y mainlenlr jusqu'ft ce que tous les détails 
soient bien vanuB, puis le reverser dans le verre qui le 
contenait, et l'appliquer une seconde fois, en répéfanf 
successivement et rapidement cette opération trois ou 
quatre fois, afin que tout l'argent libre puisse se déposer 
BUT las parties impressionnées, et donner toute l'intensilé 
possible. Lorsque l'effet est produit, on rejette ce liquide 
et on late convenablement en lussant tomber sur la 
plaque un filet d'eau continu. Âussitftt que la couche 
sensible a subi cette première opération, Il est aisé de 
Juger si te temps de pose a été bien calculé. Ën effet, 
si l'eiposition n'a pas été sufQsante, les blancs du mo- 
dèle prennent seuls sur la couche une teinte foncée au 
contact du réactif; dans les ombres et les noirs, la couche 
reste opaline et ne subit presque aucune transformation ; 
elle est k peu près dans les conditions voulues pour for- 
mer un positif direct snr verre; mais, comme elle ne 
présente dans cet état presque aucuQ détail dans les om- 
bres, ilserailà peu fïhs impossible de l'amener à fournir 
un u^tif pass^le. 

Si, 8Q contraire, la pose a été trop longue, toute la 
surface devient giise, itniforme et comme voilée et em- 
pâtée, l'image semble disparaître et se fondre sous l'ac- 
tion prolongée du révélateur. Dans ce second, comme 
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dans le premier cas, il est préférable de recommencer 
l'opération, car, si la première épreuve ne donne aucuns 
détails dans les ombres et forme une sorte de pâté d'encre, 
la seconde donnerait un posi^f plat, gris, uniforme, 
aussi bien dans les ombres que dans les clairs. 

Lorsque le temps de pose a été convenablement calculé, 
l'im^e se dévelopiw successivement, les grandes lumières 
d'abord, puis les demi-teinles, tous les défails de l'image 
apparaÏEsent peu à peu; enfin, lorsque l'cITei du réactif 
est suffisaDt, l'imaga, vue par transparence, doit paraître 
claire, pure et bien délaillée. Regardée ainsi, elle paraî- 
tra négative, c'esl-à-dire quo les blaocsdu modèle rea- 
soi'lenl en uoir sur le verre, tandis que les Doirs sont 
représentés, au contraire, par une transparence graduée 
selon Vinteusitc des ombres. 

Une épreuve négative, après avoir été développée, 
comme nous venons île l'indiquer plus haut, par une 
première application de la solutiou de sulfate de fer, [leut 
être trèS'belle dans tout son ensemble, mais manquer de 
l'intensité nécessaire pour produire une image positive, 
vigoureuse et bien détachée ; il faudra alors la renforcer. 
On y arrive par plusieurs moyens dont nous allons donner 
la description. 

N° i. La plaque ayant élé lavée, comme il a élédil, 
jusqu'à ce que la coucbe ait perdu tout aspect huileux, 
on la recouvrira de nouveau d'une nappe do la solu- 
tion révélatrice (prolosulfale de fer), additionnée celle 
fois d'une très-petite quantité d'une solution de nilmte 
d'argent à 3 pour 100. Ce liquide sera maintenu sur 
la glaça pendant quelques minutes, puis déversé danis le 
Terre quile contenait; on continuera de verser ce mé- 
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lange du verre sur la {(lace, et de la glace sur le verre, 
jusqu'à ce que le négatif ait acquis assez d'intensité vu 
par transparence; celte opération devra se faire en impri- 
mant h la glacti un mouvement continuel qui permette à 
l'argent de se déposer sans former taclie; enfin, ou re- 
Jelera le liquide, et la plaque sera lavée convenablement. 

Ce genre de renforcement ne doit être employé que 
lorsque tout d'abord le négatif est arrivé presque au (on 
désiré sous l'action du révélateur ; ce qui a lieu presque 
toujours, lorsqu'on opère d;ins de bonnes conditions da 
température i?t de himicre, et qu'on développe avec io 
réactif n° ô indiqué (p. 92), 

N" 2. Le second mode de renforçage consiste à rem- 
placer la solution de fer additionnée d'argent par une 
autre solution composée de : 

Kaii aoitix «01,00 

Acide pïrogalliiiue < disunsdaiu SOenmmei 

d'alcuul Kfio 

Acide pïroligucui 30 ce. 

Après le lavage qui a suivi le premier développement 
de l'image, la glace est recouverte eittièremeot d'une 
couche de cette eolution (dont on a eu soin de mettre une 
petite quantité dans un verre spécialement destiné à cet 
usage); puis, versée de nouveau dans le verre, on y ajoute 
alors quelques gouttes de la solution argentifère à 3 pour 
100, et on en fait une seconde application sur la couche, 

1 La solulioii d'acide pyrogaHiiiuo se coaîsne micui lorsqu'ella est 
fiilo à concenlralion dans fakool absolu, environ iO grïninies d'acide 
PiTogaliiijiie pour Ida cenlimèlres cuLes il'alcool, daiis ce cas on verse 
quulques gauUusde celle «Dlutioa dans le verra gradué destiaiS i cet 
uageeei os £l«Dd d'eau Jusqu'àlactuceDlisIlon todIus, 
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en versaol ainsi du verre sur la glace, ci (le la glace sur le 
verre, comme il a élé dit pour la solution précédente, 
jusqu'à ce qu'on ait alteiiit l'intensité désirée. Avec 
l'acide pyrogallique surtout, la glace sera tenue conti- 
nuellement en mouïenierit pour éviter les taches, et on 
ne devra ajouter qu'une très-petite quanlilé d'argent au 
moment de s'en servir. On peut également employer 
l'acide citrique ou lartrique additionDé d'argent [voir So- 
kiiion n" 3), appliqué de la même façon que les précé- 
dentes. Enfin, on se servira, si on le |irL'f"; r', d'iuie solu- 
tion saturée d'aci(i(! giilliquc, addiliotjiR'i; cyalument d'un 
peu d'argent. Ce mode de rcuforçage, lorsque l'image a 
acquis une vigueur presque suffisante après l'application 
de la première solution révélatrice, donne une douceur et 
un modelé remarquables ; mais, quoi qu'on fasse, si tout 
d'abord l'épreuve est beaucoup trop faible, soit par une 
pose par trop courte, soit par une trop grande quantité 
d'acide contenu dans le bain, ou un collodion trop peu 
ioduré, il sera toujours préférable de rejeter celle é|M-cuve 
qui le plus souvent se salit et se laclic sous l'action de 
celte mulliplicilé de réactifs, ei donne toujours un résul- 
tat final incomplet. 

It est préférable d'avoir un ui'gatif trop vigoureux 
lorsque les tons ne sont pus heurf.';, que ilu ic laisser trop 
transparent ; un cliché vigoureux s'iniju irne plus Iculc- 
nient, mais donne des positives brillantes cl bien accusées, 
tandis que les épreuves d'après les clichés trop faibles 
sont toujours grises, molles et sans clfcls. 

On devra néanmoins arrêter l'action du renforcage un 
peu avantque le cliché ait .atteint le maximum d'intensité 
qu'il devra avoir déQoitiTement, en tenant compte de 
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celle qu'il acquiert en sachant et que l'expérience aura 
bienlàt fait connatlro. 

Après un lavage qui devra suivre l'opération du ren- 
forçage, on pourra encore augmenter l'iutensilé du cli- 
ché eu le couvrant d'une nappe de la Eoluùon n'âau 
chlorure d'or acidulé (p. 97), qu'on rejetera dans le fla- 
con après quelques serondcs d'npplic;Uio!i, Cette liqueur 
donne à la couL-hu des noirf; vi^^oureux (.'t [mvs. 

Comme nous l'avons di'jà diu si ia pose, pour un né- 
gatif, a 6lé trop courlc, les griiuds clairs seuls auront été 
impreesionncs, mais les ili>lail= n'iiuroul [liis acquis leur 
valeur dans les ombres ; rr'preuïe positive résultant 
d'un pareil cliché hi.Ta heurtée et incomplète. Le renfor- 
rngc peut morliiior nn peu ce défaut, mais l'image se voi- 
lera indubitablement si on est obligé de répéter trop 
souvent ou de prolonger trop longtemps l'action des réac- 
tifs; tout au moins elle [treudra un aspect granuleux et 
picoté des plus désagréables. Le reuforcage ne peut donc 
être employé avec succès que lorsque tous les détails de 
l'image sont venus, mais aussi lorsque la couche d'iodure 
d'argent qui l'a formée était trop faible et manquait 

Lorsque l'épreuve aura atteint le degré de vigueur dé- 
siré, on rejclera le liquide, puis on lavera à grande eau 
(en ménageant la chute pour ne pas enlever le collodion), 
jusqu'à ce que ia couche ait perdu toale trace de fer ou 
d'autre réactif employé. 

Ce lavage doit être fait avec soin pour éviter les acol- 
denls qui arrivent généralement lorsqu'on fixe l'imago 
sans l'avoir dégagés entièrement des réactif. 
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Fixsr une épreuve, c'ait enlever rîodure d'aigent non 
impreBEionné qu'elle oontleat et qui nDiretrait ft la lu- 
mière. 

Les négatifs doivent so fluer de prérérsnce à l'aide 
d'une solution saturée d'hyposulfite de soude qui dissout 
l'iodure d'argent ; le résultat sera ud peu plus long à ob- 
tenir que si l'ou employait le cyanure de potassium, mais 
l'action étant moins énergique, on arrivera à plus de fi- 
nesse et de modelé dans les donii-teintes. Pour soumettre 
la cliohé au bain fixateur on place la plaque, la couche de 
collodion en dessus, dans une cuyelta en porcelaine con- 
tenant uue solution saturâe d'byposulfite de eoude, et on 
l'y maintient ainsi noouverta de liquida jusqu'à oe que 
la couche jaunAlre d'îodurQ d'argent nil entièrement d]»* 
paru. 

Pour être cerlain que l'image est parfaitement débar- 
rassée, on la soulève avec un crochet en baleine et on 
examine l'envers; lorsqu'il n'existe plus de traces jaun&- 
Irea, on relire la glace du baia et OR la lava am le plus 
grand Eoiu pour enlever toute trace d'hyposulfile. MO» 
quoi l'image finirait par disparaître. Comme nousTaiona 
ditpréoédaainient, on pourra reœplaçer l'hypoaulfite de 
G9nde par le sulfo-efuiuTe d'ammonium ou de potaa> 
eium. 

Une solution faible de cyanure da potassium à 5 ponr 
100 peut remplacer l'hyposulfite de soude comme agent 
Qiateur, mais ce liquide, qui agit d'une manière très- 
rapide, attaque l'argent métallique et peut enlaver les 
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demi-teintes si on n'a pas soin Je le rejeter et de laver 
aussil6iqaerjocliire d'argent a été enlevé. Nous préférons 
cependant cet agent fixateur pour les positifs sur verre, 
parce qu'il dépouille mieux l'image que l'hyposulfite, 
donne des noirs plus profonds, des blancs plus purs et plus 
éclatants. 

Le cyanure de potassium, étant un poison très-violent, 
doit être employé avec la plus grande circonspection. On 
doit éviter de respirer les vapeurs cyan hydriques qui se 
dégagent en abondance de ses solutions et peuvent occa- 
donner des accidents graves pour la santé de l'opérateur, 
aussi doit-on tenir les flacons qui le contiennent parfaite- 
ment bouches, et verser à la main sur la glace au-des- 
sus du baquet de lavage; on ne doit pas se servir de 
cuvettes plates, comme pour l'hyposulfite de soude. 

Le cabinet noîr ou laboratoire dans lequel on travaille 
doit ôlre convenablement aéré. 



Nous recommandons l'empld du bicblorure de mer- 
cure pour donner de la vigueur aux clichés sans les em- 
p&ter. 

Lorsque le négatif a été fixé et lavé convenablement *, 
on verse rapidement dessus une solatioa faible de btchlO' 

> S'il Tenait guelqDs Irace tfïjponiiate de soude ht Vépimw, la 
eondie de coliCKlIon s'aliéreniti sods rinfluesee du bicbtonire de mercnn t 
11m ibroieMlt alors un dâpAlda «tMare demercDre d'uBecanleor Jaune 
rooeâ qui perdrait t'im>Gs; o'eai poumaol on doit iHUrt'^reuie avea 
te plus grand foinavanlde &!te l'ippllcaUaii de celle Mtalion. 
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ruro de mercure (20 gramiiicâ préalablement dissous 
dans une petite quanlilé d'acide chlorhyiiriquo pour 
1,000 grammes d'eau), qu'on rejette presque aussitôt qua 
la glace en a été recouverle d'une manière uniforme; on 
lave ensuite à grande eau et avec beaucoup de soin. 

Sous l'iDilueDCe de cette solution la couclio devient im-. 
médiatemeat noire-bleue et prend plus d'intensité; si on 
regarde la glace à l'envers, l'image apparaît avec l'aspect 
d'un positif. 

Un clicbé renforcé de cette mani Ère donne des blancs 
plus éclatants dansles positifs sur papier, et des noirs plus 
vigoureux et plus profonds. 

Il est bon, lorsqu'on veut employer ce procédé, de ne 
pas pousser trop loin le renforçage de l'image en la dé- 
veloppant, parce qu'alors, devenant trop opaque, non- 
seulement elle serait trop longue à imprimer, mais encore 
les demi-teintes ne se produiraient pas et on aurait on 
positif heurté. 

Lorsque nous employons le bichlorure de mercure, nous 
renforçons rarement plus d'une fois avec la solution d'ar- 
gent ou de chlorure d'or acidulés ; quelquefois le premier 
développement suffit. 

Comme nous l'avons dit précédemment, lorsqu'on & 
l'habitude de se servir du bichlorure de mercure, il est 
plus avantageux d'en faire l'application avanl de désiodcr 
la plaque ; dans ce cas c'est la pr>itiquc qui démoniio le 
moment où celte solution doit ûlrc rojcicc pour arréier 
son efTet sur la couche d'ioduru d'iii-ii ul ;uaiil de huer 
définitivement l'épreuve à l'hyiiosiiUlk^ île suuJo. 

Ce mode de renforçage est surtout très avantageux pour 
les reproductions de tableaux. 



Le négatirest terminé, il Taut seulement le conaolider 
en versant sur la couche, pcndaDl qu'elle eat encore hu- 
mide, une soliilion légère de gomme arabique à 10 pour 
100, (jui empêche le collodion de se soulever et permet 
(le (irer |iiusieurs épreuves sur papier, sans crainte de le 
détériorer. 

Cette solution peut sulfire à préserver la couche de 
colIodioD poui' le tirage d'un nombre assez considérable 
d'épreuves positives, et de plus, elle a l'avantage, sur la 
plupart des vernis résineux, de no pas diminuer l'inten- 
sité du cliché. 

Les olichés ainsi gommés acquièrent une inleoBilé sen- 
ùblement plus grande en séchant à la lumière diffuse, oa 
dont il faudra tenir compte en développant i nous avons 
remarqué également que la dessiccation arlifioietle en ha 
ou par le moyeu d'une lampe à aloool contribue beaucoup 
& augmenter cette intensité. 

Lorsque, cependant, on Tondni consenrer un négatif 
long;temps et tirer un très^and nombre d'Aprenvea, il 
sera bon de lui donner plus de solidité encore en le cou- 
vrant, après les deux ou Uois premières Aiuîlles tirées et 
lorsqu'il est encore diaud, d'une eouche d'un veraÏB fa- 
briqué de la manière suivante : 

N' 1. 

Alcool de lin ï 3t di^rés aoo ce. 

Oonme bque blaoclie puirériséa 30 ^marae». 

Camphre S — 

SandanquB ptemitte i)u11i4 UMm. . . t 
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Exposez quelques heures à un soleil ardeot en agitant 
le flacon pour fuîre dissoudre ces ingrédients, ou bîea 
plongez ce flacon quelques inalauls dans Tnau chaude, 
puis fillrei au papier. 

On peut égalemeot faire usage de : 

N» a. 

Ambra lorriBée 
Beniine, .... 

OU de : 

K° 1. 

AlEMl il 10 d«srte loO ce. 

Beajoin bien pur. 10 grammes. 

Ces Ternis s'éteodeut oomme le aollodion; on doit le 
laisser sécher oonTonablamaDt à l'abri de la pousstôre 
avant de sa servir du cliché. 

Ils ont l'avantage, snr les vernis à tableaux et autres, 
de ne pas se ramollir à la chaleur et d'élre asseï liants 
pour ne pas se Fendiller à une température très-baese. 

Il est à remarquer que les vernis réuneox (et ceux que 
nous venons d'indiquer sont de ce nombre) donnent tous 
plus ou moius de transparence aux noirs des olichée, sur^ 
tout lorsqu'on les applique à chaud ; aussi devra-t-on 
tenir compte de cette réduction d'intensité en développant 
et renforçant l'image lorsqu'on supposera devoir em- 
ployer ces vernis. Lorsque, cependant, le cliché a été 
gommé d'abord, comme nous l'avons recommandé, la 
diminution d'intensité par le vernis est beaucoup moins 
sensible que lorsqu'on o'a pas pris cette précaution. 
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Après avoir verni ua cliché on doit attendre quelques 
heures avant le tirage de nouvelles épreuves, sans quoi 
le papier adhérerait à la oouohe et pourrait le détruire, 
on, tout au moins, l'altérer gravement. Avec certains ver- 
nis du commerce il peut arriver parfois que la couche 
de colIodloD se fendille et soit entraînée par le vernis ; ce 
phénomène est dû à ce que la couche de coUodion, quoi- 
que sèche, est néanmoins solubie dans l'alcool rectifié et 
anhydre; on corrigera facilement ce dcfaut en ajoutant 
au vernis chauffé dans un alambic une très-petite pro- 
portion d'eau pour réduire le titre de l'alcool qu'il con- 
tient. 

Pour le séchage des glaces on peut employer un appa- 
reil très-simple et très-commode, qui se compose de deux 
planches à rainures formant le V; elles sont clouées à 
angle droit, de manière que les rainures de la plan- 
chette horizontale correspondent aux rainures de la plan- 
chette verticale ; cet appareil peut contenir plusieurs 
douzaines déglaces de toutes dimensions; une ouverlmv 
longitudinale sera ménagée au sommet de l'angle pour 
permettre l'écoulement de l'eau égoultant des glaces qu'on 
mettra après le* lavage. On peut encore placer les glaces 
un des angles en bas, et la couohe de collodion en des- 
sous, sur des clous fixés à une cloison. 

Tous les bons clichés seront conservés avec soin, car ce 
sont 1rs iirohives Ju [iliotograplie. La valeur de la glace 
étant, du rcsle, très-minime, se trouvesouvenl compensée 
par l'avantage qu'on trouve à garder une épreuve qu'on 
sera peut-être dans l'impossibilité de refaire au moment 
oii on en aura besoin. 

Aussi recommandons-nous d'avmr des étagères à rat- 
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nures Domérotées ponr placer chacune d'elles à l'abri de 
la poussière et de l'humidité. 

Oq doit inscrire sur un livre destiné à cet usage, sous 
des numéros correspondants à ceux des négatifs, le nom 
des personnes ou des points de vue représentés par les 
cliuhés. Cette pi-écaulion offre encore cet avantage, que la 
personne qui a posé uue fois peut, sans se déranger de 
nouveau, se procurer un plus grand nombre d'épreuves 
de son portrait. 



CHAPITRE X. 



Kégitih IdsUiiUdcs fuf grandes gtaccii. — Nii'galirs pour a m pli II cation 
des Épreuves par l'appirell folalni américain. 

Pour qu'uD cliché soit dans les meilleures conditions 
possibles pot)t doBDer une bonne éprouve sur papier, il 
faut, comme noue l'avons <!éj:k ilit, qu'il soit très-transpa- 
rent dans les noirs du modèle, les draperies, etc., èlc, et 
d'une intensité, au contraire, qui permette difficilement 
aux rayons de lumière de passer au travers de la couche 
dans les parties blanches de l'image, et cela avec une par- 
faîte gradation dans les demi teiutGs. 

L'image, vue par Iranspareiico, doit donc être tri»- 
claire, bien délaillée, exempte de taches, de pointillés et 
'de stries, les plus petits détails doivent se montrer nette- 
ment et bien dessinés. 

Ce résultat est obtenu en se servant de collodion d'une 
épaisseur convenable, m^s cependant assez fluide pour 
ne pas former de rides; et d'un bain d'ai^ent presque 
neutre, assez riche en argent pour donner une couche 
d'iodure d'un beau blanc opalin. 

Une exposition à la chambre noire un peu plus longue 
que le temps très-exactement nécessaire en se servant 
d'un réducteur peu acide, produira souvent une intensité 
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eufGsante qui épargnera de renrorcer autrement que par 
une application de la- eolotion de bioblorure de tneroure. 
Gela est préférable pour obtenir des épreuves claires, 
nettes, parfaitement détaillées et modelées. 

Si cependant le temps de pose avait été dépassé de 
beaucoup, l'image serait fim et ne prendrait pas de vi- 
gueur par le renforcage, car la couche d'argent métal- 
lique se formerait également sur les parties opaques et 
sur les parties transpurentes ; le clicbé serait alors gris et 
monotone, ce qu'il est Irës-imporlaitt d'éviter. 

Le négatif qui donne généralement les meilleures im- 
pressions est celui qui, vu par transparence, présente une 
couleur bleu noir ; nous avons remarqué qu'il donne des 
détails plus clairs et s'imprime d'une manière plus uni- 
forme et plus rapide. Un cliché rougeâtre par suite de 
Eotarisatîon est toujours trfes-long à imprimer. 

La couleur de la couche dépend de certaines conditions 
(lu bain, du temps d'exposition, de l'élévalinn àf. In l^m- 
péralure, de la nature et de la force de l'ajieul n'ivi^lulour, 
(Je la quantité d'acidfî qu'il contient, etc., etc. Qu(!l(jii(^fb(s, 
une matière organique dans la fioluliou argentifère peut 
changer son apparence et sa couleur, lie telle sorte qu'il 
est impossible de donner des indications positives à ce 
sujet \ la pratique et un peu d'observation doivent seules 
guider l'opérateur. 
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La glace, bioii nelfnyne, som recouverte d'une coucbe 
decollodion tonipoy^'c di! : 



Le pyroiyle est d'aboid immergé dans l'alcool broDuo- 
ioduré, puis on ajoute l'éther. Le collodion ainsi préparé 
est très-fluide et forme une couche fine et unie, même 
lorEqu'oD opère par une température élevée sur des gla- 
ces de grandes dîmeusions. 

Le bain d'argent à 8 pour 100 de nitrate d'ai^enl cris- 
tallisé sera saturé d'iodurc d'argent comme il a été in- 
diqué précédemment ; on pourra y ajouter 5 ou 6 gouttes 
d'acide azotique pur par 100 centimètres cubes de li- 
quide. 

Pour obtenir le maximum de sensibilité, la gince devra 
resler dans ce bain pondiint troi- on quatre minutes au 
moins. 

La glace, bien égouttéo, est placée dans son châssis et 
exposée pendant une fraction de seconde lorsqu'on opérera 
en pleine lumière; le révélateur se compose de : 



Atcoal i 40 ilcgrés 

Colon aïoiiqin! 

luJoro dulllbiiim 

Bromure de lilliium 




3>,00 
3 00 



Sulfïie de fer. 
Eau disillléâ. . 



ifmiiiniaa. 
1 titra. 



D'autre part on fait dissoudre : 



' AcéiKto de plemb. 
Eau distillée. . . 



6 Erammei. 

M ce 
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Les deux substances sont mêlées, puis, loreqne le pré- 
cipité est bien déposé, on ajoute au liquide clair décanté ; 

Acide FaniitqDâ pur 50 ce. 

. Ztber aotlfqnâ IB. " 

Eibtt idlrlque.. IS — 

Cette solution peut se conserver longtemps ; on la filtre 
lorsqu'on Tout l'employer, el on y ^oate alors de l'acide 
acétique en proportion variable suivant la température et 
suivant l'espèce d'épreuve qu'on veut obtenir. Le révéla- 
teur doit couler librement sur la glace, et quelques se- 
condes doivent s'écouler depuis le moment oà on le verse 
jusqu'à celui où l'image commence à se montrer. L'acide 
perdant son pouvoir retardateur, le sel de fer agit, et il 
CD résulte une action simultanée sui: la glace entière, où 
l'image se développe partout à la fois. Ce révélatear étant 
très-puissant, on doit y ajouter âne quantité suffisante 
d'acide acétique pour ralentir l'action énei^iqne du sel de 
fer et de l'acide formique. 

L'épreuve, lavée et fixée avec une solution de cyanure 
de potassium, peut être renforcée immédiatement ou plus 
tard, selon la situation où l'on se trouve. Si on ne doit 
renforcer que lorsque la glace est déjà sèche, avant d'ap- 
pliquer le liquidé, les bords seront vernis, et la oonche de 
coUodion mouillée avec de l'eau distillée. Ou versera alors 
nue solution saturée de bîcblorure de mercure, que l'on 
maintiendra jusqu'à ce que celte couche ait pris une colo- 
ration convenable ; puis, après un bon lavage, on versera 
une solution de 1 gramme d'iodure d'ammonium poar 
100 centimètres cubes d'eau. 
On pourra ensuite donner à l'image toute l'inieosité 
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désirée en employant deux solutions composées de la ma- 
nière suÎTante : 



JLdde pjTogilllqae. . . 

11*9. 

S» IDO CE. 

Ailde oKrique 10 gramnei. 

AiotBU d'«rgent. ... 1 — 

On yerse quelques fçoiillp? de la .-oluliun uiudi'io 2il!ins 
celle quméro 1. et on couvre la f>lact; avi;c lu nii:laiif;fi, en 
le maintenant jusqu'à ce que l'épreuve aitatleint Icdegré 
d'nleDSÎté cherché. (Tke Photographe JownuU.) 

par rappwreU m1«1h «Nd^aiiU, 

SrMtma k. rJébtrt. 

Les clichés dont nous nous servons pour la reproduction 
d'une image amplifiée par lappareil solaire, sont pris gé- 
uéralemenl sur des glaces 1/4 avec un bon objectif, i /4de 
plaque à moyeu foyer, et diaphragmé pour éviler les 
déformations si fréquentes dans Iss épreuves arapliûées. 
L'image négative sera prise je plus possible à la dislance 
du foyer principal des lenlillos, c'est-à-dire que le sujet 
devra Élre à la distance d'environ cent fois la longueur 
locale de l'objectif; dans ces coudilions, on approcbera, 
autant que faire se peut, des proportions exactes de la 
nature. 

Cette ibéorie, basée ^lurjes ipis4Q l'ofi^que, n'ast pas ce- 
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pendant lelleinenti ipnureuse, qu'on ne puisse s'i*ii écarter 
sensiblement : ainsi, par uxeniple, l'objeclifl/i, à moyen 
foyer, qui oritgonoral^menl de 11 à 12 centimètres, uécessi- 
teraiUin iT-cni flel2 mètres, pour être exactementaii foyer 
auloiiialujue ou principal des lentilles ; cependant, une 
image, |iri;e à 5 ou 6 mÈlres, ne donnera pas Je déforma- 
tions sensibles à l'œil, même dans riinn,t;e agrandin , si 
surtout l'objectif de l'appareil toLiire est i\p même dimen- 
sion ut a le même foyer. Il eu serai! loutautremenl si l'on 
employait un objectif 3 pouces àcoprt foyer, pour prendre 
le cliché à amplifier, comme le font à tort beaucqup 
d'opérateurs. 

Le choix et le nettoyage des glaces est d'une grande 
importance pour ce procédé; car les bulles, les rayures, 
ou tous autres accidents dans le négatif, se projetteraient 
sur l'image positive, agrandie dans la proporliou de l'é- 
preuve négative à l'image amplifiée. 11 faut également 
que le collodian dont on se sert soit assez fluide et peu 
ioduré pour donner une couche uniforme, mince et trans- 
parente, exemple de stries et de rides. Les formules do 
coIJodion qui nous ont donné les meilleure résiillata se 
composent de : 

Formule n- i. 



Elhcr «ulfunqiic i ttS riegréâ, . .^00 ce. 
AiLCinI remili! :i iO dtgrrâ, ... 5(10 - 




loi) ure de cadmium 0 — 

Bromurude cidmium s — 

Teial (ire d'Iode W gMliaf. 
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formule n" 2. 




Urumure Ne cadoiiuin. .... I — 
loclu pure O.t 



Ces deux collodions pourront éire réunis au moment 
où on aura h les employer; on augmenterait un peu la 
proportion d'éthcr et d'alcool si , en l'étendaril sur la 
glace, il ne formait pas une trame line et unie. 
' La sensibilisa lion do ces collodions pourra être faileau 
moyen de solutions alcooliques d'iodures et bromures 
dans la proporlioti qui a été iudiquéc, et ajoutée seule- 
ment au coilodion normal au fur et à mesure des besoins. 

IL faudra que le bain d'argent soit moins riche que celui 
employé généralement pour négatifs ordinaires; 8 pour 
100, par exemple, suffiront, et la glace devra être retirée 
ausailAt qu'elle présentera une couolie d'ïodure d'argent 
exemple de traces huileuses, mais opaline et légèrement 
transparente. 

Le temps de pose devra être un |icu moindre que pour 
négatif destiné à être imprimé par contact; enfin, on dé- 
veloppera au prolosulfate de fer additionné' d'alcool et 
d'acide, sans ren forçage d'aucune nature; la solution ré- 
vélatrice sera meinlenue jusqu'à ce que tous les détails de 
l'image soient parfaitement venus, puis on lavera avec 
soin, et on fixei-a à l'hyposulfite de soude, pour conserver 
à l'image toutes ses finesses dans les demi-teiotes ; enfin, 
on versera une solution de gomme légère et blanche sur 
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la couche pendant qu'elle est encore humide , et dans 
aucun CBS on ne vernira le cliché. 

Ces négalifs, comme on peut s'en rendre coirple par 
ce qui vient d'être dil, ne peuvent donner de belles épreu- 
ves, par transmission de lumière qu'aulnni que la couche 
qui les compose sera «iiiforme et pure, exemple de poin- 
tillés, slries, lâches, ele., et que cette couche d'une inten- 
sité modérée, mais cependant bien accentuée, laissera faci- 
lement traverser la lumière dans les parties opaques, lout 
en donnant des détails bien accusés et modelés dans les 
ombres du dessin. 

On doit éviter les clichés solarisés et rougeàfres, qui re- 
tardent l'impression dans la chambre solaire. 

Nous procédons pour cette opération absolument de la 
même manière que pour obtenir des positifs directs sur 
verre (voir 2" partie); seulement nous donnons k la fois 
le double de temps environ que pour ce genre d'épreuves, 
et nous laissons agir le révélateur plus longtemps, pour 
que tous les détails de l'image soient bien marqués. 

Un cliché destiné à donner des positifs, agrandis direc- 
tement sur chlorure d'aT^enl par l'appareil solaire, ne 
doit pas être, comme nous l'avons déjà dit, aufsi intense 
que ceux qu'on emploie pour imprimer par contact, parce 
que, outre le temps très- considérable que nécessiterait 
l'impression, ce qui serait le moindre inconvénient, on 
n'aurait qu'une épreuve plate, sans modelé, et ayant des 
tons durs et heurtés : un négatif trop faible pécherait en 
sens inverse, c'est-à-dire que le positif deviendrait d'un 
gris uniforme, sans détails ni contraste entre les blancs 
et les ombres. 

Ainsi que nous l'avons fait observer, les meilleures 
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eonditioDS pour ces clichés sont d'âtre pria sur des 
plaques 1/6 ou i/4 avec Un objectif 1/4, à moyen foyer 
diaphragmé, pour éviler les dé forma lion s produites par 
des objectifs de plus grandes dimensions. Nous tivons 
également adoplé cetle grandeur de glaces i/4 pour cli- 
chés à agrandir, on raison du foyer de l'objeclif servant à 
reproduire l'image, et de la grandeur de la lentille con- 
centratrice do l'appareil solaive; cette dimension, en raison 
des foyers combinés, permettant d'employer toute la lu* 
Diière du condensateur sans aucune perte. 
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Cboii des papiers, — Préparation des halns d'argcnl vaut posîlives. — 

— SHOsiliUisalion des papiers sur les bains à l'animunlo-iiilrale U'ar- 
geni. — Tlr*ge des épreuves en vigaelle. — Tirage cl fliage det 
épraaias positives. — Froeâdés divers. ~ PiApirillon du papier paui 
les smpIlBiMliont par l'ippareil aolalre iintrieaiD. 



Choix lies pnplera. 

Le choix du papier pour le tirage des épreuves photo- 
graphiques Cbii lies plus importaiils pour l'obteiilion 
d'images parfiiili??. La pâli; doit en êli'c serrée, la surfafie 
unie et satinée; lu par transparence, il doit être exempt 
de points noirs, de pailles ou de jours qui formeraienl 
laehes sur l'épreave. I.e papier qui nous parait le mieux 
remplir (es coiiJitioiia requises esl celui dit A Saxe; ce 
papier, d'une épaisseur moyenne, a une consistance re- 
marquable, il est généralement d'une pâte bien homogène, 
bien collé, ce qui fait ressortir l'épreuve avec une vigueur 
et une richepse de Ions que nf. peut pas donner un papier 
mal encollé, qui, au eoutrair^', ne l'uurnil que des images 
molles, grises et pâteuses. Le papier de Saxe vire parfai- 
tement, il doime des tona chauds bt brillants. 
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Od devra donc s'adresser aux maisonB de conGance 
pour l'achat des papiers préparés ou Don dont on voudra 
se servir. 

Nous reonmmrinilon? snrtoul ik', m. prendre que le pre- 
mier choix |ioiir les |m|iLLMS idbiiiiiiiié-^, et de donner la 
pr^rércnce il ceux 'Vuuc. ('iiai^^eiir iiiovi niie cl il'nn lin'I- 
Innl l'rnnc et nioiii'n'', on rejoluiit ccu\ qui >nnt imines, 
résultai il'une prijiiariiliuii trop niii:ieiiiie. 

Avaot tie faire subir au papier les préparations qui 
doivent le rendre sensible à la lumière , on marquera 
d'une croix au crayon l'envers de la feuille, qu'il esl facile 
de reconnaître, même lorsqu'il c'est pas albuminé, en re- 
gardant à un jour frisant sn surface ; l'envers conservant 
presque toujours le treillis de la loilc mél.tlliqnc de la 
machine qui a servi à le fabriquer, tandis que l'eniJroil 
présente une surface bien satinée, à moins loulefois que 
le papier n'ait été glacé. Il faut, dans ce dernier cas, en 
mouiller un angle des deux c6tés, et bientôt l'inûuence 
du glaçage aura disparu. 



FrépsrsUoB des bains servant A senslbiliBer les pnpier* 
ponr le llra|[e des éiirenven posldven. el de ceux cm- 
ploj-és poDF virer el llxer rinia|[e. 

Les négatifs terminés, on doit procéder au tirage des 
épreuves positives, qui sont le bat de l'opération photo- 
graphique. 

De même que le négatif est produit par l'action de la 
lumière frappant sae une couche sensible d'iodure d'ar- 
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gent, de mëms auBsi l'image poeitive sur papier, qui en 
est le contre-type, s'obtient par cette même aotioD de la 
lumière sur une couche de chlorure it'argeat Formée à la 
surface, et sur l'un des ctlés de la feuille destinée à rece- 
Toir l'image. Cette couche ayant la propriété de noircir à 
la lumière, on comprendra aisément la ibrmation du des- 
sin poùtif par l'applicalioD sur ce papier d'un cliché, qui, 
par son intensité renversée (si nous pouvons nous expri- 
mer ainsi), et graduée dans les teintes, préserïe plus ou 
moins de la lumière le papier susceptible de noircir sous 
son action, et par conscquent préserve les hlancs de 
l'image par gradation des teintes plus ou moins intenses 
du négatif. 

On prépare le papier de plusieurs façons différentes 
selon l'usage (ju'on veut en faire, mais ces différentes 
préparations ont toutes pour hut la réduction des sels 
d'argent par l'action de la lumière. 

Le papier préparé à l'albumine est le plus en usage 
pour les épreuves qui ne doivent subir aucuni; reloiiehe, 
il donne au dessin une finesse bien supérieure à tous les 
autres papiers et ne nécessite aucun vernis final, aussi 
l'empîoie-t-on de préférence pour les épreuves stcréosco- 
piques, caries de visite, paysages et portraits de dimen- 
tioDS moyennes qui demandent de la finesse dans les dé- 
tails, de la puissance dans i'cffet, et une vigueur de tons 
que nul autre papier ne peut donner, si ce n'est le papier 
connu depuis peu sous le nom de p'jpkT ciw/il. 

L'arrow-root et la gélatiue sont employés également 
avec beaucoup de succès dans l'encollage des papier». 
£nfin, on peut obtenir des épreuves photographiques sur 
des papiers simplement salée et argentés. 
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Nous allons donner le mode de prë{)aration des divers 
papiers positiis employés à la reproduction des images. 

MbIIcz dans un verre graJué sit blancs d'œufs, en ayant 
soin lie retirer les germes elles particules île jaune qui pour- 
i.iieiit s'y trouver; ajou lez nloitiédecevohimo d'eau filtrée 
ordinaire, et pour chaque 100 c. o. de ce mélange niel- 
lez 4 grammes de chlorhydrate d'ammoniaque pulvérisé; 
verse;^ le tout dnnsune bouleille d'une capacité triple con- 
tenant des petits morceaux de verre cassé, bouchez l'or le- 
meiit et remuez jusqu'à ce qiie le liquide soit tourné en 
Dcige, laissez reposer dans Un endroit Trais pendant uné 
Huit, puis filtrez sur une pelile éponge très-flne. Ce liquide 
est alors prêt à servir, il ae conserve eO bon état pendant 
plusieurs jours, et est plus lacïle h employer après deux 
ou trois jours de préparation. Si dans cet état l'albumine 
était trop épaisse et si les Feuilles de papier ae recroquevil- 
laient au point de ne pouvoir s'imprégner convenable- 
ment, on ajouterait une petite quantité d'ëau dans la- 
quelle on aurait fait dissoudre au préalable 4 pour 100 
de chlorhydrate d'ammoniaque; l'acide citrique ayant la 
propriété de donner une grande fluidité à l'albumine saus 
altérer en rien son éclat, on pourra ajouter 3 grammes de 
cet acide pour 1,000 c. c. d'albumine, cette addition 
sera bonne surtout lorsqu'on emploiera lea papiers de 
Saxe, qui virent trop rapidement. 

La préparation dupapier albuminé demande une grandâ 
habitude, aussi la majeure partie des opËratenrs préft-t 
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rent-ils avec t-aison acbâter ce papier tout prd^râ aux 
maisons spéciales, qui le TabriqileDt d'une maniÈi'e uni- 
forme et â très-bon marché. 

Lorsque, cependant, on achètera cea papiers ainsi pré- 
parés, on Fera bien de clioisir ceux dont la surface albu- 
minée présentera le plus de blancheur, ceux donlla couche 
est jaune sont ou trop Tieux ou ma! préparés; et bien 
que celte teinte disparaisse en partie dans les bons fixa- 
teurs, elle ne laisse pas que de diminuer l'éclat de l'é- 
preuve. 

L'albumine élanl préparée, on la verse dans une cuvette 
plate, de façon qu'elle couvre le fond d'uue épaisseur 
d'un centimètre environ, on prend une feuille de papier 
par deux angles opposés qu'on relève de telle sorte que le 
centre seul de la feuille soit mis en contact tout d'abord 
avec le bain, on Uche doucement les bouts pour appli- 
quer le papier bien à plat sur la surface du bain, on saisit 
la feuille par les coins du bout inférieur el on la relève 
sans la sortir entièrement pour chasser ou crever les bulles 
d'air; on la pose de nouveau à plat el on ta laisse ainsi 
pendant deux minutes environ, puis on l'enlève par les 
deux angles du bas pour ta suspendre sur les ficelles dis- 
posées à cet effet, h i'aide de pinces à ressort en bois. On 
continue ainsi successivement pour foules les feuilles 
qu'on veut préparer. 

I faut, comme nous l'avons dit, remarquer, d'après la 
irame du papier, le cûlé le mieux satiné et le plus ani; 
c'est ce cfttd, dit eAdroit, qui doit être mis en contact aveé 
16 biùn. Celte opération peut se ftire sans crainte en pleine 
Ituniàrd, dstU l'at^r éclairé destiné à la préparation dés 
produits. 
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Lorsque toutes les fcnil les sont sèches, on les met l'iiue 
sur l'autre sous une presse pour les rudresser, et on les 
conserve ainsi dans un endroit bien sec jusqu'à ce qu'on 
veuille s'en servir, elles sonl ainsi pièles à èire sensiliili- 
sées sur le bain d'argent. Quelques personnes se doiiuenl 
Ja peine de coaguler l'albumine eu passant sur chaque 
feuille, préalablement recouverte d'une feuille de papier 
ordinaire, un fer à repasser chaud ; cette précaution, qui 
peut être bonne, a souvent l'inconvàniont de jaunir le 
papier, lorsque surtout le Icr e^l trop chand. 

Un moyen plus efficace de coagiilcr l'alhumine est de 
poser In feuille sur une nappe d'alcool en la sortant de 
l'albumiite avant de la faire sécher. 

On peut faire subir cette première préparation à une 
assez grande quantité de papier (lour éviter de lu recom- 
mencer chaque jour ; néanmoins on ne devra pas en faire 
une provision qui excède la eonsoramation de deux ou 
trois mois, parce que le sel pénètre peu k peu dans la pâle 
du papier, et alors le composé sensible se forme dans le 
tissu ; il en résulte que, quand le papier a été uitralé et 
impressionné, l'image semble enterrée el sans éclat. 

L'opération de ralbumiriaj,'e doit se faire dans un en- 
droit sec et chaud, et le papier doit être également sec 
avant d'être posé sur l'albumiQc; l'éclat de l'image dé- 
pend de ces conditions, car si l'alhumine ue séchait pas 
promptement et qu'elle eût le temps de pénétrer dans 
la pâle du papier au lieu de rester à la surface, les 
épreuves paraîtraient toujours ternes el passées. 

Le meilleur papier, comme nous l'avons dit, aussi bien 
pour celui qui doit être albuminé que pour celui qui sera 
simplement salé, eet le papier de Saax, importé d'Aile- 
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magne. [I esisle be^incoiip d'imilations de ce papier, que 
le commerce livre ù des prix iurÉricurs, mais tous pèchent 
plus ou moins par î'cDCûlIage et donnent des résultats 
bien inférieurs. 

Tous les papiers seront préparés dand la dimeusioa des 
feuilles entières, sauf à élre coupés ensuite selon les be- 

SeaBlbiliaatiaa da papier albuminé. 

Lorsqu'on voudra imprimer des épreuves sur papier 
albuminé, ou sensibilisera dans la matinée de la manière 
suivante la quaiUité de feuilles qu'on présumera devoir 
employer. 

Oa fait dissoudre dans un flacon : 

Aiouie d'argcnit. ...... ISO granimes. 

ERudiMillia 1,000 ~ 

Après aToir filtré, on verse dans une cuTelte plate qui 
devra être spécialement réservée à cet usage. Oq aura la 
précaatioo de la laver avec soin chaque fois qu'os voudra 
s'en s^ir, parce qu'il se forme un précipité d'albnmioe 
el d'argeut réduit qui, lorsqu'on la remplit à nouveau, 
vient flotter à la surface et tacher inévitablement les pre- 
mières feuilles qu'on pose dessus. 

Chaque feuille de papier albumioé sera posée sur ce 
bain, en opérant comme nous l'avons indiqué lorsqu'il 
s'agissait de l'albuminage, afin d'éviter les bulles d'air 
qui s'interposent entre les liquides et la feuille et forment 
inéviiablemeatdes taches blanches. Il est bon de s'assurer, 
eu la relevant par les deux coins, qu'elle s'imprègne bien 
dans Iflutes ses parties. Après quatre ou cinq minutes de 
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SL;jûiii' sur iù liai», on l'cnlùve pour la faire siichcr, en 
ayant soin do iTcucillir le liqiiiilc, qui s egoutte dans une 
cuvette ]ihvj'c sous filin>|uo ftnille. Aussilûl qu'elles sont 
sèriw.i ou peut [icocéiler ;i l'iniiircssion. 

Ces iliveisos o|)i;i'ulioLiï, sensibilisation et st'chaf^'i;, ilni- 
vcnt SG l'aire dans l'olisciii iti;, on tout au moins dans une 
pii'ce fni blême lit éclairée pr la lumière jaune et chaulVée. 

Il esl Irés-importanl de ne se servir du papier seii>^ihi- 
lisé que lorsqu'il est bien sec, car dftus le cas coulrnire 
l'inia^'e prendrait dans le cliàssis un ton ronge terne que 
les MriigcB seraient impuissants à modirier; déplus, dans 
le bain d'hypcsuliite elle prendrait une teinte jaune qui 
lui filerait toute sa valeuri par la même raifoi), nii devra 
s'assurer que les coussins du pajder buvai il et le drap de 
la plancbette brisée du eliiissis ne eonliftnru'ut |ws d'Iiu- 
midilé, parce que, vaporisée par la chaleur des rayons 
solaires, elle 6e communiquerait au popier et pourrait 
non-seulement amoindrir la sensibilité el donner un ton 
très- désagréable dans les bains de virage et de fixage, 
mais encore détruire ou tout au moiiis endommager le 
cliché Bur lequel le papier e;t appliqué. 

Le papier photographique ne doit être sensibilisé que 
quelques heures avant le moment de l'employer, sans 
quoi il jaunit rapidement el perd beaucoup de sa sensi- 
bilité, même à l'abri de la lumière, surtout quand la tem- 
pérature est élevée. 

il doit être conservé dans un endroit frais et sec, et à 
l'abri des émanations d'iiydrogène sulfuré, qui l'allèrenl 
en le colorant promptement. 

Un appareil, invenlc par SIM. Davanne et Girard, per- 
niet de conserver le papier seosjbilisé pendaut un temps 
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assez long. Cet appareil coneiste en une boite ou oyliodre 
bermétiqueinent fermé, dans lequel se trouve du clilorurs 
de calcium desséché, qui, absorbant avidement l'humU 
dité, mainlienl l'air de I4 boite dans un état de eécheresES 
absolu. Cet appareil est très-utjle en voyage et même 
dans les ateliers, surtout en hjver, lorsque la quantité de 
papier sensibilisé excède les besoins de lo journée et que 
la lunûère n'a pas permis d'en imprimer autant qu'on sup- 
posait pouvoir la laîre. Lorsque le papier Bensibilisé aura 
séjourné quelque temps dans l'appareil contenant du chlo- 
rure de calcium, îl faudra, avant de s'en servir, l'exposer 
quelques inslaqta dans le laboratoire, à l'air libre, pour 
lui faire absorbpr une certaine quantité d'hitmidité qui 
Ini rend une partis de la sensibilité perdue par la dessio- 
cation trop énergique k laquelle il a été soumis. 

Après l'immerMon d^ plusieurs feuilles de papier albu- 
miné sur Je bàio d'argent qui sert h les sensibiliser, il 
arrive fréquemment qu'il prend une couleur jaune foncé 
due & une certùne quantité d'albumine qui se dissout; 
comme cette teinte brune, lorsqu'elle devuint trop foncée, 
peut altérer les blancs de l'image, il faudra décolorer le 
bain eu y introduisant une petite quantité de kaolin ou 
de terre de pips en poudre ; on remue bien le mélange, 
on le laisse reposer un iastant, puis on filtre : il passera 
alors clair et limpide. Plus le bain est riche en argent, el 
moins il est susceptible de brunir, ce qui semblerait prou- 
ver qu'une solution concentrée, ou tout au moins à 15 
ou 20 pour 100 de nitrate d'argent, est le meilleur coa^ 
gulaleur de l'albumine. 

Un autre procédé facile pourdécolorsr le bain d'ai^ent 
consiste à introduire dans le flacon qui le contient un 
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petit crislal de cbloruns de sodium ] (sel marin) et de re- 
muer le liquide, il se formera une petite quantité de 
ciilorure d'argent, qui a la propriété de précipiter la ma- 
tière organique colorante. Le chlorure- d'argent sera con- 
servé au fond du flacon, que l'on secouera chaque fois 
qu'on y versera le bain après s'en être servi; par ce 
moyen il sera toujours limpide. 

Chaque Feuille de papier enlève une quantité plus ou 
moins considérable d'argent, on doit donc de temps à 
autre en ajouter pour maintenir le bain à peu près au 
même litre. Ou compte que chaque feuille de papier de 
47 sur 59 centimètres de oÂiés, absorbe environ 3 grammes 
d'argent, maïs il faut en même temps tenir compte de 
l'eau enlevée, ce qui peut réduire à la moitié de ce chiffre 
la quantité d'argent à ajouter pour chaque feuille sensi- 
bilisée, si on n'ryoule pas d'eau eu même temps. 

On a proposé un nouveau bain d'&rgcnt économique 
pour sensibiliser le papier positif . 
Il se compose de ; 



Les épreuves sont très-bri liantes, même tirées avec un 
cliché faible, si on prend la peiae de faire sécher le p;ipier 
seuaibilisédans une belle contenant un vase rempli d'am- 
moniaquc liquide. 

M. le docteur Van Monckhoven indique un autre bain 
positif analogue dont voici la formule ; 



AzoïaU d'irgepl. 
AzoUtt) de polBEse. 
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gmninei. 



Acide aiirliiua pur. 
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Si l'albumine se dissolvail, ou ajouterait quelques 
gouttes d'acide nitrique de plus. 

Le nitrate de soude cristallisé doit être bien pur el ne 
former aucun précipité par l'addition d'une solution ar- 
gentifère. 

On eeusibtliscra chaque feuille de papier sur ce bain 
en la laissant flotter de une à cinq minutes, suivant la 
température. 

On obtient avec ce bain économique des épreuves vi- 
goarenses et brillantes, si oa fait subir au papier des fii- 
mïgatioDS ammoniacales avant le tirage dans le chàssîs- 
presse. 

Pour cela, on place dans lé fond d'une caisse fermant 
hermétiquement deux ou trois briques neuves trempéoB 
préalablement dans l'ammoniaque pure et recouvertes 
d'une planche percée de trous nombreux. Les feuilles de 
papier, sensibilisées et séchées, seront alors suspendues 
pendent quelques minutes dans celte caisse avant de re- 
cevoir l'image photographique. L'impression sera ainsi 
beaucoup plus rapide que par le procédé ordinaire. 

Balm américain pour Henslblliser le papier «IbnMlné. 

Nous employons en Amérique le bain à Vammonio- 
nitrate d'argent, que nous appliquons au papier albu- 
miné; les épreuves tirées par ce procédé ont des tons 
blancs et noirs beaucoup plus riches que celles produites 
par le bain ordinaire génm'aleracnt employé en France; 
de pluf, on obtient fucikmeut avec ce bain des images 
vigoureuses avec des clichés faibles qui ne donneraient 
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que des posjLtvss pâles et flou avec le bail) d'argeot 

simple. 

Voici la formule que nous employons : 

Nilrnie rl'apgeHl erislallisé. . . 100 grammes. 
Eju ilIsUUën . ^!,0 — 

Âprè6 dissolulion, nous prenons 100 cenlimèlreB cubes 
du liquide, dans leqTiel nous vfiisons goutie à goulie, en 
agilant le flacon, de lairmoniaque liquiilt: concentré, jus- 
qu'à ce que le précipité brun qui s'est Tornic loul d'abord 
Eoit redissouB et que le bain soit redevenu limpide ; nous 
ajoutons alors l'autre portion de la solution mise en ré- 
serve. Il se produira un nouveau précipité d'oxyde d'ar- 
geut; quelques gouttes d'acide nitrique, verséee avec 
précaution eu agitant le (lacoi:i> BulQront pour le faire dis- 
paraître. ]l rai)l éviter d'en ajouter une trop grande quan- 
tité, ce qui nuit au succès de l'opération] pour cela, il 
siilïît dq l'arrêter lorsque le précipité flst h, peu prèq redis- 
SQUB et le bain presque clair; poug titrons afeo spin et 
nous ajoutons \h centimètree ci)bee d'éllur s|)iruriqne 
pour empêcher la dissolution de l'albninine ; le papier 
doit flotter trois minutes et sécher à l'abri de toute lu- 
mière. 

Au sortir du châssis, les épreuves sont lavées dans l'eau 
eiemple de chlorures qui peuvent les altérer en les cou- 
vrant d'une couche superficielle de chlorure d'argent) 
elles sont eusuite virées dans les bains alcalins dont nous 
donnevoQs plus loip les formules, 

La texture et l'encollage da papier positif est chose 
très^importante pour tous les bains sensibilisateurs dans 
lesquels il entre de l'ammoniaque. Les papiers forts et 
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bien encollés donnent (les images nettes et brillantes ({ut 
semblent se détacher' en relief, ce sont ceux-là qu'il faut 
choisir, car des papiers d'un encollage pauvre (et beau- 
coup de papiers français ont ce défaut) donnent desépreu- 
Tea grises et letnes qui semblent enterrées dans la pâte. 
Les bains à l'aramonio-nitrate ayant h\ propriété de ra- 
mollir l'encollage, nous recomniamions, lorsi]u'on les 
emploiera, de prendre des papiers du Sase Irés-l'oLls. 

Une nouvelle méthode pour préparer un bain d'argent 
ammoniacal économique consiste à faire dissoudre : 

Niiraie d'^iqiBDiifagiiBt .... 300 gramiiiu. 
Eau Bllrée t UIre. 

Dans cette dissolulioa on ajoute de l'oxyde d'ai^ent 
jusqu'à saturation. 

L'oxyde d'argent |né]iarfi en jijonlaiil ilf: la pelasse 
caustique à une soUiiioii d'azolalu il'an^eiil ii4pOQr 100, 
tant qu'il se forme nii précipité Lruu. On lave avec 
soin ce précipité que l'on ajoute à la solution de nitrate 
d'ammoniaque. Pour 1 litre de cette solution, on trans- 
formera en oxyde 150 c. c. de solution argcutique à 
4 pour 100, ce qui laissera au fond du flacon uiio cer- 
taine quantité d'osyde non dissous qui servira à mainte- 
nir le bain à satoraiion et à lui conserver sa limpidité. 
On njouieni alors 50 gouttes d'acide nitrique, et le papier 
sera sensibilisé en le luisant floller à la surface pendant 
une demi-minute. Lorsque le papier est sec, on peut Je 
soumettre k l'actiDO des vapeurs ammoniacales avant de 
l'exposer sous le clicljé. 
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Heltex dans un vase en porcelsme : 

B*u urdlnaiM DUrée , 1 Itin. 

HjdnKliloNled'ammoittqae. . 4t grucmm, 

Arrow-nol S5 — 

Acide cliiiquB t déclgramnes. 

Faîtes dissoudre et cbaulTer en remuant avec un agita- 
teur en verre jusqu'à ébuliition, retirez du feu et filtrez. 

Cette solution doit s'appliquer un peu tiède avec un 
large pinceau en bldreau sur la feuille de papier préala- 
blement étendue il plat et fixée sur udg planche avec des 
punaises; on doit unir la couche autant que possible en 
passant le pinceau en long d'une minière unirorme après 
l'avoir trempé dans la solution ; laissez sécher à l'abri de 
la poussière, il sera prêt alors à sensibiliEer; on peut en- 
core, pour les feuillea de dimensions moyennes, les faire 
flotter sur le bain pendant trois minutes, an lieu d'em- 
ployer le pinceau. 

Ce papier, comme celui encollé à l'albumine, se con- 
serve assez longtemps ; on pourra donc en préparer une 
quautité sufBsante pour l uEnge de plusieurs mois. 

La sensibilisation se fait de la même façon et avec le 
même bain que pour le papier albuminé. 

Il est bien enlendu que c'est le cAtéqui aétéen contact 
avec lebain de sel qu'on doit mettre sur l'aient, en évî- 
laiit avec soin de laisser passer le liquide sur le revers de 
la feuille, ce qui produirait inévitablement des taches sur 
l'épreuve. On aura la précaution de recourber en dehors 



Digilized by Google 



iiBiu m posmFS mm rjknn. 149 
une corne de chaque feuille pour pouvoir [es enlever de 
dessus les bains, soit pour chasser les bulles d'aîr, soit 
pour les metlre sécher. 

Il est inutile de couper le papier photographique de la 
grandeur des épreuves qu'on a à tirer avant de lui avoir 
fait subir les deux préparations du salage et de lasenaîbi- 
liealion, à moins louterois qu'on n'ait qu'une épreuve de 
peUte dimension à imprimer. La feuille 46 sur 59 sera 
donc préparée entière et coupée de la grandeur du cliché 
au moment de l'impression, en ayant soin d'éliminer 
les parties défectueuses sujettes à donner des images ta- 
chées. 

On peut encore faire flotter chaque feuille de paiùer sur 
un bain composé de : 

Alcool à se degréi SOO ce 

Chlorure de eadmlum IS grammes. 

BïDjoln M — 

Le benjoin, bouchant complélemenl les pores du papier, 
préserve l'éiireuvc de l'air et de l'humidité qui peuvent 
les détériorer. 

Ce papier est également plus sensible que celui préparé 
à l'albumine ou à l'arrow-root. 

Lorsque l'épreuve est virée et lavée, on la laisse sécher, 
puis ou la frotte avec un tampon de flanelle pour lui don- 
ner du luisant. 

L'image traitée par ce procédé prend une teinte ooire 
très-vigoureuse. 

Le bain sensibilisateurest le même que pour le papier al- 
buminé ordinaire, ainsi que les baïnspourvirerou fixer'. 
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Quelques photographes préf^eot tirer des épraiiTes sbr 
papier simplement salé , sans le eeoours d'un enoollBge 
addilioniic! ; ces épreuves soDt surtout destinées k être re- 
touchées à riiuilu, à l'aquarelle Ou à l'encre de Chinei 
Nous employons égalemeot ce procédé pour les images 
ngraiidies par l'appareil solairet seulement, pour ce der- 
nier genre d'impression, nous modifions la préparalioD du 
bain de sel et celle du bain d'ai'gent. 

Pour les épreuves tirées par contact avec le cliché, lé- 
bfua de sel eb compose de : 

Oiloihjdraio d'ammontaqae 60 pondra. 10 Ët>ttinid< 

Eau ordinaire llUrée 1^00 — 

Gélaline Uaiiche « — 

Après trois minutes de séjour sur ce baïUi la feuille est 

retirée ut hufpeDdne pour sécher. 

La seii;ibili;aliu[i se fuit sur un baia d'argent à 15 pour 
100 siuiitk;. où 0]] kl laisse également [jcudant trois mi- 
uuiee : ;iuBsi[6l ïcchcc, clic sent jirÈle à être impres- 
sionnée. 

Nous recommandons pLn'Iiculiei'eineut, pour les papiers 
fhloruiés sans addilioii d'encollages, de ne pas dépasser 
deux à quatre minutes d'immersion sur chaque baia, 
sni'lout si le papier est minre ; parce qu'au lieu do rester 
à la suL'iaco du papier cl de donner des épreuves vigou- 
reuses et bien seuLies, si les baius pénètrent dans l'épais- 
seur Je la feuille, on n'obtiendra qu'une image grise et 
comme empâtée. Ce défaut se présente malheureusement 
avec beaucoup des papiers français» dont l'encoU^ laisse 
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à désirer ! c'est pourquoi uoiis employons de préférence 
le papier de Saxe Fort et do crand format. 

Uno légèry iulililiou do pôlaline, par exemple 2 déci' 
grammes pour iOO grammes de solutioti de bain de sel, 
donne pres(|ue toujours d'fîi tel lents résultais. La (téiatine 
doit élre do première qualité, très-blanche, et dissoiile 
d'abord daiir^ une |ictite quantité d'eau chaude avant d'clre 
ajoutco ail bniu, qui doit ùtrc employé tiède en hiver. 

Le salage du papier se fera dans uuo i:liaml)j'e convena- 
blement chaiiliée, pour que la gélatine ne puisse pas se 
figer et que le papier sèche rapidement. 

Il faut toujours filtrer les solutions avant de les em- 
ployeti 



Vréptxmthta dn papier foaMt pour lu Insfccs ampunéea 

Les papiers au chlorure d'argeut, desfiués à fournir 
directement des épreuves amplifiées au moyeu de l'instru- 
ment solaire, ne recevant les rayous du soleil que par 
transmission à travers une lentille qui rouccntre les rayons 
et les renvoie après leur avoir fait traverser le négatif sur 
la feuille seusibiliséc, demandent utic prcparalion plus 
rapide que ceux dettiiiés à rece\oir i'imafic par le contact 
direct, Kous procédons pour le Siilage des feuilles comme 
nous Venons de le décrire pour le bain de sel simple ; seu- 
lement ooUs doublons la proportion de chlorure, comma 
l'indique U Ibrmule sulvaule : 



Chlorbjdnile d'ammouiaque en pondra. M (pimiuea. 
Bau ardiulre Bltrée 1 IIin. 
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La l'euille mise en coaiacl avec ce bain y resLera seule- 
ment deux minutes, puis sera rotiree et séchée. Il faut 
avoir la précaution de marquer au crayon le c6t6 non salé, 
pour éviter de se tromper lorsqu'on aura à sensibiliser ce 
papier, qui ne présenls fàs, comme celui préparé à l'al- 
bumine elà l'arrow-root, une surface facile à recounaltre 
par son brillant glacé. 

Ce papier, ainsi préparé, se conserve assez longtemps; 
mais on ne devra le sensibiliser qu'au moment de s'en 
servir. 

Il est bon de prendre pour ce procédé un papier assez 
consistant, pour résister aux lavages abondants qu'il aura 
à eupporter, et que la grande dimeneion de la feuille ren- 
dra encore plus difficile à opérer sons déchirures. 



SwiBiblllHBtIon du pailler salé sur les balai d'aaaiaale» 
nilrale d'arcent. ponr Imiuiiner par l'appav^ aalain 
aMtévloala. 

Les bains k l'ammonio-nitrale d'argent oSVent ce très- 
grand avantage, que lestons sont plus riches et plus chauds 
que ceux obtenus par les bains ordinaires; que la sensibi- 
lité est beaucoup plus grande, qu'il fournit des épreuves 
plus vigoureuses, ce qui permet d'employer des clichés 
moins renl'orcéSj et par conséquent moins durs; aussi 
l'image est-etle plus harmonieuse tout en présentant, 
dans les noirs, une vigueur et une profondeur extraor- 
dianiree, ainsi ^e des blancs ^urs et éclatants. 

Ia préparation du bain d'ammonio-uitrate d'argent se 
fait de. la manière suivante : 
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Hetles daDS ud ilaoOD : 

AntUIed'irKeDtcrimllieé.. . . 300 graninei. 
Eaa distillée 1,000 — 

Après dissolution, mettez à part, dans un autre tlacoQ, 
200 centimètres cubes de ce liquide, puis versez, dans les 
800 centimètres cubes vestanls, de l'ammouIaciuG liquide 
concentrée, jusqu'à ce que le précipite qui se formera tout 
d'abord soit coniplétemeiU rodissous, et que la solution 
ait repris sa limpidilé première. 

L'ammooiaque doit âlrfi versé par petite portion à la 
l'ois, en remuant cuiitiLiuelleiiiunt le mélange. Lorsqu'il 
commence à s'éclaircir, on doit avoir soin de verser dou- 
cement pour ne pas le mettre en oxccs. 

Ajoutez alors les 200 centimètres cubes de solution qui 
ont été mis de cûlé. Il se produira un nouveau précipité ; 
mais on le séparera parlaitement en filtrant deut loi:;. 

On donnera à ce bain une sensibilité encore plus consi- 
dérable, el on évitera qu'il ne noircisse trop rapidement, 
en ajoutant, avaul de s'en servir, 20 goutles d'acide azo- 
tique par 1,(100 c, c, de solution. 

Lorsque, après un certain temps d'usage, ce bain sera 
devenu noir, on pourra y ajouter de nouveau quelques 
goutles d'acide azotique pour le clarifier, puis on le filtrera 
avant de s'en servir. 

Ce bain, d'une sensibilité extrême, sera tenu à l'abri 
de la lumière dans un flacon noirci à l'extérieur avec un 
vernis au bitume de Judée, dont nous donnerons la des- 
cription plus loin ; on devra le préparer au i'ur et à mesure 
des besoins, pour qu'il conserve son maximum de sensibi- 
lité, et éviter qu'il ne noircisse. On sensibilisera les feuilles 
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en les laissant flotter trois minuteg seulement sur îe bain 
ainsi préparé. 

Lbâ épreuves ne perdant pas autant de leur \igueur 
dans le bain de virage qui sert pour ce genre de travail 
que celles (irces sur papier albliInltlS, l'itupresaten Hé sera 

pas poussée aussi loin. 

Les papiers préparés sur les bains d'artimonio-nitrilte 
sont, comme ootisravous (lit, d'uuë plui grande sensibi- 
lité que les papiers albuminés préparés à la maniÈi'C or- 
diuaiiH;, C'i st|joiH ipioi ils sont prélernblespourleséprcuvos 
iimplilirc- ini iraiv I 11 (te l'appareil solaire, on pourra cepen- 
dant SI'. ir lie pujiit'i' alliiiminé pour v.f. genre de travail, 
si surtout on hii l'ait suljii' il^v ■i.nÙLj. iiiniis ;iiniTioniacaleB 
au sortir du baiu d'ar^i;:it à 20 imur 100. Pour eelil, il 
suflira de le li.\tr sur uue plauclielte nvi'.c des punaises 
lorsqu'il est encore huiniilfi, ol de l'exposer pcndaut cinq 
ou n\ miiiules aii-deii>ui d'une caisse de 1 mètre cube 
environ dans le l'ond de Iinjucllc ou aura mis un vase con- 
tcniuil 100 c, d'aïuinoniaque pure, le dcSsus de celte 
boite élLuit uu\ert, el la planche sur laquelle le papier est 
lijié -'TMinL III r|nid(|i;e sorte de cûuicrcle; les vapeurs, 
en s'éli \:m[, \iriKliini! inip;i\uiiiT i.i iriiille humide de la 
soiuiKiii d"ai'^,'nl; ;i[iitjs crtte [iif[iaraliuii, le papier sera 
séché el iuipressiouné, puis viré, comme il a été dit, par 
les bains alcalins. Avec noire nouvel appareil solaire sans 
réflecteur, la rapidité d'impression est telle, qu'on peut 
employer le papier albuminé et cliloruvé ordinaire comme 
celui dont on se sert pour les épreuves devant être tirées 
dans les chisais-presscs i l'cxposilion pourra varier de 
fiogt minutes àune heure seulement, selon l'intensilé dU 
cliché et la dimeosioa de la feuille. 
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Tous les bains devrout ôlre liilrés fii le^ remetlaQt dans 
les flacoDs; et, au moment de s en servir, si 1 on omcU;iit 
cette précantion. il s nttnclierait souvent au papier des 
paillettes d arirent melalliqne. qui lormeraient tache sur 
l'image. 

Parmi les precaulLOiis les plus importantes -à. prendre 
dans la préparation des papLcrs photograjthiqnes. nous 
signalerons d ahord une aranrle propreté, le soin qu'il 
faut apporler ;i éviter <le innchcr les Feiidics ailleurs 
qii'aii\ coins, a s assurer toujours que la couotie ue sel ou 
d'urgent s'est foimée d'une maiiière unil'orme et sans 
huiles d'air. Il faut encore rcjeier les parties qui, par 
transparence, présenteraient des fâches noires ou jaunes, 
dues à la présence d'un métal dans la paie du papier; ob- 
server avec soin l'endroit du papier, pour lui l'aire suhir 
la préparation ut exiler avuc le plus grand soin que le 
liquide ne mouille jias renicrs; maiiUeuir le papier à 
l'obscurité la plus complète dans un endroit frais et sec 
après SB Bensibilisation, et jusqu'au moment où on lui a 
fait subir i'aotion dea bains de virage et de Sxege. 

TiimgB des Immbu poalUvaa mmx f apler pM coatMl 

nvee les cUohës. 

On se sert, pour le tirage des épreuves positives, d'uil 
châssis à plancUetle brisée qui permet de suivre les pro- 
grès de l'impression ; ce châssis, composé d'une sorte de 
cadré reclangulaire avec une forte glace pour fond, presse 
la feuille sensibilisée sur le cliché au moyen de deux tra- 
verses en bois munies de ressorts agissant sur la plan- 
chette. 
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Les figures 15, 16, 17 donueroat une idée de l'appareil 
etdesoD mécaDiBme. 





Fll. II. 
CbUili i InpriBicr.- 



Lorsqu'on aura à imprimer une grande quantité de 
clichés de grandeur moyenne, et qu'on ne voudra pas 
faire la dépense deplu- 



laquelle se trouve le négatif, coupez-la en deux dans le seaa 
de lalai^ar.appliquezla feuille EenEibîliEéesnr le négatif, 
le c6[é sensible en contact avec le collodioo, recouvrez- 
la avec un morceau de drap très-épais de la grandeur du 
négatif; par-dessus ce drap, appliquez la glace coupée eu 
deui parties, maintenez le tout ensemble avec des pinces 
à ressorts, et exposez à la lumière le négatif en dessus. 
Cet appareil ainsi disposé permet de suivre les progrès de 
l'impressiou en retirant un des morceaux de la glace 
biisée pendaut que l'autre maintient une moitié de l'inu^e 
eu contact pariait avec le cliché. 




sieurs châssis à repro- 
duction, on pourra y 
suppléer par le moyen 
suivant : 



Prenez une glace de la 
dimension de celle sur 
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Pour se servir du cbâssis i iniprimer, on nettoie la glace 
da chABàB et le négatif du c6té opposé au collodîoD ; sor 
PB nëgaUf posé à plat sur la glace du fond (Bg^ 15) le 
collodion en dessus, on appiii]ne la feaiiie seDàbilisée 
de manière que le cdié sensible soit en contact avec la 
couebe de colEodion, sur cette feuille on met un coussin 
de papier buvard, pnis la plancbette brisée, et on main- 
tient le tout au moyen des barres à ressort qiiï pressent 
sur cette planchette, on obtient ainsi un contact parfait 
du papier avec le cliché. Le châssis est alors exposé à 1a 
lumière du cftlé de la glace (fig. 16), c'est-à-dire que l'en- 
vers du cliché reçoit les rayons lumineux. Le papier 
blanc change promptemenl de couleur, il rougit d'abord, 
puis noircit d'autant plus vite, que la lumière est pluâ 
forte et le négatif plus trausparent, ou ne peut donc pas 
fixer le temps précis nécessaire pour l'esposition . Par une 
belle lumière en plein soleil et avec un cliché dans de 
bonnes conditions, sur un papier très-sensible, on peut 
avoir une épreuve bien venue en cinq à huit minutes; 
par un jour couvert ou à une lumière diffuse, le même 
cliché pourra nécessiter plusieurs heures d'exposition. 

Mais, comme nous l'avons dit, on peul facilement sui- 
vre les progrès de l'impression sans craindre de déplacer 
le papier, pour cela on porte le châssis à la lumière diffuse, 
et on ouvre un des côtés de la planchette brisée en déga- 
geant une des deux traverses à ressort, l'autre servant h 
maintenir le papier en place; soulevant alors une moitié 
de l'épreuve, on peut se rendre compte du point où elle 
est arrivée; si elle n'était pas assez vigoureuse, on refera 
meraît la planchette comme auparavant, et on exposerait 
de Qoaveau jusqu'à oe qu'elle eût atteint le ton voulu. 



1^ U IHOnWBAMIB EN imaïQDa. 

Si UD oliofaé 86 trouve ia.m des conditions convenables, 
l'image Tiendra également aToaunegranderiohesGe dans 
les noirs et un modelé doux dans les ombres; aussi on 
pourra l'exposer en plein soleil sans craindre que les blancs 
ne soient attaqués et ne deviennent gris avant que les 
noirs aient atteint la vigueur néoessairo. 

8i, au contraire) par un excès de pose le négatif offrait 
une couche uniforme ; les positifs tirés avec un pareil 
clicbé, en pleine lumière, seraient gns et monotones, on 
devra alors préférer la lumièro tlifluse, l'image mettra 
pins de temps à venir, mais les résultats seront plus sa- 
tisfatsanlE; bl on était obligé d'exposer en plein soleil, il 
faudrait avoir soin do couvrir le négatif d'une feuille de 
papier de soie ou d'un verre dépoli. Tous les elicbés tlé- 
fectueuxpar suite de rayures et de points transparenls, 
seront Imprimés avantageusement de celte façon. 

Lorsqu'on opère en plein soleil avec des négatifs sur 
verre, on doit chercher, autant que possible, à placer le 
OhftEsis de façon que la lumière tombe perpendiculaire- 
ment sur l'image pour éviter dos déformations qui peUr 
vent avoir lieu lorsque la glace n'est pas d'égale épaisseur 
ou d'ans grande pureté. En râgle générale, une lumière 
vive convient pour les GlisbésdurB, c'est-à-dire dont les 
blancs sont très-opaques et les noirs très-traneparenls; la 
lumière diffuse est préférable, an oonlraire, lorsque les 
négatifs sont uniformes ou voilés par suite d'une exposi- 
tion trop prolongée, ou de solarisation. Nous ferons éga- 
lement remarquer en passant que la quantité plus ou 
moins grande de nitrate d'argent contenu dans le bain 
sensibilisateur influe grapdement sur la vigifeur ou la 
monotonie des épreuve, auBÛ u^ papier ^rl^oiwt nitralé 
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fiera préférable pour les cliclifis durs, tandis qu'au con- 
traire, un papier à IS ou i5 pour 100 oonvieQt mieuK 
auï clichés laibles ou trop uniformes. 

Pour les clichés présenlaiit des parties trop inlenses et 
d'autres trop faibles, on devra couvrir les parties faibles 
pendant un certain lemps pour donner aux autres parties 
le temps de prendre un peu plus de vigueur, et remédier 
ainsi à l'imperfection du négatif; dans ce cas, il faut en- 
core éviter les rayons directs du soleil, qui, plus pénétrants 
que la lumière diffuse, pourraient marquer d'une ligne 
visible la partie qui a été préservée : on se sert pour cela 
d'un ç&Ttaa découpé présentant la silhouette des parties ft 
couvrir; si on exposait en plein soleil, on aureit le eoîp 
^e remuer ce carton oiroulairement poiu éviter la multl- 
plioité des lignes. 

L'épreuve ne doit être retirée du châssis que lorsqu'elle 
a atteint un degré de vigueur bien supérieur h celui que 
J'image devra avoir délinitivement) lorsque les blauop 
Ëont bien piéservés par le négatif, on pourra pousser l'ei- 
posilion jusqu'à ce que les noirs aient atteint le ton ver- 
dàtre presque métallique, parce qne les bains Qiatenre 
rédutronl de jieauooup la vigqeur qu'elle a acquise soiis 
l'action de la lumière. 

Lorsque l'épreuve sera arrivée au ton jugé convenable, 
ce qu'un peu d'habitude aidera à reconnaître, on la sortira 
du chUssis pour la placer à l'abri de la lumière, dans un 
des tiroirs di-^posé? h crI rffiit dans l'alelipr. jusqu'à ce que 
Ju firn^fi dr Ujoiinii-e î iiu.Tniim! i-t qu'on l(!s iise délioi- 
tivemcnt comme nous lludiquerons plus loin. Suus celle 
précaijtion, la feuille de papier, qui n'a pas perdu sa seo- 
gibîlité (lans tnutes ses parties, noiroirait sur la sur&oe 
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eDtière. Pour Icrminer l'image et rendre ioaltérobles les 
blancs méGagës par le cliché, il faut enlever de l'épreuve 
la substance sensible non modifiée par la Inmiëre; cette 
opération s'appelle ^^nz^e. 

Tirage de* ëpFeoves en vlgiielteB. 

Les portraits- vignettes, d'un effet si doux et si artisti- 
que, sont imprimés au moyen d'un verre incolore au 
centre, et qui vers les bords prend une teinte jauDC de 
plus en plus foncée; la lumière n'agit alors sur l'image 
que dégradée selon les teintes qu'elle traverse, de ma- 
Dière& produire ces épreuves à fond léger se perdant bien- 
tôt par ane gi-adation insensible avec le bianc du papier. 
Ce verre se nomme verre à dégrader, et s'applique, au 
gré de l'opérateur, soit à l'intérieur, soit à rextcrieur du 
chàsùs à reproduction. Ces verres se font de toutes gran- 
deur, selon la dimension des images à imprimer. A défaut 
de verres de cette oature, on obtient les mêmes résultats 
à l'aide d'uD appareil d'une grande simplicité, irès-pcu 
coûteux, généralement employé en Amérique. On prend 
simplement un morceau de carton de la grandeur de la 
g^ce du ebàssb à reproduction, au centre de ce carton 
onpratiqueuneouvertureovaledont on biseaute les bords 
d'uD cAté; on repousse ce carton, le cAlé biseauté en des- 
sous, jusqu'à ce qu'il forme une sorte de pocbe de façon 
que, lorsqu'il est appliqué sur la glace du châssis et main- 
tenu dans les feuillures, l'ovali; se trouve éloigné de la 
glace proportionnellement à la grandeur de l'épreuve 
qu'on veut imprimer, depuis deux centimètres pour les 
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caries de vigile, jusqu'à cinq nu si\ ccntimptres pour dos 
diraensioDs iiormalss ; sur celle ouverture, on colle un 
papier de soie, ni on expose le chissis !ii;isi ri:co :vert. 

Lorsqu'on se servira de eus carions pour des dimen- 
sions plus grandes que les cartes ào visite, l'oiiverlnrc du 
carton pourra être un peu plus fçrande que l'image qu'on 
■veut reproduire, et on superposera huit ou dix feuilles de 
papier de soie avec des ouvertures graduées en écran, 
dont la feuille supérieure seule couvrira l'ouverture en 
entier. 

On comprendra aisément que, si on voulait imprimer 
en même temps un négatif sur lequel se trouvent plusieurs 
portraits, comme cela arrive généralement pour les cartes 
de visite, on ménagerait au cui-ton servant à dugnidcrune 
ouverture par chaque portrait, et cela de façon à les faire 
concorder ayec la position des images; on l'appliquerait 
ainsi qu'U est dit plus haut et on aurait sans peine quatre 
ou huit Épreuves à la fois. 

Le tirage, par ce moyen, sera nécessaircniont un peu 
plus long que par l'cxpojitirjn de? cIu'Ik-^ ù découvert, 
mais on produira des effets cliarmants ; lej épreuves tirées 
ainsi ont surtout le mérite d'une grande douceur et d'une 
harmonie parfaite daus les tons. 

Les clichés un peu faibles sont préférables pour la réus- 
site de ces dessins, qui acquièrent surtout une grande 
finesse sur papier nlljuiuiné. 

Pour obtenir un effet sembialilea^cc l'appareil solaire, 
on doit d'abord obtenir un cliché portant luie épreuve 
dégradée. On arrive à ce résullal au moyen d'un écran 
tournant {fig. 18) interposé entre l'objectif et ie modèle, 
en l'éloignant et en le rapprochant selon les dimensions 
II 
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qu'on veut donner eu dégradé. Cet éomn est nionté sur 
un pied à vis qui permet de l'élever et de l'ftbeisaer de 
manière à placer la modèle 
au centre de l'ouverture 
dentelée. Au moment où 
on découvre l'objectif pour 
commencer l'opération, on 
t'ait tourner l'écran autour 
du cercle exténenr qui est 
garni de huit petits rou- 
leaux, cl on maintient le 
mouvement circulaire pen- 
dant tout le temps de la 
pose. Le négatif, par ce 
procédé, étant dégradé, 
donnera iIrs positives éga- 
lenifïiil lÎL'ijradée^, quelque 
soit le mode du tirage. 

On obtiendra, avec cet 
ap|)areii, des dégradés es- 
sciiliellemeii! artistiques lii- 
reclcment sur le cliché, si, 
fJt*'C^!èriT'Xtii,- eu employant un fond . 
blanc, on place derrière le modèle, à la hauteur des 
épaules, une sorte d'écran en éventail dont les teintes, 
foncées vers le centre, s'éclaircissent graduellement sur 
les bords pour se confondre avec le fond blanc 

a[)pllt|uer sur lu iiÉBJlil un ïerre dégradé il'iine iMmciialau eonvenablo 
ponr «iiaiDilrB ce résullii. 
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VlMce et lixage deVépvenvca pnItIveÉ tmr papier 
albnntBé, («InllBé el k I*«FF»w-roat. 

Le lisn^e des û[)reiiïi;s l'ait gé lierai eiiiant au moyeu 
d'une solulioii d'iiyposulfun ilo soude, qui a la propriété 
de dissoudre les aris d'nrpcut non attaqués par In lumière. 
Mais les épreuves ir.iitpes par ces baius seuls deviennent 
d'un rouge paie et sont peu solides. Ou est donc obligé, 
indépendummeut de ce lixagc à rhy[iosullik de :oude, de 
■faire subir à l'épreuve unu autre ojiL'i'aliou qui, tout en lui 
donnant une plus yrande solidité, luodiiie coiisidérable- 
meni la teinte et la rend plus vigoureuse et plus agréable 
à l'œil eu la iaisaut (lasser successivement du rouge au 
violet, au bleu, pviis enliii au noir Ib plus traiielié; on 
pourra, bien entendu, s'arrêter au ton qui eouvieudra le 
mieux. Celte opération se l'ait généralement avant le 
fixage à riiyposulflte de soude, c'est ce qu'on appelle ie 
\irage. 

Uu nouvel agent fixateur ayant, comme l'iiyposut- 
fite de soude, la propriété de dissoudre le chlorure, 
l'iodure et le bromure d'argent, vient d'cire découvert 
par M. Meynier, de Marseille ; ce >cl, connu sous le nom 
de sulfocvanure d'ammoniutn, otl're cet avatiliige consi- 
dérable au point de vue dii la solidité des épreuves, que le 
soufre qu'il contient n'est pas précipite même sous l'ac- 
tion des acid'i?, tandis que l'hvpoiullite de soude aban- 
doiiin' c'Au'i ([ii'il iioiitinnt avci^ iinn l'acdité 'nl eertai- 
laincmeiit la princi|iale c-.ai^t; du peu du solidité des 
épreuves fixées par cet agent. Pour fiser les épreuves sur 
papier, le sulfiicyanuro doit âtre employé ea solution con- 
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centrée, c'yst-à-dire environ une partie de sel pour trois 
purtits d'eau, si l'on veut conserver la purelé des blancs. 
Pour éviter que l'image ne lourne au rouge, on doit avoir 
la précaution de donner d'abord, dans un bain destiné à 
colorer l'image, une teinte plus foncée que si on devait se 
servir de l'hyposulfite de soude. Avec ce nouveau sel, les 
demi-teintes sont mieux conservées et l'ensemble de l'i- 
mage est également plus harmonienx et plus doux. 

L'inconvénient le plus sérieux jusqu'à présent pour 
l'emploi de ce nouveau sel en photographie est son prix 
élevé. 

Pour les papiers ayant reçu un encollage addilionnel, 
tel que albumine, gélaline et arrow-root, Icâ bnins de vi- 
rage alcalins sont ceux qui nous ont donné les meilleurs 
résultats. Ce sont ceux, du reste, dont les meilleurs opé- 
rateurs américains font usage. 

Le chlorure d'or, employé séparément et combiné avec 
une substance alcaline pour neutraliser l'acide dont il 
peut être imprégné, donne à l'épreuve une richesse de 
Ions et surtout une solidité que n'ont pas celles iraiiées 
par les bains d'or et d'hyposultite combinés ensemble, et 
dans les(|uels des traces d'nciJe peuvent neutraliser ou 
modifier l'effet des sels d'or. 

Le chlorure d'or simple peut être remplacé avantageu- 
semeal par une égale proportion de chlorure double d'or 
et de potassium, d'or et de calcium, d'or et de sodium, 
lorsque ces sels sont parfaitement purs. 
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PrépBntIn 4n baina. 

Formule n" 1 . 



Faites dissoudre et filtrez. 



Flic a'i dttltlKe t litre. 

* F Bicarbcnate de unde. Il gnmnM. 

Faites dissoudre et filtrez. 

. I Eau dislillée. .... 1 litre. 
I Acide dirlque. ... i gnuDmes. 

Quelques opérateurs emploient l'acélate de soude pour 
remplacer le bicarbonate ; nous préférons cette dernière 
substance, surtout lorsque nous voulons obtenir des tose 
□oirs roncés très-veloutés et que nous n'avons pas eu la 
précaution de préparer le bain de virage quelque temps à 
à l'avance, comme cela est nécessaire aveo l'acétate de 
sonde. 

Nous ferons connaître plus loin les dîtTérentes prépa- 
rations don ion doit se servir suivant le ton général qu'on 
veut donner aux épreuves. 

L'opération du virage et fixage sera conduite de la ma- 
nière suivante : 

Les épreuves seront d'abord lavées convenablement 
pendant cinq minutes environ dans ua large bassin rem- 
pli d'eau ordinaire et à l'abri de la lumière blanche. Il 



u noToaRi»BK en UIËRIOCE. 
Défaut pas s'étonner lie la leiiiietrim roojje-brique qu'elles 
acquièrent pendant ccLIr ojiiraliûu. On pourrii les plonger 
pendant deux nînules ilans ud bain composé de : 

San ordluln i lllre. 

Sa) de CBUna • tw gramma. 

Après quoi elles seroiil relirées el placées de nouveau dans 
un bain d'cnu claire , qu'on changera deux ou trois fois 
pour enlever loule Iraco de sel [ce bain n'est pas indis- 
peiisuMe cl un pourra l'uincltrc sans iiicciivriiierit), Les 
eaux qui oiU >i:i'\ i au lUTuiii r lav!ij,'C lii'A roui cire mêlées 
avec le bain de sel dans lequel les épreuves auront été dé- 
posées, le uilrale d'argent qui >.e Irouve dans ces eaux sera 
précipité à l'élat do clilorure, qu'on recueillera pour le 
transformer en iiiirate. Celte précaution est d'autant pius 
importante, que la quantité d'argent recueilli de cette fa- 
çon peut s'élever au quart environ de ea quia été UBé dans 
U préparation des feuilles. 

Lorsque toutes les épreuves tirées dans la journée au- 
ront subi cette première opération el que par conséquent 
ailes sarant prAtei à recevoir la bain ds virage, on mettrA 
dans ans cuvette plate : 

Eau diiUltie tiède 1 litre. 

Solution anchlarured'or(lAtitedD}. 100 M, 

SalBtion «(«allho UMn) lOO U.c. 

Solnilon d'acldeeiirlque (3° Otciin), . 100 o.o. 

La solution de chlorure d'or est versée d'abord dans 
l'eau tiède distillée, on ajoute ensuite le bicarbonate de 
soude, puis en dernier lieu la solution d'acide citrique qui 
produira une Vive effervescence due au gaz acide carbo' 
nique dégs^. Le bain sera alors prêt à servir. U fkut sera* 
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pulpii?0Tïienl opf'rer les mélanges ilans l'onire indiqué, 
sans quoi on ii'obiienilraitaucun bon résultat. 

Prenez une à une les épreuvps qui baignent duns l'eau 
el placez-les dans celle solalioii. un aja.ii soin do les im- 
mergei' entièreraeiU et de cbassar les bulles d'air, pour 
que la feinte soit uniforme sur toiile la siirlaes de limace; 
n'en mettez qu'une petite qnantilL^ à la l'ois et la face en 
dessous, retournez le paquet en entier de façon que la 
première feuille immergée revienne en dessus, observez 
avec le plus grand soin l'action du bain en renmaui con- 
tinuellement les épreuves pour éviter les taches rouges 
qui sans cela se produisent dans les endroit:; où le? feuilles 
se touchent: les épreuves passeront successivement du 
rouge au violet, puis au noir bleu; aussitôt qu'elles au- 
ront atteint cette couleur, ce qui doit arriver en trois ou 
quatre minutes environ si le bain de virage est dans de 
bonnes conditions, on les retirera pour les plonger dans 
une nouvelle cuvette d'eau pure, alin d'arrêter l'action 
du bain de virage. Toutes les épreuves subiront successi- 
ment cette opération et resteront un quart d'heure dans 
l'eaii avant d'être fixées définitivement. 

La quantité de solution alcaline que nous avons indi- 
quée n'est pas absolue; elle peut varier selon que le chlo- 
rure d'or contient plas ou moins d acide; lorsque le mé- 
lange aura été opéré, avant de commencer le vu-age OU 
s'assurera de sa réaction alcaline, en y mirodiiiaant tiu 
petit morceau de papier de tournesol l'ougi, qui paggeni 
au bleu aussitôt que la solution sera dëbamBséë des aoi" 
des ; si, BU contraire, ce papier gardait sa teinte rouge au 
contact du bain, on ajoulMwt de la solution de bicarbo- 
nate de soude jusqu'à parfaite neutralisation. 
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Lorsque les premières épreuves mises en contacl avec 
ce bain de virage prennent une feinte grisâlre avec une 
apparence poudreuse vue par transparence, on doit égale- 
ment ajouier une pelile quanlité de la solution alcaline 
jusqu'à ce que ces épreuves prennent une couleur frauche 
et virent rapidement. 

Quelques essais auront bientAt fait connaître la quan- 
tité de bicarbonate de soude la plue favorable ponr obtenir 
des tons vigoureux selon lecblorure d'or employé. 

On devra se tenir en garde conbv le chlorure d'or du 
commerce, qui le plus souvent est chargé d'acide chlor- 
bydrique annulant entièrement l'effet du corps alcalin qui, 
avec le chlorure d'or, doit composer lebain; d'autres fois, 
c'est un chlorure double d'or etde soude, on d'oretd'hy- 
posulSte très-impur. Il sera toujours préférdile de faire 
son chlorure d'or chez soi. 

Il faudra, comme noua l'avons dit, observer avec soin 
l'action du bain d'or; car si on ne retirait pas les épreuves 
aussil&t qu'elles ont atteint le maximum de vigueur, elles 
seraient bientât attaquées, elles deviendraient fades et 
grises, et perdraient leur brillant. Avec un peu de pra- 
tique, on arrivera facilement à reconnaître le moment 
exact où l'on devra arrêter le virage, en tenant compte du 
changement de ton qui s'opère ensuite dans le bain de 
fixage. 

Le bain d'or que nous venons d'indiquer ne peut virer, 
convenablement qu'un nombre limité d'épreuves; lors- 
qu'on verra qu'il ne produit plus d'effet, ou que son ao-, 
tion devient trop lente, on fera une nouvelle solution 
semblable pour terminer le virage de toutes les épreuves 
obtenues dans la journée. 
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Les solutions de bicarbonate de soude et de chlorure 
d'or peuvent être conservées séparément, sans crainte d'al- 
tération ; mais lorsqu'elles sont mélangées, il fant les em- 
ployer de suite ; car, après quelques heures, la solution 
mélangée perd une grande parUadeson activité et devient 
sans action : ilenestde même des baînsaaaitraled'uraDe 
indiqués plus loin. Les eaux de ces bains seront mises de 
c6té pour en retirer l'or qu'elles contiennent encore en-le 
précipitant au moyen d'une Bolulion de sulfate de fer. 

Les épreuves ainsi virées seront fixées dans une solu- 
tion de : 



Un quart d'heure d'immersion dans ce bain suFQra 
généralement pour les amener à ces beaui tons chauds 
noirs-pourpre si désirables pour la beauté des photogra- 
phies. Tout d'abord, l'image deviendra probablement un 
peu rougeâtre; mais en prolongeant l'action du bain 
dliyposuifite de soude de àis à vingt minâtes, ou tout au 
moins jusqu'à ce que, vue par transparence, elle ait perdu 
l'aspect granuleux etpohré dft au dilorure d'argent non 
dissous, elle arrivera au maximum de vigueur et de cha- 
leur dans les tons. 

L'opération du virage et fixage doit se faire autant que 
possible dans une chambre chaude, parce que, dans ces 
conditions, une quantité donnée de chlorure d'or agit da- 
vantage et plus rapidement. 

Après ce dernier bain, les épreuves devront rester huit 
heures au moins dans un grand bassin d'eau souvent re- 
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Qouvelée, dans lequel on aura aoin de les changer de place 
Ab temps en temps, afin de les fhire dégorger eatièremcnt 
et de les débarrasser de toute trace des bains dans lesquels 
elles ont passé, el dont l'action est destructive à la longue. 

L'emploi du clothes rosinger, ou macliine à laver, em- 
ployée depuis quelque temps en Amérique, simplifie beau- 
coup l'opération du lavage définitif des épreuves, tout en 
les débarrassant plus rapidement, et d'une manière plus 
complète, de l'hyposulfile qu'elles contiennent; pressées 
successivement cinq ou sii Fois entre les cylindres en caout^ 
chouc de la machine, en les mouillant de nouveau chaque 
t'ois, le lavage complet s'effectue en très-peu de temps. 

Pour s'assurer que le lavage est suffisant, et que ces 
épreuves ne contiennent plus d'hyposulfîte de soude, on 
recueillera dans un verre contenant une solution de bi- 
ohlorure de mercure quelques goulles de l'eauquidL'coule 
du papier lorsqu'on le retire du bassin ; s'il se forme un 
précipité blanc dans la solution, ce fera un indice ccrlîiin 
que l'épreuve n'est pas suffisamment lavée el qu'il faut 
prolonger le lavage. 

Enlin, lorsqu'on sera certain que les épreuves sont par- 
faitement lavées, on tes retirera pour les faire sécher eu 
les suspendant aux cordes de l'atelier avec les pinces ft 
ressort. 

Dans aucun cas on ne devra mâlcr les solutions du 
virage et de fixage; on aura soîu de m liivcr les niiiins 
entrechoque manipulation, pour ne pas tacher lus épreuves 
lorsque d'une soUilion on les mettra dans une autre. 

Le lavage après le fixage définitif peut se faire en pleine 
lumière; mais les opérations jusque-lb devront se faire 
dans le cabinet recevant la lumièrô jaune. 
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La solution d'hyposulBte de soude ne peut également 
fixer qu'un nombre d "épreuves Irès-limité, car la pratique 
démontre que le bain se délériore par l'usage, el que les 
épreuves qui sont fixées dan^ un bain trop vieux prennent 
une couleur Jaune soufrée très-désagréable î aussi est-il 
bon de renouveler ce bain chaque Jour, cl même de ne 
fiser avec lui qu'une cerlaine quantité de photographies. 

Il faut évitër avec soin les bulles d'air qui laissent des 
taches de dilTéi'dtites ouances. 



Fûrmuh tf %. 

Eau distillée I,30o gramide). 

Chlorure d'or 1 — 

DbuiodDoNre diAuim.i . . ii.t 

CarlMintie de ipade luxiu'k rdacUon aloillii*). 

Oa Tflree dans une ouvette propre les 4,5âO grammes 
d'eau dtslillée, pu» on ajoate le chlorure d'or dissous dans 
i)ne petite quantité d'eaii) ensuite le chlpmre de cuivre 
également en eolation; on verse ensuite, gontte jtgoutte, 
de la disaolfitioD concentrée de bicarbonate de soude, jus- 
qu'it ce que le papier rouge de ipumesol bleuisBC au con- 
tact du bain, qui sera alors prât & servir immédiate- 
ment. 

En variant les quantités de chlorure d'or et de cuivre, 
on obtiendra des teintes d'un noir plus ou moins bleu. 

Au sortir de ce bain.^tes épreuves seront lavées, puis • 
fixées dans une dissolution d'hyposulfile de soude neuve 
à 15 pour cent'. 
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FamuiU te 3. 

Ban dliilllie I,SOO gninimN. 

AcdUle de Binde, fbnda gril, 10 — 
Chlorure d'or neutre O.M ceniig;. 

Les épreuves virées par ce bain conserrent une teinte 
sépia violacée d'untrès-belefiètdansles paysages; l'imagg 
est d'une grande solidité, mais il faut surreiller Vaclion de 
virage, qui est trës-actïve, surtout en été. 

Lorsque les épreuves sortant du oh&ssis ont été lavées, 
comme il est prescrit pour la formule a* i, chaque feuille 
sera placée dans le bain de virage, et retirée anssitAt que 
l'image aura atteint le ton violet; elle sera ensuite lavée 
de nouveau, puis fixée dans l'hf posulflte, ccnn'me il est 
indiqué précédemment. 

Le bain d'or à l'acétate de sonde se conserve très-long- 
temps en bon état; il donne des résultats constants et 
gagne en vieillissant; mais il faut y ajouter du idiloruie 
d'or, après qu'on s'en est servi, pour virer ud certain 
nombre d'épreuves. Lorsqu'il est neuf, on doit le laisser 
reposer vingt-quatre heures avant de l'employer, sans 
quoi il agirait trop rapidement. 

Employé isolément, l'acêlate de sonde, avec un bain 
d'or alcalin, donne des tons lilas et pourpre; lorsqu'il 
est combiné avec une petite quantité de chlorure de chaux, 
il produit les mêmes résultats que le bain au bicarbonate 
de soude, c'est-à-dire que les images prennent des tons 
noirs bleus foncés. 

Les lonsbrutts s'obtiennentpar une additîondel gramme 
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de phosphate de soude par chaque 100 grammes de bain 
alcalin. 



Formule n° 4. 



Eia dliilllée > liim. 

AcétiiË de eoude taaia grii 10 — 

Chlorure de ehiiiii en tolalioD nsnlre. AD ipiilM. 

CUIorure d'or SO cenlig. 

OU encore : 

EiD distillée I liiret. 

Acétate de soude 10 ~ 

Chlorure dechaoi is centig. 

Chiorute d'or M — 

OU : 

Ean dinlilte 9 litr». ' 

Cblonire de chani ta centi|{. 

Cfalornrs d'or. SO — 



Ce bain se prépare en faisant dissoudre d'abord le cblo- 
rare d'or dans l'eau ; on ajoute le chlorure de ohaux broyé 
an préalable dans un mortier, puis ensuite on fait dissou' 
dre l'acétate de aoude dans le liquide. Il doit être préparé 
la Veille du jour où on vent l'employer. Il donne aux 
épreuves une belle teinte noire veloutée d'uns grande vi- 
gueur; pour les portrûls caractérisés, il est préférable an 
précédent, car les images traitées dans ce bain se rappro- 
chent du ton de la gravure. On devra observer soD action 
avec le plus grand soin, parce qu'il ronge rapidement et 
détruit en peu de temps les épreuves qui ne sont pas reti- 
rées auEsilAt qu'elles ont atteint le ton déûré. On fixe en- 
suite comme pour les autres formules. 



VInMce *n nitrate d'orane. 



Form\tle n° S. 

Ce bain de virage donne aux épreuves des tons pourpre 
rosé magnifiques et des blancs éclatanlB, si désirables et 
si rares ea photographie ; mais, comme avec tous les bains 
alcalins, l'opératioti doit être conduite avec la plus grande 
attention. 

Le papier albuminé sera sensibilisé sur un bain d'azo- 
late d'argent à IS pour 100, dans lequel on aura versé 
quelques gouttes d'ammoniaque liquide concentré, pour 
neutraliser l'acide contenu dans le nitrate d'argent. Après 
l'avoir laissé reposer quelques instants, puis liltré avec 
soin, les feuilles de papier albuminé seront mises quatre 
minutes sur ce bain , puis séchéea; l'image, imprimée 
comme il a été indiqué plus haut, sera virée et &\ée de la 
manière suivante : 

Prépare» trois solutions : 

N« I. 

Cblaruro d'or , t graniine. 

Eau iliitlllje lOQ — 

Neutralises L'aciâe avec une aolution da blnrironata da 
soude, jusqu'à ce que le papier de tournesal raviaone à la 
louleur bleue. 

H' S. 

Aci;lad« de aoudc. ... 10 giammes. 

Eau i,S0O - 

»• S. 

Niinta il'nm* i graMaet. 

Un ili|li||«6 ■ (m - 

Neutralisez également l'acide, sans «xoèa de biearbe^ 
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nale de Èouile, en se giiiflant sur In coloration du papier 

de tournesol. 

Mêlez la solulion 11° 1 à celle n" 2, en versanl l'or daos 
rni'ctnlc de soude ; eui^uilc!, ajoutez la troisit:me solution 
de nitrate il'uiiiiie, l enuiez et flltrez. 

L'opération du viragu sera conduite de la môme manière 
que pour les épreuves traitées au biearhonale de soude et 
sel d'or (page 105). 

Ce bain servira à virer ceui feuilles environ, après quoi 
l'on devra en préparer un neuf, auquel on pourra ajouter 
avec avantage ce qui resie de l'ancien, à moins toutefois 
que l'image ne prenne un aspect cendré; dans ce cas, le 
vieux bain devrait Être rejeté entièrement pour être rem- 
placé par un neuf. 

Lavez avec le plus graod soin les épreuves aprèg chaque 
immersion dans un bain différent, et iixei dé£aitivein«at 
à l'hyposulËtB desoude. Lavage définitif, obondftat et pro- 
longé. 

Formule n= 6, 

Âu sortir du châssis à reproduction, l'épreuve sera 
d'abord lavée dans un bain d'eau pure; mais le batn de 
sel marin sera remplacé par la solutipit snivaiite : 

Ammonlaiiuc liquide i c.c. 

Eau mirée I llirs. 

dans laquelle on plongera l'épreuve pour lui enlever 
toute trace d'argent libre; l'image passera rapidement au 
pourpre, mais il faudra l'observer aveo attention pour la 
retirer el la mettre dans le bain d'eau fraîche avant qu'elle 
pftlisaei oar alora alla perdrait tout» sa Tiguenr et son 
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brillant lorsqu'elle serait traitée par le bain de virage 
composé de : 

CbLarure d'or s déclgrimmei 

BjpasuIBli: de soude it.b 

Acide bydrocblorique lo gaulle& 

Eau disilllée 1 liire. 

Leoblonire d'oretl'byposalfite de soude seront dissous 
chacun séparément dans 500 grammes d'eau, puis réunis 
en versant la solution d'or dans celle d'hyposulfite, en 
- ayant soin de remuer le mélange ; l'acide hydrochlorique 
sera ajouté en dernier lieu. 

Cebaiii, quidonnedestons pourpres foncés, opère assez 
rapidement pour nécessiter une grande attenlion ; les 
épreuves seront remuées continuellement. Elles devront 
être imprimées un peu moins fortement que pour les pro- 
cédés donnés précédemment. 

Lorsque le vira^ a été opéré, on fixe toujours, comme 
il a été dit, dans une solution simple d'hyposulfite de 
soude, puis on termine par le lavage de rigueur. 

Fonmde n* T. 

««■■■B flUamada [iUaHdaM.MiBiilb 

Acétate de eoude. 30 gnninies. 

BaDdlsUllie t Dire. 

Cblonira de pltitne K.S 

Le virage se iàit absolument comnic dans les bains 
d'or, il faut tirer jusqu'à ce que les noirs soient devenus 
bronzés, et bien laver les épreuves avant de les mettre 
dans le bain de plaline , oii elles resteront jusqu'à ce 
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qu'elles aient atteint un ton noir bleuâtre. Avant de les 
fixer on les laissera une demi-heure dans l'eau pure. 
Le bain fixateur se compose de : 

CarbMuie de uude i graromu. 

HjposultUe de toaàa. .* W — 

Ean de plula M — 

' Le fisage se fait en quinze minutes. Ce bain ne doit être 
employé que pour peu d'épreuves. 

Les im^es virées au chlorure de platine ont beaucoup 
d'anatogie avec celles traitées aux sels d'or, et le prix de 
revient est de deux tiers moindre qu'avec ce dernier. 



FomvU n' S. 

Eau distillée I lUre. 

Cfakimre d'or 1 — 

Faites (iisEoucIre, d'une part, le sulfocyanure dans 
900 gianimes d'euu, cl ajoutez lu chlorure d'or dissous 
d'autre partdans 100 grammes d'eau également distillée: 
la liqueur, jaune d'abord, ne tardera pas à se décolorer; 
c'est alors qu'on devra l'employer comme les autres bains 
de virage. 

Ce bain donne aux épreuves positives sur papier albo 
miné des Ions rose violet très-doux'. 
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Pv^MUtlo* BMC MBslblliser, virer el Bxm lu é^KBVw 
««"• C>llier KfllIIIVllIâ- 

Celt^ (^r^psT^tion difF6re surtout Apa ifflpérfflRtes par la 
composition du bain d'argent dans lequel les feuilles de 
papier doivent être sensibilisées. 

Faites dissoudre dans un flacon r 

AlOUle d'ar^eni crislallisè, ...... gnqprqqs. 

Bau dialilk'G 310 — 

Bneifei à part, dans un verre gradué, 30 centimètres 
cubes de celle solution, dans laquelle vous verserez gouUe 
à goutte de l'ammoniaque liquide concontrée, jusqu'à ce 
que le liquide redevienne clair, ajoutez alors les 210 cen- 
timètres cubes de bain pijs de cù\v._, plus 100 centimètres 
cubes d'alcool rectifié, et 120 gouttes d'acide nitrique, 
complétez la quantité de bain avec de l'eau distillée jus- 
qu'à ce que la solution entière forme un total t|p ùOO cen- 
timètres cubes de liquide; Qltreï. 

Sensibilisez cbaque feuille de papier en la laissant deux 
minutes et demie sur ce bain ; si la couche glapée d'a!l}U- 
mine était attaquée par son contact avec cette solutioqj 
ajoutez une petite quantité d'alcool et d'acide. 

Le bain dé virage se prépare ainsi q|i'il suit : 

Formule n" 9. 
Si \.- 

Chlorure d'or ( gn>nH)!l. 

EAU disllllâa I lllro. 

Neutralisez l^aaid^ au Jucarbanala da soude. 
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Ajoflie^ la !P|ntioa sqixantp i 
K» i. 

Acélatoda Boade.. 8 gnmraes. 

Bru BIMe 1 Itlre. 

Puis versez daai le mélange 5 ceniimèlreg oubes de la 

solution : 

^= 3. 

lilc^rlinimo de polassc 10 KramnieB. 



La mai)ipul;Uion v-~l la mi5mû que lorsqu'on emploie 
les préctdciUcs l'ormulcâ; avec ce bain de virage les L'preu- 
yes seront tirùes yigourpuscment- On pourra omellre lc 
bain de sel, mais il esi lonjours bon de li^isseï' dégorger 
les feuilles dans une euvelle d'caii claire ^yaut de lem" 

l'allés seront fiséi;,-; dans uni! solution d'IiyposulfHc 
soude, puis lavées CQUime à l'or^iiinire pei(4*"*t llVlit 
heures dans le tiEfisjfl ^'çm Çftiirflp.je. 

Formule n' 10, 

L'37anlage de cç bain est son actio(i rapidfl) (fui est en 
quelque sorte instantanée, aussi les feuilles devront^ellea 
êlye plongées successivemeul et séparément, et retirées 
presque aussitôt, pour être placées dans la Oliveue d'eau 
purp des|itiée à arrêter l'action ''l^ bain. 

Les épreuves ayaptélé (raîlée^ comme il est indiqué 
précédemment, au sorlir du châssis h rf>|UH)duotioD jugr- 
m'Uprèf Ift tetffl 4? «ft elles dqi H\ séjourner quelques 
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instants, puis lavées avec soin, on les fera virer dans un 
Irain compcffié de : 

N» I. 

Chlorare d*or penire 1 granniM. 

Eau à\mta S» — 

s< a. 

Chlorure de aldum t grammo. 

Eau BItrée m — 

Filtrez chacune de ces deux solutions séparément. 

Au moment où vous serez disposé k faire virer les 
épreuves, versez dans une cuvette en porcelaine une 
quantilé égale de chacune des deux solutions, étendez ce 
liquide de deux t'ois son poids d'eau iiltrée, faites cliaufFei- 
au-dessus d'une lampe à alcool jusqu'à 40 degrés cen- 
tigrades, essayez alors si la quantité de calcium est en 
proportion convenable pour celle de l'or ; pour cela im- 
mergez d'abord une feuille qui, si le bain est dans de 
lionnes conditions, virera très-repidement en passant du 
rouge au violet foncé, puis au noir bleu tiès-accusé et 
très- vigoureux. Si, au contraire, l'épreuve prenait une 
teinte grisâtre et granuleuse, il t'aiidraii augmenter la 
quantité de calcium jusqu'à ce que vous obteniez un ré- 
sultat satisfaisant. Il faut s'assurer du reste de la neutra- 
lité du chlorure d'or au moyen du papier de tournesol. 

Les épreuves seront virées successivement dans ce bain, 
puis lavées et filées dans l'hyposul&te de soude esacte- 
ment comme celles traitées par les autres bains de virage, 
elles seront terminées par le grand lavage final dans le 
bassin d'eau courante. 

liBS bains de virage et de fixage ont, oomme presqaa 
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tous les agwlB chimiques, aoe action beaucoup plus ra- 
pide lorsqu'ils sont employés chaude, c'est pourquoi, eu 
hiver, nous chauffons presque toutes les solutions que 
nous employons, pour en activer l'effet. 

Nous recommandoQS également un moyen très-eFScace 
de débarrasser les épreuves de toutes traces d'hyposulSte 
de soude après le fixage ; c'est de les laver d'abord pen- 
dant une heure dans de l'eau chaude avant de les aban- 
donner au lavage par i'eau courante du grand bassin. 

Si, comme il arrive dans certains cas, od était très- 
pressé de finir une ou plusieurs photographies, on leur 
donnerait une très^rande solidité en remplaçant le lavage 
de huit heures dans l'eau courante par un lavage d'une 
heure seulement dans de i'eau chaude, renouvelée trois 
ou quatre fois, en épongeant les feuilles entre chaque 
immersion. 

Vlr*ce et Usage des épreuves sur papier salé alaple 
M Bemsibllisé an bain d'ammaalo-Dllrale d'aryeat. 

Pour ce genre d'épreuves, le virage et le âxage ae font 
en même temps et dans le même bain composé de : 

Hip09aIBi« ds Hoda 
Cblornrs d'or Denlra, 

Faites dissoudre à part les 2 grammes d'or dans 
100 grammes 'lisullés, puis introduisez l'hyposulfite dans 
le llacon conleiiaNt )es 5 litres d'eau destinés à faire 
le bain. Convertissez les 4 grammes de nitrate d'argent 
en chlorure, en les faisant dissoudre dans une petite quan- 



lili^ ilVaii (100 gracllraps cnvil-on) à Inquelle Vous rtjoutez 
4 jirnmmps lii- sfI ordinnirc en solution ; lavez le précipité 
trois oii (|uali(! fuis et fejtlL'z l'eau cil i^ousi-lvaiit lu chlo- 
ruiT au Ton.! ilu imnr niiinuluinMliUi^ le flacoH 

ConleiKHil l'!iy|insulfili' ili-^oni^; icniiir?, un iii;Laut, puis 
hjouti^z la solution ik' cliloruri^ d'or par pclile quautité à 
la fois en agitntil le flacon, le bain preudrâ pl'oinplèitaebt 
Une couleur lie de vin ; on pourra s'eli servir aussUàt en 
le versanl dans la cuvette plaie dcsiiliée au fiiagc. 

Les épreuves, au sortir du châssis à iTîpt'oduction ou de 
rii))[Mreil solaire, serQnt mises imuiédlateHient datis cë 
bain avec les précaiitïons décrites déjii pour éviter les 
bulirs (l'nir et les illégalités dans lé virage. 

Ce bain ne doit être employé ijUC pour les papiers salés 
simples sans addition d'eucoUdgë, ét sensibilisés h l'am- 
monio-DÎlrate d'argent comme il est décrit (p. 152). C'est 
donc principalement aux épreuves amplifiées par l'appa- 
reil BQlaira qu'il est destiaét Peur se dernier genre de 
travail} à l'image n'était paa tirée trw-Tïgonrausemeat, 
ou pourrait réduire la proportion d'hyposulfite de soude 
a âb èraitlttaes. 

Les^piefê ÉdléÈ BirilpIcS èl sélisibilisés sut- le bàid H'àf- 
gent ordinaire pour la reproduction des images par con- 
tact avec le cli<!hé, destinées à 'é\tb euËiliie t^louchées, 
seront virés et lixés au nioy en dé cëtlë formule. Ce baiu 
a la propriété de se boniSer beaucoup en vieillissant, parce 
tjllc rinimetsioU de cU&qt)B f'eUille tend à aiigmonter la 
t|liantité de cUlorUfe d'dl-ociU, cependant on devra de 
tettipâ à ttUli'e ajouter Unë petite t^UaUtité de chlorure 
d'or âiésottd bu ^rëalâblë ddtis i'ei&ii, pdttr remplacer oblui 
qui à etfi bfalbvé pbf ]eâ tpte^i^, 
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Les photographies, en Eortant de ce bain, conservent 
une couleur rougeAtre qui devient d'un beau noir-pourpre 
lorsque l'épreuve est sèche. 

Dans le bain maintenu à une tempéralure ordinaire, 
une épreuve convenablement venue sera virée et £iée en 
vingt ou trente minatte eiïVtrbll t âli lavera, comme il est 
dit pour les épreuves tirées sur papier albuminé, et le 
baiu sera tenu à l'abri de la lumière, dane un flacon noirci 
ù l'extérieur et bouché à l'émerî. 
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CHAPITRE XD. 



CBAMBU soLAiu mrmuiLLB rora Axiunc&TiOH des éiksovus 
totmns n'urnis tm çnesi tt petite DtNinsioN. 

Apprécltilon el deicriptioa iJe rci a|i|i»ri'll ti 'Itâ nvaningeE praKquos 
qa*il prtienle »ur ion» «ui ctinsiru^Ls i.oiir li^ m^iiic iisago.— Procédii 
eipédilit pour tirer des éprenvits (losiiiius sur lupier lorsque lelempa 
en Irop couvert pour emplnycr les procèdes ordinaires. — Uéiboda 
pour Imptiiiiar, Inir el lirrar une épreura pholagrapbiqne très-KiIkl« 
sur papier en qnlDie minuies. — Ttrage des tprearoi peiiiiTessur 
loile préiirée pour peindra I rbnile, ou aur tout aaireeorpsgrss. — 
Tirago des ipreuire pholi^iihtquet suc sole blancbe. — Tinge des 
épreuves postliies par développumeoL — Tirage des âpreuves bleues, 
eaus argent, par développement. — Séchage, collage et satinage des 
épreuTes potitite». — Vemtssage des épreuves positives sur papier. — 
HojeD de revlTiSer lei épmiTes sur papier ionqu'ellesonlÉtâ alUrfes 
ou Jaunies. 

Malgré les débuts dont se trouve entaché, théorique- 
mmtparlant, le procédé de l'agraDdissement des épreuves 
tirées directement sur chlorure d'argent par l'appareil 
BOlaire à lumière couvergeQle coDceolrée par use lentille 
bi-coavexe , piano-convexe ou ménisque , ses avantages 
pratiques nous le font préférer de beaucoup à l'usage des 
négatifs de grande dimension, donl l'obtention olfre des 
difficultés inouïes de manipulation aussitôt qu'ils dépas- 
sent la grandeur extra-normale. Que l'on se figure, en 
elTet, les difficultés que présente la production d'un bon 
cliché de 60 sur 88 centimètres ou de 1 mètre sur 1°>,30, 
Le nettoyage de la glace d'abord, l'éteudage du collodioa 
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sur une semblable surface, la mise au bain d'argent, puis, 
après la pose, le développemeul, le renforçage, le flsage 
d'uue pareille épreuve, les soins qu'il faut apporter pour 
éviter qu'un grain de poussière, une pellicule de collo- 
dion, ou tout autre des accidents si nombreux, ne vienne 
se produire et gâter la plaque ; l'ennui et la perte causés 
par une épreuve de ce genre qui n'est pas venue convena- 
blement, ou qui estgiUêe par un accident semblable, sans 
compter les déformations que tous les soins apportés dans 
son exécuîion n'empècheronl pas de se produire, puis- 
qu'elles sont le résultat des lois précises de l'optique, et 
qoe forcément l'image sera déièctueuse et choquera l'œil 
par des proporlions exagérées dans les plans qui s'écarte- 
ront sensiblement du loyer. Ainsi, dans un portrait, où 
on met généralement au point sur les yeux, les parties du 
corps qui se trouveront en avant ou en arrière se repro- 
duiront avec des liannes étalées, sans neltelé dans les con- 
tourSj et par conséquent hors de toute ressemblance et de 
toute vérité. 

Ce que nous disons pour le portrait se reproduira dans 
les paysages à grands ell'els de perspective qui seront re- 
produits par des instruments dont le foyer restera forcé- 
mcnlls même quoique le point de vue se dessine sur 
plusieurs plans dislincls. 

Si donc, au lieu de reproduire soit un paysage, soit un 
portrait par un cliclié pris direclement sur le modèle, de 
la dimension voulue, on recule l'objectif à une (iislanca 
telle que les angles de divergence soient sensiblement 
égaux, tous les points extérieurs, quelle que soi! leur 
dislnnce, viendront se réfracter nettement au loyer prin- 
cipal, et se dessini:r rigoureuse me ni et avec leurs pro- 



m. 
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poriioiis fiir lu Çîlncn di''|ii>lie; riî i]e--in ?nra néccF^aire- 
ineiit l)iMucûii[i |iluj mai- en iiiOnic l(!iii[)s bo[uicouji 
plus [i-irliiit, c-l il'niilnnt plus i'\aci et plus nc.l, que lû 
moilèleaura élé |>liisijloiyiii'! îles Irulilles de l'insirUnlëtll. 
lia plus, les petiles r|n'oiivos soûl pruJuiles avec plus db 
facilité et plus de perl'eclion que les grandes. 

D'apt-ès ce qui Xieal d'élre dit, on voit que les cdhdi- 
tions les meilleures poiir obtenir nue image âtupliflëe se 
rapprocliaiit le plus de la nature, sont d'abord la repro- 
dtictioii du dessin sur un i;liclié de k plus petite dimen- 
sion possible, 1/8 ou 1/4 de plaque par exemple, pour 
que chaque point de l'image soil bien accentué ët bied 
net, ensuite un appareil construit de telle façon qUe la 
IbmièFe solaire traverse le cliché perpendiculairement i 
son plan. 

On a adrëssë des reproches fondés peut^tre aui Instru- 
ments et appareils solfdres américdns dafas lesquels le 
iUstie&ii de lutntère convergente ne permettait pas. selon 
la critique, d'imprimer l'imite d'une manière BUf&sam- 
mât ttëttei Celte déhlboslttition, peut-être vraie eti théoHe 
et t|iit {iQiirrait faire crôlt« Ijue ces appareils ne petlTetlt 
dOtltlbr aticbns bons résultais, se trouve singuliëteitlëbt 
Ëjtâgétëë M bQ examine une foule d'éprcutes produites 
par ces instruments, épreuves dont ia netteté et la ânesse 
sdbi au-dëBsiis de tout éloge. Noiis allons éependdnl sl- 
gnalet Un nouveau perrectiolinertient apporté hécemnient 
par lioUs â ces instrutneiits, qui, cl-oyuns-uous , par là 
bomniddité et la rapidité avec laquelle ou opère, jointes à 
rieitete parfaite résultant de la nouvelle dlspositioii 
de U ledtUle boliectrit» et de Id supptessidU du téQebteur, 
ilë laisBbbt »ieb à défeir^. 



Gët attp&telli trâs-peutatijmitieut eu égard k H diben- 
tion des épi«UV6B liti'il produit, tieut ^ placer dansuub 
cou^l uti jat^ibt Btlr tioe tebresseï en tia ttiot, paritiut o& 
le Bbletl tdontt'e; il peut ae tr&nspat'ter ibcitemeut d'un 
poitit à tiU autre, et penbËt d'itnprimer sans interruption 
depbis le lover jusqu'au coucher du suleil, ce qUi a'fl ja- 
mais iicuavec les mégascoiics ordinaires nréflecteUr^pout 
l'emploi desquels il faut iiU a|}[)arlenieut spécial, souvent 
dispendieux, ne permetlaût de Iravailler que quelques 
heures seulemeut dans la journée. 

Ce qui rend surtout cet appareil précieux, c'est la rapi- 
dité avec laquelle l'image s'imprime, soit qu'on se serve 
de papier chloruré ou albuminé, et c'est celui que nous 
préier&HB, soit qu'on emploie le papier ioiîuré poUr déve- 
lopper l'image ensuite. 

Celte rapidité, lieaucnup plu? tii'audo qiio dans les ap- 
pareils dOHt 011 s'est servi jusqu'à prcsont, est due, d'a- 
bord, n la BuppvGSsiou du réflecteur^ qui absorbe une 
grande quantité des rayons actiniques de la lumière qu'il 
transmet; ensuite et surtout, à l'emploie d'Uti objectif 
dont la cbmbiaaiBOQ projclle l'image amplifiée à une dis- 
tance beaucoup plus rapiirncliéc que les objectifs 5 pouces 
oU même 1/3 dbnt on a l'babiiude de se servir; ce qui 
fait que le faisceau de lumière projetée par le bondensa- 
tour, étant plus concentré, a une action beaucoup plus 
rapide et plus forte, l'image est alors imprimée plus rapi- 
dement, et les détails, par les mêmes raisons, sont plus 
foliilléSi plus accentués et plus notSj commo ou peut s'en 
ebavaincre en jetant nn coup d'ueil sur les figures 19 et 
M. Ce nouTel appareil repose sur les inêmes principes 
que eeltU de Weodvanl) à l'eiception du réOectenr, qui 
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est supprimé, puisque par la nouvelle dtspositïoa de ta 
chambre, le condensateur reçoit les rayons lumineux 
direolement. Hais ce simple changement, outre beaucoup 
d'aulres avantages que nous énumérerona plus loin, per- 
met, comme on pourra s'en convaincre, d'obtenir une 
netteté beaucoup plus grande que celle fournie par l'ap- 
pareil à réflecteur, dans lequel ce réflecteur, l'objectif, et 
enfin l'écran sur lequel est Bzé le papier seDsibilisé étant 
indépendanls les uns des autres, les moiudres vibrations 
Goil du plancher, soil du support de rappH.reLl principal, 
multiplient inévitablement par trois les cbaDccs de /lou 
de l'image agrandie, quelle que soit la netteté primitive 
du cliché. Ce défaut est d'autant plus grand, que l'image a 
été plus longue à imprimer; or, dans le nouvel appareil, 
les rayons solaires sont reçus directement, la iumière a 
donc une iateusité plus considérable que lorsqu'elle est 
transmise par un réflecteur, el l'objectif amplifiant étant 
dans les meilleures conditions possibles pour concentrer 
ces rayons sur l'image, l'exposition est nécessairement 
moindre d'abord; ensuite, le ch&sùa oilt est fixé le papier 
sensibilisé devant recevoir l'im^e étant, aussi bien que 
toutes les pièces qui forment l'appareil, dépendante et so- 
lidaires les uns des antres par leursdispoùtions intérieures, 
aucune vibration ou mouvement de l'appareil même ne 
peut avoir d'effet sur le résultat définitif, car alors tous tes 
mouvements se produisent dans le même sens. 

Une autre difficulté non moins grande et qui est une 
des causes principales du peu de netteté qu'on reproche 
avec raison aux épreuves obleoues avec les appareils 
grandissants à réflecteur, est le maintien continuel et ri- 
goureux de la position du miroir en relation avec tes mou- 
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vements du soleil, sans quoi l'image se déplace aussilAt 
que les rayoDs réfléchis oe passent plus par le centre du 
condensateur. Ces mouvemeuts, quelle que soïl l'atteation 
qu'on apporte à t'opéralioa, et la perfecticm des rouages 
qui servent à le produire, ne peuvent pas toujours empâ- 
obet un manque de parallélisme exact entre ces deux 
pièces importautesde l'appareil, fatal pour la netteté de l'i- 
mage agrandie. Dans le nouvel appareil, cette question 
est beaucoup moins importante, parce que l'angle de di- 
vergence qui peut se produire dans ce cas est tellement 
aigu, en raison de la distance du soleil au condensateur, 
qu'il est pour ainsi dire insignifiant. C'est pourquoi nous 
maintenons que cette nouvelle cliarnbre solaire, dans des 
conditions semblables, doit produire dans tous les cas plus 
de netteté et de finesse que celles qui nécessitent UQ ré- 
flecteur. 

Le nouvel appareil offre donc, sur l'ancien, les avan- 
tages suivants : 

1° Bapidité beaucoup plus grande pour l'impression de 
l'image positive ; 

'i' ^"eUu^é iiiuuiiieslablement supérieure, qui dispense 
des reloucliei lorsque le cUché est partait ; 

5" Possibilité d'opérer sans interruption depuis le mo- 
ment où le soleil se lève jusqu'à l'instant où il se couche, 
co qui ne peut jamais avoir lieu avec l'appareil à réflec- 
teur ; 

4° Suppression d'un local dispendieux et souvent diffi- 
cile à se procurer eu ville, en raison des exigences de 
lumière. 

Enfin, un prix de revient de beaucoup inférieur, ce qui 
ne laisse pas que de mériter quelque considération. 
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Comme nous l'avons expliqué, l'abjoctif employé d^ns 
la nouvelle chambre coppentraot les rayons splaires sur 
la leuille seiisibilUée k une dislftnce hcauçgpp nipjqdfe 
i|ue des objeclifa de plus grande diiuensiop employés ji^^T 
qu'alors, l'impression esc bei)ucoup plps rapido : ÇB\\e 
combinaison d'optique est donc d'une grande impQV'apce. 

On rejettera les condensateurs d'une cp^leur verd^trp, 
car l'image s'imprimerait moins vile cei^^e qu'^ |^ 
circonférepee, par suite de |'at)SQ|'ptioa p|ps ponsidérabla 
des rayons chimiques dqps la partie épaisse, on devra pré- 
rérev ceux eu vefrç bien bl^nc à bn^i de zipc. 

Le coudeusaleur devra être proportionné à la dimeDsiflp 
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des imiiSQS b, reproduire, car pjus la lei)tillc e$t g^^t^de 
et plus e||p renvoie de lumière, pur s^ite plus l'ilflprea- 
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eion e^t rasii^e ; cependant, lorsqqfl le ^RVètre (lépqBse 
^ centimètres, l'épsîssenr Terre ^'oppow ^ qpe ■çffo^ 

Les lenlilles ménisques ont surtout une gr^ii^^ pfflppj^lé 
épl^irflDte, à raison de leuc fien 4'^pajsseiiT au fm\^e; 
mai^ lews rajons de epm'bm'P trè^-prapoqpé? l'exté- 
rieur oh%pnt à un centrage plus aitenlf du poloil. 




On devrait rejeter les lenlillea dont le foyer gokire au- 
rait une longueur dépassant une fois et demie à deux fois 
J§ dj^mëlre^ parce qi|e le çerclp lumînçux serait trop ré- 
tréci. 

Nous allons maintenant donner la description et les . 
dessins de cet appareil. 
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Les figures 19 el 20 représenlent la nouvelle chambre 
solaire universelle sans réUecteur, montée surEOn pied & 
pivol ; le corps de l'appareil est en noyer et lOle noirci 
iolérieurement '. 

Â [fig. IQetSO), représente une lentille plano-con- 
TCie, bi-convexe ou ménisque d'une grande piiissaDce, 
doDl te dmmetrc est en proportion de la dimension des 
images a amplifier. B est un objcclif double, 1/4 uoo- 
Btruit spécialement, à moyen ou à long foyer, que l'on 
peut remplacer par un objectif 1/9 ou 1/2, selon 
que l'on veut amplifier plus ou moins eu raison de l'é- 
loiguement do la feuille sensibilisée el de la dimension 
du cliché*. C, un cadre contenant le cliché à agrandir, que 
l'on peut toujours placer au centre au moyen de la coulisse 
horizontale et verticale qui y est adaptée. D, un petit vo- 
let Il charnière, garni d'un verre .jaune, servant à obser- 
ver les progrès de l'impression. E, un châssis à rideau 
ou à coulisse, dans lequel on fise avec des punaises la 
feuille préparée pour recevoir l'image ; ce châssis mobile 

1 nu. Garin, Guilleminol el Berltaaud, H, faubourg Uoniniartri:, à 
Ftris, Hinl teals autorists par nous à fabriquer cl à vendre les chambres 
solaires univurielli-'â sans lellecleur, d'dprèa les morlèles que nous 
avons déposés et brcvelé;^. On trouvera chez eux ces iusiruineuls cou- 
siniiis sous iiQlrc direction avec le plus grand soin, â des prli très- 
modérés. 

* [l est irËs-iinponain i]ue le clicbé soit d'une dimension pn^Mr- 
itonuée a l'oLJecllf duni on se sert pour anipliaer, c'esl-â-dire sur une 
glace 1/4, si on se ïerlil'un objectif l/i; sur une glace 1/6 ou carie. Si on 
se sert d'un oltleeiif t/e, doni nous avons calculé ies foyers s]ipraprîés 
i ce genre Je lravail,ains cela le c6nc lumineux produit par le conden- 
sateur De couvrirait que le cenlte du cticUé, qui serait liibilliblcment 
brisé par l'Inégale dilalalton predoUe par la chaleur des rajona solaires 
■in>l iDjgilement réparlU. 
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s'aHripIr à l'extrémité ilu cône de l'nppareil, au moyen 
d'iiiiectJiilispc. V rnpré^^ente un engrenafçe en fonle{deini- 
cercle), servant, avec la manivelle à vis sans fin G, à 
donner à l'appareil l'inclinaison voulue, en raison du 
mouvement asceosionne] du soleil, pour que ses rayons 
frappent loujours verticalement dans l'axe de la lentille 
collectrice A ' , 

Hest le liicil à pivot, an moyen duqucU'apparoil entier 
peut opérer son mouvement de rotalion, qui lui permet 
de recevoir incessamment les rayons soiairL-s dans son axe 
au fur et à n]esiire que le soleil décrit son cercle Jaiis l'es- 
pace ; la manivelle à vis sans lin S, communiquant à no 
engrenage circulaire qni se trouve dans ce pied, imprime 
à l'appareil un mouvement égal et doux pendant l'opéra- 
tion. L'ciigr^'uafïft ciroulaîre placé dans le pied pour faire 
pivoler la cliaiiib) e, aussi bien que le demi-cercie destiné 
à lui imprimer le mouvement de bascule au moyen du- 
quel on |)i'ut maintenir continuellement le soleil dans 
l'axe du condensateur A, à la condition de les faire mar- 
cher à la main, pourront être remplacés par un monve- 
menl parallactique ou équatorial, qui, avec un méca- 
nisme d'horlogerie puissant. Fera suivre à l'appareil tous 
les mouvements du soleil sans avoir besoin d'y toucher; 
il sufilra pour cela de régler l'hélioslat lorsqu'on voudra 
en faire usage) selon l'heure du jour et la déclinaison du 
soleil. 

' Deiii guidons placés Gxlédeursmenl sur lu allé de l'appareil per- 
mcllenl de s'assurer conlinuulleiui'ul Uu ci^jilraiji: ilu soleil, par le Ulet 
lumineiK qui, du premiur guidon, se prujeuc sui lu second i idlson de la 
poulllon parallèle de les uuidoiia avec l'ïie du CDiidvaeaieur el de rol>- 
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J et & goal i]euz boatqne eammuniquant h deux çré- 
maillërea tptérieures, ^rf&Dt à éloigner ou à rapprocher, 
l'pil, l'ot^âclif du Boadpnsateuf A, et le placer à son foyer; 
l'auU'f , \p cl)|t$sîs qui coptieq^ le cliché k amptiftpr, pouf 

qtettre itu îapt 4e l'objectif. 

L est la crémùllère de l'objectif B, Eemnt égalemept 
à mettre l'image au point. 

N est une Scelle correspondant à un cadre à ressort, 
garai de papier de aoje ou d'une glace dépolie, qui viei;t 
s'ioterposer à volonté devant l'objectif gt masquer le des- 
sin tout en laissant pénétrer la lumière diffuse lorsqu'on 
veut observer les progrès de l'ioipressioT) en regardant par 
le vplet D. 0 est |a créqiatllèra à manivelle, servant ^ 
Rtppi'ocber Qu s éloigner du cbâssi^ Ë qiU contient la 
feuiUa sensibilisée i l'avaqHraîn JK supportait l'pptiqi^e 
a( le cHct)^, il peut avancei: et reculer au moyen da la par- 
tie à sp)^fllet PQ, selon 1» dimaqsiQQ qu'on iffiut donner 
l'iin^o. Il est ensuite fisé solidement t) l'aide de deui^ 
vis de pression qui se trouvent sous le chariot sur lequel 
Il glisse. 

H pst le couvercle on bols qu'on pose sur la lentille 4» 
{or^qo'oii veut arrêter l'impressiou. 

diniensioii que nous adoptons, doiinant comn^e 
maximum des .épreuves de Q5sur90 c@atim^'''6S, peqt 
gtre modiBée 41) gré de l'op^rît^sttr, tout pn cqqEprvaqt le 
même principe amplificateur, c'est^-dire en recevait \^ 
rayons solaires directement sur le condensateur A, sans 
l'infemédiaire du réflecteur, en réglant le grandÏMement 
des reproductions sur te tirage de l'appareil et de la di- 
mension de l'objectif adapté. 

Cette chambre peut servir : 
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1° A l'amplification divccle, sur papier chloFUfé albu- 
miné, d'images qui n'ont plus qu'à êli-e viiéesflt filées, 
comme celles tirées dans un châssis ù. presse ) 

3<'Araaipli6calion4ireole,wpa[iiap)0£luié, d'images 
qu'oi! aura à développer ensuiie, eemine il est indiqué 

(p. 205); 

5° A ru.iipliflcaliuii ilii-duiii svu' ^lacii coliodiuiiriée, 
lorsqu'un voudra obtenir un f^iauil clii^ln; pour le limge 
d'un très ;;i"iik1 iiomliro (i'6|ireuT(;s po>itiye8, pour cula on 
cpnvertirii d'ahoni Ifipp.liluijgatir original en m pn-ilil'par 
traps|i,irunre, commi! il «il décrit (îi' piu-tîe, chap. 

4" Araittplidcalioii directe, siir glace coliodioniiée, d'une 
petilo image à reproduire, pqyr cçU on petiraralQ oonden- 
satour du Tappareil, tt l'objecUf wifl tatourné et bra- 
qué sur rimago à copier; 

5" Aux reproiiiiclious et aux vues qui néoessîlent une 
chambre d'un irès-lonj;' lii ii^c, p'jur cela on n'aura qu'à 
remplacer l'objeclif 1/4 par un objculil' simple pour vues 
du diamètre nécessité à vaisoii Je la dimeuaioii de l'épreuve 
ji reproduire; 

6° Enfin celte même chambre, en y :i>l;iptant un uhjec- 
tjf double de Ci pouces, sera (Ja;is les muillkjuniàcondi lions 
pour l'aire dii'eçleineul des portraits d'unu trèi-graïulc di- 
mension. pour çels ^appa^■eil sefa plaeé liûviïoii lalement 
mojça de i'ângreP<)ge F, et Iqainl9n^ dtaâ oetta 
liq^ilion aux dent extc^mit^a m ^«HK vhfiwi*^ mi Aae, 

t ma^ie wQbQ» notlrall «pi'nr inrcollailifl* hnmide. Il huJralt 
(t{i|iltiu;r M>nsidén))1e|D|!!il Iq Iwiiierfl en tji°phn>Slii»i1t 1? Wpd4|U4Ui|r 
d'une et en plagaDt tl'amra part une fliace 'dépolie b rjrriàm du 
cliché, car, usa eus iirfcuullans, lits é|>reiivei seraient touiei sotarisies, 
uelqus npMitf qu'an maue k mwU et bmn l<ol|Urilew. 
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Des châssis à rideaux avec intermédiaires ponr glaces col- 
lodionnées permettent tous les genres de travail que doos 
venons d'énoDcer. 

Lorsqu'on voudra agrandir une image quelconque, le 
cliché à amplifier sera placé dans le châssis C d'abord, 
puis l'appareil sera braqué au moyen des manivelles G 
et S, de façon que les rayon* solaires lombent ilans son 
axe; lobjeclif B sera mis au foyer <li.i coiuku valeur A 
en le laisaut avancer ou reculer avec le buutoii K jusqu'à 
ce que le cercle lumineux se dessiue clair et nel sur les 
bords ftu fond de l'appareil ; pour cela, il suffit de regar- 
der par le volet D. On donnera à l'image Iji dimension 
désirée «n faisant L:li>si^r avec la mauivellu 0 l'avaul-lraiD 
lie la cluunbrc ; quand cela est fail, on le li\c au inoyen 
des vis de pression placi'es sous le ciiariot. L'image sera 
alors mise au foypr de l'objectif en faisant m;u-cher avec 
le bouton J le clmssis qui supporte le cliclié. I>s opéra- 
lious pré paru loires lermiuées, ou porlera li^ châssis dans 
le laboratoire pour y tîxcr avec des punaises la fuuille de 
papier sensibilisée; le châssis sera remis à sa place, la 
coulisse levée, le point rccUlié; il no restera plus qu'à 

des maui\i!lles G et S, jusqLi'a ce que l imace ^oit impri- 
mée. Ou pourra suivre, du reste, les progrès de l'impres- 
sion en tirant le bouton N qui correspond au châssis de 
papier de soie destiné h. masquer le dessin pendant qu'on 
regarde par le petit volet D. 

L'action du soleil est d'autant plus rapide qu'il ap- 
proche du zénith. En clé, lorsque les rayons solaires ont 
une puissance aclinîque cousldérabie, ou imprimera fa- 
cilement des épreuves agrandie sur chlorure d'argent 
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d'une dimenaioa de 57 sur 88 centimètres, areo os petit 
cliché 1/4, en une heure environ ; les grandeurs au-des- 
EODS, telles que 47 sur 60 ceuti mètres, viendront aisément 
eu trente ou quarante miaules, si le négatif réunit les 
condilioDs d'inlensité convoDable et si surlout il s'est pas 
solarisé. 

Quant à la netteté, il sullU de jeter un coup d'œil sur 
les dessins produits par ce système pour se convaincre de 
sa bonté et de son utilité dans la pratique 

Au sortir de la chambre solaire, les épreuves seron t vi- 
rées, fixées et lavées comme il est indiqué (p. 163), puis 
séchêes pour être prêtes à monter. 



Procédé expMItW pou Urev des épreavM podUvea mar 
pB|>l«v, lorsque le tenipa est Ipop eoavevt foar employer 
Im ptoeédéa ovdlBelrea, 

En hiver, et par un jour trës-sombre, lorsqu'il est im- 
possible d'imprimer par le procédé ordinaire et que ce- 
pendant il sera argent d'obtenir une épreuve positive, on 
trouvera quelquefois utile d'employer un procédé qui, 
sans être parfait, donne des images passables. 

Pour cela on prépare chaque feuille de papier en les 

> Comnie celle neiieié dépend surtout de lu parralte salidsriié des 
[dèces qoi composent l'appareil, nom recommaDderom partlcu11èr«neni 
d'apporiei len plus eraaia loiiia, lonqn'an Dxen le cliché, le ehïBsls i 
papier, en un mot tontes les plices mobiles, pour qo'ettet ne puissent 
fti se déranger pendant le conn de t'opériilon, on on ne doit pH per- 
dre de vue que l'appareil se meni dans tout son enseiable, et que tes 
Eceousses déplaçant, mSina légèrement, une des pièces, donneraient 
comme résiiliot linal une image floa et doublée. 
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laisaSTit d'abord cinq mioulea sur ùiie solution de biohlo- 
rara de meroure, dans la proportion suivante t 

Soltiiioii saturée de blcblD ru re de mercure. S5 ce. 

Eau aitréa SOO grammes. 

Oo laisse sécher, puis ou sensibilise également petidant 
cinq Dlinutes ânr nn bain d'azotate d'at-gent à tO pour iOO. 
Cette opération doit être ebuduile daUs l'obscurité la pliis 
complète, oo devm iaéms tsomÛT lë ch&ssls avec soiîi 
juËqu'&li moment dé soU exposition & la lumière, qili a 
lieil à i'àlde du ch&ssb & repluductidn comttiê Ub tirage 
ordinaire; après Atre resté à la lUlâi^ Une tuinùte Ad 
plus, même par un jour sombre, le cb&ssis est de nou- 
veau recouvert pour le transporter dans la chambre ob- 
scure, o& on retirera l'épreuve qui apiiarcdlra Taiblemeni 
et qu'on développe avec une solution de sulfate dé fer 
composée de : 

Eaii fllirée 900 granimes. 

Sniraie àé pmloiyde de fer. le — 

Aeidc itétlque vrliuUlsablH 3 i:.c. 

L'épreuve, mise à Rot sur une lilace de dimension con- 
venable, sera li'abord mouillée k l'eau disiillOe. puis dé- 
veloppée par l'application de celte solution jusqu'à ce 
qu'elle ait alleinl le degré de vigueur désiré, on la lave 
immédiatement^ puis on la fixe à l'hyposullite de soude, 
ët eiiSi) on terminé par dès làvfigés soignés, boiiame pdUt 
les épreuves obtenues par les autres méthodes. 
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Uélkodo |)oar Imprlau»-. ïiMlr et liTrèr une ëprenvo 
VhoUgrnphlqme (rés-solldc ami papier, en q^nio 
mlnntes. 

n est parfois Ulile &é poiivijh- produiiiï Un pD^tif Sur 
papier ààns (la temps irès-cout'l, ce []tij v&t impossible p»t 
les moyens ordinaires; qui ne pcriuetieat tlatts nucHtl en 
de lerminer une photographie d'une manière coiitBOabl» 
en moins de douze heures. Aussi croyons-nous qu'on trou- 
vera quelque inlérêl au proeédé suiTant : 

Menez lians iiii flacon boUchë à l'Éttiëri el rjiil sera tenu 
à i'Libri tk lii lumière blanche ; 

Btu nurëc bM emminH. 

Aaidu «liriqne. • > -, 10 — 

Citrais cic for amiiipniacal 15 — 

Aminijiiiiiquè llqiiidG cdhcËrilrèif. . ^ ce. 

MRlangpz, (luiw liltrez. 

Ap|ilti[ueii colle soluliou sur un c6lé du papiiH- l'osiiii' 
qui' \ou.- a^i:/. m soin do li.xur invalubioiuoiil sur une 
plaïK'lin unir avec |>u[i;ii-c~, iiKiy-'ti \i' plus com- 
nioilo v>.l di! jo joi'vii' d'uii [Miuimh \:r.\' cii i^j.ii'lre, qu'on 
promènera en long et en large ju^nu'ù ce que la l'euille 
soit rebativerfB enUèremtiAtdu liquid&d'dne mtiDièm 
fbme} oa la laissera eéober dnae une obseunté 
plèlB. 

Ce papier; ainsi pré})aréi prendra une isinte jaune asset 
prononcée. Impritbeit comme à ('bniinaïre dans un chàssU 
à t^prodUcUdUi en prëbaut les préoeutiotas que beut àvona 
ludiquëeS daâs le chapilre présent pour qaa ht lumièrt 
n'arrive q^'au nmtnëiit oà en -veut GoauucuGer l'iai^nfl'. 
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sion ; l'exposition doit être très-courte et seulement jus- 
qu'à ce qu'une apparence légère des lignes principales de 
l'image commencent à se dessiner, ce dont on s'assurera 
en rentrant le châssis dans le cabinet noir avant de l'ou- 
vrir; on retirera alors la feuille pour la placer sur le fond 
d'une cuveite plaie la face eo dessus, ou sur une glace; 
on mouillera d'abord ta feuille à l'eau distillée, puis on 
appliquera la solution révélatrice composée de la manière 
suivante : . 

Btn dlf tlllte 600 gnmmet. 

AiDUted'*rg«at erisUlUsé it ~ 

AmmontaiiuB llquideconcenlré.. . s c-c. 

Celte solution, filtrée et versée sur l'épreuve, fera ap- 
paraître tous les détails de rimafîe, mais avec une couleur 
rouge désagréable (ce liquide, filtré de nouveau et con- 
servé à l'abri de la lumière, pourra servir indéfiniment). 

Après ce développement, l'épreuve sera lavée aveo soin 
en laissant couler dessus un filet d'eau, puis on la fixera 
dans un bain composé de : 

Eau fllli^e SDD grammes. 

Hyitosiilllle dp sonde ao — 

Acide cblorD-niirique 1(1 goutles, 

où elle restera quelques minutes seulement jusqu'à ce 
qu'elle ait pris le ton poiii |iro ioacr; elle sera alors rapi- 
dement laïce dans un bassin d'eau cliiiude, puis rincée 
dans trois ou quatre eanv t'raiehes; on l'éj)oui.'era entre des 
feuilles de papier buvarJ et onlin eliu sera siichée au-des- 
sus d'une lampe à nkool, puis niunlée, saliuùe et \eriiic. 
On pourraitmodifim- le Ion, s'il u'élait pas aatislai3;iiil, en 
changeant un peu la proportion d'hyposulfiiedesoude et eu 



Tin*GE DES POSITIVES snn toile. 201 
ajoutant une petite quantité de clilorure d'or dans le bain 
à fixer. Une addition en petite ([iiaiiliti; d'uue solution 
saturée d'acide galliqne dans le reactif révélateur produira 
également un ton diil'érerjt. 

Un positif sur papier pourra, par ce procédé, être tiré 
sur un cliché trop faible pour produire une épreuve ac- 
ceptable par le procédé ordinaire. Très-souvent encore on 
pourra l'utiliser avanlageusenieDt pour les ioiageB amplî- 
flées, lorsqu'en hiver le soleil ne permet pas d'imprimer 
sur chlorure d'argent. Nous ne prétendons pas cependant 
qu'oD obtiendra un produit final qui pourra rivaliser avec 
les belles photographies faites dans de meilleures condi-* 
lions ; mais quelquefois ce procédé pourra rendre service 
lorsqu'on sera pressé, ou qu'un négatif ne sera pas dans 
les conditions désirables pour donner une bonne impres* 
sïon par les moyens employés journellement. 



Tirage des éfiMvcs p»mi(ivea «or (olle préparées p«ur 
f eladve t rhnile> oa Ktue tMl «■tM~«oips trma. 

La photographie, comme tout le monde sait, a l'avan- 
tage incontestable de saisir les traits avec une rapidité 

inconmifi avant sa découverte; néanmoins, il est desper- 
sonnes qui préfèrent avec raison un portrait peint à l'huile 
sur toile, d'une durée assurée, aux épreuves très-belles, 
il est vrai, qu'on produit sur iiapicr, mais d'une solidité 
contestable el d'une durée très-liniilée. 

D'autre part, une ressemblance parfaite deiiii:.ide chez 
va peintre un talent malheureueement très-rare ; ce genre 
de portrait nécessite en outre plusieurs séances de pose 



SOS La MdfttiRAHiiË en kHËnloDR. 

longues, laliiiiiulcp l'i omiinoii^os, dinil liira tlcsiioi-ioniies 
seraient bien niscî d'iHii' iii^[!i'iisi'H^ri. Nous [illuiis iloiititîr 
un |iroré(lé fiiciif [tour o\n iei- aux inconvi'iiiouts que nous 
venons desicnaler. Ionien conservant lesavantaceRnn'of- 
fre la peinlure à 1 huile s\tT les images foHcs sur [lapier. 

Le travail du peinire ne sera plus aloj-s t]u un simple 
coloris sur un dessin partait, rendant 1 expression exacte 
des traits île la personne ijui aura pose seuieinenl pour 
Une photograplue. et se dispensant ainsi «le ces longueE 
ËëBlices où l'entmi change souvent lejeit de la physio- 
nomie; 

Qilelqued tnlnùtes d'examen devront sulBrê au peintre 
pout se rendre cotatite des âiiatices & reprotluïre. 

GoiDme ce mode de reproductiDn est surtmtt employé 
pour des peintures de grandes dimetisiotts, on obtiendra 
d'abord un boli négatif 1/4 semblable à ceux qu'on des- 
tine à être amplitiés par l'appareil solaire; ce négatif de- 
vra être même plus transparent, s'il est possible, queceas 
employés pour les rcproduCUtms sur papiWi 

La tdife prcprtiée au cêfUSë, bled lefiduB sBt SbH châs- 
sis, sera d'abord iavée à la surface avec de l'alcool à 

38 degrés, iju'oti appliquera ait thuyen d'au large pirimu 

en ïnAi tre ^ue l'on promèilera dans Ibus les sens pendatit 
qiieiqoes rtiihiites; On laissëràsëclifel'àrômil^/oW passera 
ensuite sUr la toile, loujonfs BïeB iln pinceau, Une Bolti- 
tîoti composée de : 

Eau ordinaire • SM Brammes, 

^Bicarbonale de soude 50 — 

]nsi\W& Gë qUb la toilb preniie une tèint6 blàbehe et 
Ublfoîthé : tin ki'sVk, en vérsaut sur )& tiiilb iniiliilèe le 
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coaunil d'na afroBoir) et ob teiBSëta ekiiet de nbuVeau à 
l'ombre. Ainsi préparte, 1& loile sera prèle ft tvcevoir I& 
solution de sel et d'asotale d'argent comme le papier po- 
sitif. 

Le bain de sel se compose de : 

Eau DnIInaIrei. i ....-...>.. MO gninnei. 
Cblorh^rate d'ammoniaque an poudra. 10 — 

Gébtloe bîancbe i — 

db llbuniiie inréi U 0.0. 

La gélatine, de première qualité, sera d'abord dissoute 
dans une petite quantité d'eau chaude, puis ajoutée à la 
solution de sel, qui elle-même doit être légèreimnl tiède, 
surtout en liiver. Mais l'albumine est préférable, parce 
qu'elle peu! élre employée à froid. 

Dans bien des cas, ou pourra employer la solution de 
sel sans addition de matières organiques qui n'iatervien* 
nent que pour former un subjectif capable de pitiduire 
plus de finesse et de modelé dont on peut se jiaaser, puis- 
que la loile en bientôt recDmerle de peinture, et que 
c'est l'esquisBe seule dont on a eu besoin . 

Gebsio eeraapplïqué, camnie les solutions précédenle^, 
afeo le pîooeatii m ayaut soin de bien unir la coucbe 
pour que l'impression se fasse d'une manière uoiforrae. 

Lorsque cette couche salée sera sèche, la sensibilisation 
se Téta âaDâ lë babiiicl obscur cummê 'pm le papier Èi\é 
simple, avec la solution d'ammonio^niirate d'argent, ap- 
pliquée également avec un pinceau ou un tampon en coton 
s^éciàleftietll résërvê pour tel Usage. On esposera iJaliS la 
chambre sblaire comme si l'on \oiilail tirer utie épreilTe 
shi' papief, et on ârtôtera l'Impression lôrsqllé l'image 
Bë^ tii'rivèe &u tSU à ^eu prèg qu'elle dèvrà ElVoir lots- 
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qu'elle sera termiDée. Elle sera fixée itumédialemeat en 

couvraal la surface de la toile d'une solution do : 

IIjpDsuIGtu de soude M grainmoa. 

Hau opUiiiaire 500 — 

Geltc ^olulion, vnrsée Ifircremciil pour h\m couvrir toute 
la surliico de la tnilc Pgnhmf;iil, scni maiiilfiiiiii stir ré- 
preuve pendant trois ou i]ir<hY; miiuilrs Sr.nleuiHut, puis 
rejetf^e, et la toile lavi.'c <(>-.:- uji iolmi. t; quoi l'on 

couvrira de nouveau ré[)reuvj d'un»! autre solution com- 
posée ds : 

Eau ordinaire 300 grainniva. 

Acide Euirnriqae 60 );oulles. 

Pour cette deraiëre solurïoa, deux minutes d'applica- 
tion eufOseot; l'épreuve sera de nouveau lavée à f^aode 
eau, puis séchée : dans cet état, elle sera prête à recevoir 
la peinture. Si Timage n'a pas toute la finesse et le modelé 
de celles imprimées sur papiei', elle est du moins asseE 
bien venue pour éviter au peiutre les tâtonnements d'une 
esquisse dont l'exactitude est souvent douteuse. 

Une ^seconde épreuve pourra être tirée sur papier pour 
servir de guide lorsque ta toile sera couverte de couleurs. 

TInse dca épmves pholOKrapbtqneB bdf sole blauebe. 

Protéilé da M. Uenry Cooper. 

On doit choisir du taffeta- dft première qualité, fort et 
opaque, et ou iiian-jiii' rtinliisit : cela fait, on l'étend, 
l'eudioiteu diïiboa-., -liv [du^ieur^ doubles de flanelle bien 
propre; on recouvre l'cuverd d'une feuille de papier bu- 
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vard, et l'on repasse avec un fer ciiau<l jusqu'à ce que le 
tissu soit parfaitement uni. 
On prépare alors une solution composée de : 



Après l'avoir filtrée, on plonge la Bote dans le mélange, 
puis on la snspenij par deux coins pour la laisser sécher, 
^près quoi on sensibilise m immergeaDt réloffe pendant 
UQ quart d'heure dans un bain d'argent à 13 pour 100 
légèrement acidulé; on fait sécher de nouveau, puis on 
repasse une secondé fois, comme it a été dit plus haut, 
avant d'exposer dans le ch&ssts-presse sous le cliché. On 
tirera l'épreuve vigoureusement, et on lui fera subir un 
lavage rapide, on fera ensuite virer dans un bain d'acétate 
de soude et de chlorure d'or, comme si l'on traitait du 
papier albuminé ; l'image sera de nouveau lavée, fixée à 
l'hyposuliite neuf concentré, puis terminée par des lavages 
soignés ; sécbée, puis repagsée une dernière foie, ou tendue 
encore humide sur un écran, afin de la rendre parfaite* 
ment unie. 

Tbtmg» de* éprmvM pokIHtM pn dévelanreMm. 

Quoique noua ne soyons pas partisan de ce genre de 
tirage,quiofEredegrandesdiffîcuItÉsetbeaucoup de chance 
d'insuccès, nous allons, selon notre, programme, donner 
la manière d'opérer d'après le procédé de M. Oppenheim; 
on pomra l'employer lorsqu'on le jugera convenable. 



Benjoin pur. 
U asile en Ur 
Cblorura de i 
Alcool.. . . 





<R,80 
0 ,S0 



PrAparatloB dn parler. 

On prépare du pclit-lait en coofriilant lîii lait chauffé au 
moyen de l'aKiile lai-ti'iqufi : on clarifie avec de l'albumine 
el l'on filtre apfos avoir fait bouillir. Lorsque la liqueur 
est refroidie, on ajoulii Ti pour iOO d'iotUirc de polassium, 
el Ton Oili-e do iioiiv-au. 

On l'ail une seconde solution d'albnmiiK! que l'on mêle 
à égale quantité avec le polit-laiL Ou oblienl ainsi unu 
liqueur ioduréc 5ni' laquelle on doit laisser flotler les 
feuilles pendant une demi-minute, pui^ un les l'ait sécher. 

Le papier ainsi préparé se conserve longtemps ; il gagne 
même eu qualité en vieillissant. 

On prepd une feuille ^e papier fiopime c^l^^imt îl'âtre 
indiqué; op ]a pose sur b^^ de qUç«l4 d'sigQOt fi 
5 pour iOO, sans fidditiou d'^oida «cétiquç, ApT^ MU 
jour d'unp minute sur le (lain d'îirgepi, on retire Ip iwpier, 

que l'oD pose sur la surface d'une nappe d'ea.^ 4iBUUâfi< 
où il doit égalemeDt rester une minute; après quoi on le 
plonge dans une cuvette contenant beaucoup d'eau dis- 
lillée, ob on le laisse pendant cinq minutes environ. 

La première eau doit être changée après un lavage de 
Ipois ou quatre fouilles ; la deuxième eau sert pouF un plus 
grand oombre. 

Ce ilouhle lavage est nécessaire. 

Le ppomier doit se l'aire en posant seulement le papier 
sur la bupSu» de l'eau, parce que l'on évite ainsi les taches 
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qiti saliraient le ilos dii pnpiei- si rimiriRv^ion étnit com- 
plète au sortir du baiii île iiilriite. L'ailiuiniiie, ini t;fi'et, 
n'élaiit pas assez coagulée, il se foiiiie au coulactiie l'eau 
une décomposilioii |iai'tiellc Mi?ci'["itil)lc de produire ces 
taches. 

Ce danger n'existe plus lors du deuxième lavage qui 
ooiuplbte l'opératiaD ; il ne reste plus qu'à le aéoher dtina 
du papier buTard. 

Exposition in lomlère. 

L'exposition se fait soit dans le obàssis positif à la lu- 
mière diffuse, Boit dans l'appareil h amplificatï(m eu plein 
soleil : quelques secondes suffiseot. 

L'image doit être à peine visible an sortir du ohàsais. 

Dév«la|ipcineat. 

On di-vcluppe avec une solalioii d'aciilc i!;illi:;u.], dans 
lai]ueiic on ajoute un peu d'acide pyi-oligncu\ et de la 
solution d'argeul. 

La première eau de lavauc \ieut servir pour le dcvclo[i- 
pement, mais après uu filtrage préalable au kaolin. 

Fomuh du dèoeb^ipmeitt. 

Eaa dliiillie du premier hmge 10* sommes. 

Acide gilllqne 1 — 

SolDihn 11 IB pour IM deiiiinte d^rsenl. . S co. 

Acide pyroligneux t gnoii^et. 

Ou peut activer le développemefft l'ftide àe h çbateor. 
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Quand lYpreiivc n atleint le degré de v^eur vonlu, il 
8uflit iJ'uri'éLer le développement par quelques lavages à 
Tenu ordinaire. 

On fixe dans un bain il'liyposnllitc ih; soLnle à 20 pour 
100. L'épreuve est fixée Jl-s que li' lim jaune a di^iparu 
pour faire place à une jolie conleur sépia. Si l'image res- 
lait rougCj c'est que le temps de pose aurait été dépassé, 
ou (]ue le hatii d'ar^^renL employé était trop pauvre en 
nitrate. On peut, si on le désire, virer l'épreuve au chlo- 
rure d'or, qui lui donne une couleur de dessin à la mine 
de plomb. 

On peut, par ce procédé, imprimer des épreuves par un 
ciel très-couvert, lorsqu'il est impossible de le fnire par 
un temps ordinaire. 

Des clichés trop faibleâ donneront parfois d'assez bonnes 
épreuves. 

Les épreuves traitées ainsi ont une grande solidité 

Un autre procédé non moins bon consiste à iodurer le 
papier positif dans une solulion composée de : 



Eau diEiiiliit M ce. 

Alliuniiiifi pure SO et. 




dans laquelle il sera immergé pendant deux ou trois mi- 
nutes, puis suspendu pour sécher. 

> HonllmiT i» la. phoiographlt. 
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Il sera bon, avant de faire subir au papier l'ioduratîon 
qoQ nous venons d'indiquer, de lui donner un encollage 
à l'albumine neutre, c'esl-à-dire sans addition d'aucuns 
sels, pour que la dernière préparalion reste à la surface 
au lieu de pénétrer dans la paie, corarae cela se manifeste 
souvent lorsqu'on ne prend pas celte précaution; après 
l'ioduratîon, on pourni coaguler l'albumine eo passant 
chaque feuille sur un bain d'alcool. 

La sensibilisatioii se fera eu laissant la feuille pendant 



deux miautes sur le bain suirant : 

San àH\i\]ée 800 gramme». 

Nttrale d'argent H — 

Aciclu acâilque cristal Ileable. . . 33 c. c. 
Dicarbouale ie soude Oi.SO 

Le mélange devra, au préalable, reposer quelques 
beureS) puis être Ûltré. 
L'image sera développée au moyen de : 

Ean Bllrée t liire. 

Acide galllque 10 graïameE. 



puis Sxée dans une solution concentrée d'byposulfite de 
soude- 
Le papier préparé comme naus veaons de l'indiquer 
est extrêmement sensible, il devra donc être tenu à l'abri 
de toute lumière blaucbe; l'exposition sera très-courte, 
soit qu'on se serve de l'appareil solaire, soit qu'on imprime 
sous un cliché. 

Les épreuves obtenues par l'iodure d'argent et dére- 
loppées avec l'acide galtique tendent généralement à 
prendre une teinte verdàtre désagréable à l'œil ; on pourra 
facilement obvier à cet incouyénient en plongeant les 
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images dans une solution d'anunoniaqne très-faible (am- 
moniaque liquide diluée), dans laquelle elles rrateront 
quelques minutes. 

Vbngp ém éftVKnm bleus uw wgent 
jfmr déveloupemenl. 

Chaque feuille de papier sera sensibilisée en la taisant 
flotter pendant «ne minute sur une solution de peroxalate 
double de 1er et d'ammoniaque, puis séchée dans nne 
obscurité complète. On esposera ensuite sous un cliclié 
pendant un temps très-court, de une ;ï trois niinules eu 
plein soleil; la feuille ainsi impressionnée ne laisse voir 
aucune image, mais ou la révélera avec beaucoup de ra- 
pidité en la plongeant dans une eolutioii eomposée de i 

Frnssiate rougé de potasse [remxvanure). 10 ce. 

SoluLloQ Mlurte d'acide oxalique Ut ce. 

Eau fillrfe. 309 ce. 

L'épreuve se montre bieulAt avecuue grande in tensité; 
il suffit alors de la laver convenablement. 

Le papier ainsi prépare est d'une très-grande sensibi- 
lité et permettra d'obtenir des images vigoureuses par un 
temps trés-sombrc. Il peut être employé avantageusement 
pour les agrandissements. 

La solution révélatrice devra être conservée à l'abri de 
la lumière. 

Le papier sensibilisé peut se conserver facilement pen- 
dant vingt-quatre heures, lorsqu'il est à l'abri de toute 
lumière. 
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Séekage 4«« épreaves poalllves bnf pBptert e»lliis« 
Mr MWtM briaMI, nllM««. 

Les épreuves, après avoir été lavées convenablement 
et débarrassées de toutes traces d'hypoaulHle d'argent, 
seront retirées de l'eau, puis suspendues par les coins sur 
les cordes de i'atelier, jusqu'à parfaite dessiccation ; on les 
placera ensuite à plat l'une sur )'autre,en séparant chaque 
petit paquet de dix feuilles environ par une feuille double 
de papier buvard humide, le tout sera mis sous une presse 
ou un objet lourd, où on les abandonnera quelque temps 
pour les redresser et leur faire perdre les plis qu'elles peu- 
vent avoir contractés dans les dilférentes manipulations. 
Elles seront ensuite émargées et coupées de I» dimension 
voulue ; pour cela, cliaquc épreuve est placée Hiir un verre, 
et on la cnupo à l'iiitle d'un canif liipn Iranr.lianl ou d'une 
poiiilii il uou[ier iill'iitl^ji; :i i^cl iisugc ; on (!rn|.i!oiei'a avan- 
tagcufPiïiQiil Ltii calibi'o eu ylace, poiu- lui donuûi' nue 
dimension et uue forme convenables. 

Oii oblieudra des ovalos do toulea diuieusioiii nvic i'a- 
cilité à l'aidi! de deuK [loinlci siipavces l'nnc de l'aulro, 
d'une dislancc propoi tionno',' au giMiul iliarnclre qu'où 
voudrii donner à l'oialt;, l!. en \v-. n-inii^saul ^jar un iil 
double non tendu qui servira à guidur lo ci'ayoïi destiné 
à tracer If; eonlour; cMv. ronsiniclioii se nomme ovale 
des jardiniers; elle ust a=:ez connue [n.iur nous dispenser 
d'en donner ici une démonstration plus étendue. 

Lorsqu'elles auront été émargées, les épreuves seront 
collées sur carton bristol fort, au moyen d'une ooUe pré- 
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parée de la manière suivante : avec de l'eau et 5 pour lOO 
d'amidon de blanchisseuse. 

Délayez d'abord l'amidon daqs une très-petite cjuantité 
d'eau froiile, juste assez pour former une pâte épaisse 
mais sauè grumeaux ; ajoutez aloi-s peu à peu de l'eau 
bouillante, en tournant la pâte jusqu'à ce qu'elle prenne 
la consistance d'une bouillie claire; lorsque cette colle 
est refroidie, on l'élend sur le dos des (épreuves avec un 
large pinceau plat, ou les applique ainsi encollées sur la 
feuille de Itristol, et on laisse sécher sous une sorte de 
presse-papier. 

On n'aura plus qu'à faire subir aux épreuves le sati- 
DBge au cylindre ou à la presse à satiner, pour les avoir 
complètement terminées; si les épreuves doivent être re- 
tranchées ou coloriées, cette opération sera faite après le 
satioage, sans quoi la retouche serait plus difficile k faire 
et donnerait des résultats bien moins satisfaisants ; maïs 
dans ce cas, après la retouche en noir, les épreuves seront 
satinées une seconde fois. 

Ventlssage k l'enraiullqiie des épreoTes posIIlTM 

Pour les épreuves positives sur papier salé simple, qui 
ne sont destinées à recevoir aucun coloris, on peut leur 
donner plus d'éclat en les vernissant de la manière sui- 
vante : 

Faites dissoudre à tue douce chaleur ; 

Ciie bluiohe très-pure. 100 gniunaes. 

dans 

EueDcedaiérdbeDihtnehluicbede VenlM. iiw ce. 
Temlicopktpar t ce. 
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en remuant le tout avec on agitateur eu verre jusqu'à 
parfkit mélange. En refroidissant, cet encaustique prendra 
la consistance de la colle dep&te. Lorsque laphok^phie 
est collée sur son carton bristol et bien sécbée, étendez h 
l'aide d'un tampon sur toute la sorlàce de l'image nne 
légère couche de cet encaustique, laissez évaporer pen- 
dant un instant l'excès d'essence, puis frottez fortement 
l'image dans tous les sens avec on morceau de flanelle 
propre ; laissez sécher à l'air pendant quelques instants, 
puis recommencez à frotter jusqu'à ce que la surface de 
l'épreuve devienne brillante et satinée. Ce vernis donne 
beaucoup de vigueur et de douceur à l'image, et surtout 
une grande profondeur aux noirg, lûut en la préservant 
de l'action de l'air. 

Ce vernis peut également s'appliquer sur les épreuves 
tirées sur papier aibnminé, auxquelles il donne aussi un 
aspect plus vigoureux dans les ombres, plus transparent 
et une plus grande Qncsfe. L'opération du satinagesera 
faile avant l'application de l'cucausiique aussi bien que 
la relouche au noir gommé, si elle élail nécessaire. 

Si par hasard les marges du papier étaient salies pen- 
dant l'opération, on pourrait enlever les taches avec un 
morceau de biscuit de mer (os de sèche), à moins qu'elles 
ne doivent être cachées par l'encadrement. 

Tenli I» (élatlMe peur éVMNve* jrMIUvM 

Mettez dans un flacon : 

QéIai<D« bien blanche et iraDiparenie. flO eMinines. 
Alcool i 3S liegrés 110 ce. 

EU diiiiitte aiocc. 
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Faites dissoudre ea chauiTaDl doucemeDt le liquide, 
après avoir laieBé gonfler la gélatiue dans l'eau froide. 

Prenez une glace bien nettoyée, enduiseï la surraoe 
d'un côté d'une composilion de : 

Ore viei^ blanche ao inmniflf. 

Huile de bvande bien pure 15 ce. 

préalablement bien mdlées. Frottez ce mélange sur la glaœ 
avec un morceau de flanello,Jusr|u'à ce qu'il n'en reste 
qu'une couche en quelque sorte impalpable; versez alors 
la solution gélalinouEc dans une cuvoUe plate, et plongez-y 
pendant trente secondes l'épreuve que vous voulez vernir, 
enlevez-la par les deus coins supérieurs, et après l'avoir 
laissée égouttcr uu instant, uppli(|uez-la sur la glace cirée, 
l'image du côté de la cire, on chassant les bulles d'air 
autant que possible; on peut faciliter l'adhésion on opé- 
rant dans un vase rempli d'eau. 

L'image est ensuite péchéo, puis monicc pendant qu'elle 
est encore adhérente à la glace. Après quoi on la détache 
en coupant les coins. L'épreuve possède alors un fln eir- 
duit poli comme une glace, qui rehausse considérablement 
tous les dél!iil?. 

On peut, au préalable, la colorier avec des coiiletira au 
miel; les caries de visite surloul, trailécs ainsi, seront 
sans beaucoup de peine et Iri'S-raplLlemenl iian.-rormécs 
encharmiinles miniatures, qui sembleront faites sur papier 
porcelaine ou papier émail, il sera urgunl, daus ce cas, 
de prendre quelques précaulious pour ne pas détremper 
la couleur lorsqu'on plongera l'épreuve dans la solution 
gélatineuse afin d'éviter les bavures. 
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■«IvUm et raneaer H aom ton pilMillit ue égmm ' 
alMréc. 

Une épreuve altérée ou jaunie, sans cependaol avoir 
complètement disparu, peut âtre rei taurée et ramenée à 
un degré de vigoenr presque aussi beau que celui qu'elle 
avait dans le principe, en la plongeant dans une solution 
composée de : 

BiR IIM« I IIM. 

Solution NlorttOt Hdilome dtnuMWi 
diDil'MMothloitqrdiCqae 10 gontlu. 

Observez avec aoin le moment où l'ima^ sera ramenée 
à un ion pourpre vigoureux, retirez-la aussitôt, et layez 
avec le plus grand soiu dans plusieurs eaux. 

Séchez et montez sur bristol. 

Les épreuves traitées ainsi prendront un ton rougeitre, 
qu'on pourra rendre plus chaud en les virant de pouveavt 
dans une solution de chlorure double d'or et de potassîuni 
à 4 pour 1,000. 

Lorsque les images passées ont conservé une certaine 
quantité de soufre, il peut aiTiver qu'elles disparaissent 
entièrement dans la solution de bicblorure de mercure ; 
on pourra les faire reparaître, après un lavage convenable, 
en les iramergciint dans uu bain d'ammoniaque liquide 
très-étendu d'eau. 

En tout cas, la teinte Jaune que prennent avec le temps 
beaucoup d'épreuves mal fixées, disparaît en queues 
minutes, et l'image rtprenà toute m Ti'guew. 
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Acddents quipenvcnt h produira Ion de l'oblendon des épreuTea né- 
gtlIvM inr eollodlon ; Kmède 1 j apporter. — PréMuiioDs 1 prendre 
daes la irantpaltiion de» eatnUoeea cblmlquei doni on se sert en 
pbotoflraphie. — ObservalloD s générales pourprireiirlea «cddentsqul 
peuvïtil se présepier dans le cours des opËntlons. — Retouche di» 
RéRilIFs. — Gravure d'un nom sur un cllchÉ. — duBesdes ImperTec- 
lions dans les épreuves posiiivea sur papier; moïen d'y reoiAdier. — 
Deloucbe des épreuves photographiques. 

La photographie comporte des détails de mimipulation 
si considérables et en même temps si minutieux, que 
malgré tous les soins apportés dans le travail, il se pro- 
duira souvent des accidents et des impcrfectioos que nous 
allons signaler dans un chapili'e spécial, en donnant les 
moyens d'y remédier, et, dans tous les cas, les précau- 
tions à prendre. 

Les pluB fréquentes de ces imperfectioas sont : les 
épreuves ToQées, rayées et piquetées. 

Les causes générales sont : 

Une expoûtion trop longue à la chambre noire, un 
veloppement et reoforc^ trop prolongés ; l'impureté des 
produits chimiques en us^ ; un jour quelconque dans 
la chambre noire, le châssis ou le laboratoire; un rayon 
de soleil donnant directement dans l'objectif; l'emploi 
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d'un bain neutre ou qui ue se combine pas bien avec le 
collodion, etc., etc. 

Quand le voile provient d'un temps de pose irop pro- 
longé ou de ca que la plaque est restée trop longtemps 
dans le baiu d'azotate d'argeot, il présente une coucbe 
d'un gris cendré uniforme et épais ; on y remédiera en 
abrégeant le temps de pose et en retirant du bain la pla- 
que aussitAt la disparition des traces huileuses, enfin en 
réduisant la force du bain révélateur, et en changeant la 
qualité d'acide pyroligneux s*il contenait des matières 
organiques, ce qui arrive quelquefois. 

Le plus souvent, le voile provient d'un bain sensibilisa- 
teur, neutre ou alcalin, qui ne se combine pas bien avec 
le collodion, surtout si ce collodion ne contient que de 
l'iodure de cadmium sans iode libre; aans ce casie remeue 
est facile. Il suffira d'ajouter quelques gouttes d'acide 
acétique cristalliEable au bain pour que neuf fois sur dix 
les épreuves suivantes soient parfaitement claires ; l'addi- 
tion d'un peu d'iode produit le môme eB^t. Si le voile 
persistait, on pourrait ajouter une petite quantité d'iodure 
de potassium au collodion; cette addition ne doit être faite 
qu'après l'avoir au préalable dissous dans l'alcool. 

Si le voile résulte de ce que le bain a été détérioré par 
la présence de sulfate de fer, d'hyposulfite de soude, de 
vapeurs ammoniacales, de savon, etc., etc., parce que 
l'opérateur n'a pats en le.soin de se rincer les mains avant 
la mise an bain : il n'y a pas de remède. On doit mettre 
ce bain au rebut pour le traiter comme nous avons dit 
(p. 85). 

Certains collodions produisent également des épreuves 
voilées, par suite de la mauvaise qualité du pyroxyle 
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qn'ili oontiennent. On s'en asinrera en enayaiit un anlia 

collodion dont on est certain, et en faisant usage du nlnu 
bain et dea mAmes réaetïts. Dans oe cat, oe floUodion doit 
être rejeté sans hésîtatîoa. 

Les éprouves seront toi^ours voilée*, lorsque la moindrê 
fitetde lumière blanche peut pénétrer dans le laboratoire, 
ou bien qne le obàssis qui contient la glace senùbiliiéa 
pendant l'exposition ne la préserve pas de la lumière d'un* 
manière complète; la moindre jour, pénétrant dans la 
chambre noire, voile l'épreuve, soit partiellement en U 
marbrant de poinisqui paraissent opaques vus par trans- 
pareace, soit totalement et d'une manitre d'autant plus 
intense que le jour a agi plus fortement. Il sera toujours 
Ikdle de remédier à ces inoonvénientSi en s'assurant que 
le cbAssis et la chambre noire sont hermétiquement clos, et 
que le laboratoire ne reçoit de jour que par te verre de 
couleur jaune destiné à enlever à la lumière toute soUoa 
sur la couche sensible. 

Les pointillés à jour, les taches opaques, noires ou bien-» 
ches, proviennent le plus souvent de la n^llgence de 
l'opérateur; par exemple, de la poussière ou du tripoll 
qui a servi au nettoyage de la glace, et qut n'a pas été 
enlevé avec assez de soin avant de verser le collodion. Ces 
impuretés restent le plus souvent attachées aux bords ro- 
dés de la glace, flottent sur le bain lorsqu'on sensibilise 
la glacG, et s'attachent à ia surface de la couche ioduréa 
lorsqu'on la retire de ta cuvette. Cette couche est alors, 
après le développement, criblée de trous. Si on opère dans 
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une atmosphère où roltige de la poaasière, elle vient se 
fixer sur la oouehe de oollodion, eoît avant, soit après la 
sensibilisation, et forme des pointillés noirs oa & jonr. Le 
goulot des flacons à oollodion mal nettoyé laisse, lors- 
qu'on versa le liquide sur la glace, échapper des pellioulei 
de collodion desséché, qui forment sous la couche iodurée 
des taches opaques et épaisses. 

Lot'squo le baiu d'argent est resté dans la cuvelte eo 
repoË, la nuit par exemple, il se forme généralement à sa 
surface une poussière de petite cristaux d'iodo-nitiBte ou 
d'argent réduit qni s'attachent anx premières glaces im- 
mergées, et y produisent des taches, des veines et des 
pointillés de tout genre. 

Si le collodion a él«l employé trop tdt après sa sensibi- 
lisation, et que les ioduws et bromure, mal reposés, vien- 
nent se mêler avec la coucbs, l'épreuve sera entièrement 
criblée d'nnpoîntilléàjour, dû à la dissolution dans l'eau 
des bains des cristaux d'iodure et de bromure. 

Une trop grande quantité d'acide acétique dans l'agent 
révélateur, ou une mauvaise qnallté de cet acide, occa- 
sionne parfois aussi des pointillés et taches nôtres. 

L'image est élément criblée de trous lorsqu'on a at- 
tendu trop longtemps entre la sensibilisation et le déve- 
loppement, pr suite de la concentration du nitrate, qui 
se cristallise sur lacouche et se trouve ensuite eatralné 
pendant les lavages. Ce cas se présente le plus souvent 
lorsqu'on fait des reproductions qui demandent un temps 
de pose considérable, h raison du petit diaphragme em- 
ployé avec im verre d'objectif simple ; dans ce cas, nous 
conseillons d'opérer sur collodion préservé au miel, comme 
il est indiqué plus loin, Par les grandes chaleurs surtout, 
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ce procédé sera trouvé excellent et d'une maDipuIation 
facile ; les épreuves auroot également plus de vigueur et 

d'harmonie. 

Lorsqu'une image est criblée de petits trous à jour, se 
produisant pendaiH le (]évelo[ipftmeiit ou après le reiilbr- 
ceinent et le fixage, ou doil li; plus £iiu\ciit attribuer ces 
accidents à la préseiicfi d'un nxi^rs il'iodure d'urgent sur 
la couche, et par suite il'iine Iropiorlc |u'o|iortion d'iodure 
dans le coilodion pour la (juaiitilé du pyruxylc qui y est 
dissous, et pour la proportimi d'arccul conleiiu dans le 
bain; car si le bain sensibilisaicur est déjà appauvri et 
saturé d'iodure d'argent, par suite de l'iramersion d'un 
grand nombre de glaces, la couche sera trop mince pour 
retenir tout l'iodure qui s'y forme et une partie de ce sel se 
séparant en grains très-flns viendra ensuite adhérer à la 
surlace peDdantrexpositiouà la lumièi c; ces grains, s'im- 
pressionnant à la place de la couche luférieure, la laisse- 
ront à nu, et par conséquent transparente partout où ils 
auront adhéré, lorsqu'ils seronlentralnés par le révélateur 
versé sur la plaque et par les lavages qu'elle aura à subir; 
cette quantité innomtirable de pelils trous se reproduiront 
alors en autant de points noirs sur l'image positive. Il est 
iaoile de remédier à cra accidents, soit en employant un 
coilodion moins chai^ d'iodure, et pour cela il suMt de 
le couper avec un peu de coilodion normal, soit en préci- 
pitant l'excès d'iodure d'argent contenu dans le bain, 
an moyen d'une petite quantité d'eau distillée, et en le 
rétablissant an titre voulu par une addition de nitrate 
lorsqu'il aura été filtré et clarifié. 

Une des causes principales d'accidents fréquents est la 
concentration trop grande des solutionsemployées, et une 
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iodiiraliori trop forlB des collodions ; on doit éviter les 
réactions trop brusquss et la grande rapidité des opéra- 
tions qui ont toujours lieu aux dépcus de la finesse des 
détails de l'image. 

Des ti'alnées du haut en bas île la |*la(|uc, Ibrmant des 
lignes ou des points huileux, provioNueul de ce qu'on a 
retiré trop tôt la glace *iu bain d'argent. Lrs mar(|iies du 
même genre, mais dessinées d'une manière |i!iis nette, 
sont souvent occasionnées par un révélateur De se combi- 
mnl pas parfailemeul avec la couche eensible, ou qui n'a 
pas été étendu rapidement et d'un seul trait sur la sur* 
Face ; on peut, dans le premier cas, ajouterun peu d'alcool 
au réactif pour faciliter son extension. Les lignes bien 
tranchées doivent être attribuées à un temps d'arrêt, lors 
de l'immersion de laglace collodionnée dans le bain sen- 
slbiiiGaleur. 

Les taches en forme de larmes à bords transparents et 
un peu indécis proviennent de la mauvaise qualité de 
l'alcool ou de l'éther employés pour le collodioa, oo de 
l'addition d'une trop grande quantité d'eau pour dissou- 
dre les indurés et bromures de potassium ; la même cause 
produit également des Blries et des mailles. Nous rap- 
peUeroDB à ce sujet que la deosité de l'éther doit étïe 
au moins de 62 de^frés à l'aréotuètre de Cartier, et celle 
de l'alcool de 40 degrés pour être dans de bonues condi- 
tions. 

Les flacons destinés à contenir le collodion denont être 
rincés à l'alcool. 

Les traînées eu ibrme de comètes, à partir d'un des 
coins de la plaque, proviennent le plus souvent de la sa- 
leté des ch&ssis; on devraalors les nettoyer avec soin, les 



fuira lécher, et leur donner une couohe de Ternig avec de 
la gomme laque dissouta dans l'alcool. 

QuelqnefoiB la GOuohe d'iodure d'ai^ont se détache de 
la glace sous l'actioa du réducteur ou des lavages, lais- 
sant ie collodion seul adhérent. Alors, ou le collodiou 
contient une quantité trop considérable d'iodures et de 
bromures, ou le bsin, déjà trop vieux, eel devenu trop 
bible CD aident pour (iouncr une couche sufBsammont 
eolfde. Le remède est facile, puisqu'on peut loujoura aug- 
menter la quanlilÉ d'ttrgent daus les bains, et diminuer 
la proportion dos liqueurs sensibiliBatrices dans le collo- 
dion, ou l'addioaner d'une certaine quantité de collodion 
normal non sensibilisé. 

S'il se [M'oduisait des taches rondes diEséminées dnns la 
couche pendant la sensibilisation, ce eerail un indice que 
le collodion contient une trop grande quanliié d'iodure, 
ou un excès d'iode libre : un bain d'argent trop concen- 
tré peut ^lement produire les mâmes accidents. Dnns le 
premier cas, on ajouteradu collodion normal au collodion 
sensibilisé ; dans le eeoond, on réduira la force du bain 
d'argent, en ajoutant un peu d'enu distillée. 

Un collodion trop épais donne généralemeot une cou- 
cEa marbrée et ridée sur loule la surface ; si elles sont 
seulement partielles et coniques à partir du \m do la pla- 
que, elles proviennent d'iuiii immersion trop promple de 
la glace dans le bain scnsilKli-rLlcur, fl \y,irw que l'éva- 
poralion de l'excès d'élliei' n'a pu nvoir lieu, Uaiis le 
premier cas, on réduira la deoiité du colloilion en ajouinnt 
det'étherei de l'alcool; dans le second, on lai-^scra un 
intervalle plus grand avant de metlre au bain : les col- 
lodioDS alcooliques demandent surtout un temps assez 
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loDg &vaat la mise au bain, «uu qnoi ils peuvent se dé- 
tacher et glisser sur le Terre. 

Dne coaohe montoosée et ridée est causée par un éten- 
dage imparfait du Goltodioa sur la glaee, les mouvements 
saooadéa et îrréguliera provenant du manque d'babitude 
de l'opérateur ou d'un défaut d'attention de sa part : la 
remède, comme on voit, est facile, puisqu'il s'agit seule- 
ment d'un peu de pratique ou d'attention. Un mauvais 
étendage du oollodion peut encore fournir une couche 
dont l'inlsnaité cl la sensibilité ne seront pas uniformes, 
par Ëutlo de l'évaporation (rop considérable de l'éther à 
l'une dos extrémités do la glaco ; In partie qui a trop sé- 
ché avant l'immersion dans lo bain reste alors beaucoup 
plus transparente que l'autre âpres la sensibilisation, et 
ï'imagequi résulte, manquant d'intensité dans ces parties, 
n'est plus régulière. 

La iMMlie «MttblB «BTleiH Min dau toales Im parUes 
lorsqB'on applique lu aolntloa révËIalrloe. 

Cet acciileul est dii parfois à la mauvaise qualitù île 
l'acide acétique employé à aciduler le bain, ou à un corps 
organique en suspension dans le bain. D'autres fois, il est 
causé par des vapeurs ammoniacales qui ont pénétré dans 
le laboratoire, ou bien paree que le baiu d'argent présente 
une réaclion alcaline, il suffit alors d'éviter lo coniact des 
vapeurs ou des matières alcalines avec les bains, et, s'ils 
sont décomposés entièrement, les traiter comme il est dit 
page 85. 

Les taches irrégulières produites par des réductions 
métalliques d'ai^ent proviennent presque loiyours d'un 
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mauv&is nettoyage de glace, ou de ce que cette glace a 
servi plusieurs fois, et que son poli est enlevé ; ce fait se 
pi-ésente encore quelquefois lorsque le bain d'a^!;ent con- 
tient une trop giaocle quantité d'acide. Dans le premier 
cas, on fera li empcr les glaces dans une solution d'acide 
azolique; (laos le second, on neutralisera i'adde du bain 
comme il est dit page 83. 

La non-adhérence à la glace de la couche de coUodion, 
ouEonexfolialioD iorsdu séchage, proviennent également 
très-souvent d'un mauvais nettoyage, ce dont il esl raciie 
de s'assurer en r^rdant l'envers de l'image, qui, après le 
âxa^, présentera des réductions brillantes et métalliques, 
si c'est à cette cause que la non-adhérence ou l'exfoliation 
doivent être sttnbuées. On pourra souvent sauver un 
cliché obtenu dans ces conditions, en le gommant pen- 
dant qu'il est encore humide. 

Une trop grande quantité d'iodure dans le cpllodion 
peut aussi détruire l'adhérence de la couche; mais il est 
facile de reconnaître si c'est à cette cause que l'accident 
doit être attribué; car, dans ce cas, la li-ansparence des 
noirs et la pureté de l'iniHge nii laissenl aucun doute sur 
la propreté de In glace. Il sum encore facile de reconnaître 
te fait à la rapidité avfic litqiieliû la couche d'iodure d'ar- 
gent se forme dans \c liaiii cl au degré d'opacité qu'elle 
présente lorsiquc la réa(;lion esl terminée. Une mauvaise 
qualité docDiod azotique peut également détruire l'adhé- 
rence du coliodiou. 

La cause comme le remède est facile : un nettoyage 
plus soigné, i'addition au coilodion de coliodiou non io- 
duré, ou enfin le rejet absolu du collodion débarrasseront 
de tous ces accidents. 
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IMoaatlOKB A prendre dans la manEpalatian des sab- 
atuecB ehImIqucH dont on se sert en photographie, — 
ObservaUoms généralea pour prévenir lea Meldenls qsl 
peuvent se présenter dans lo ooara des opémUona. 

En pholc^raphie, les plus grandes précautions doivent 
âtre prises pour l'emploi des différentes substances chimi- 
ques dont on fait usage ; les unes sont éminemment com- 
buBlibleselexplosiblcs. les iiiilrcs vonl dc^ poisons violents 
contre lesquels on m: [icii; lio]) lonir l'-n ^nnlr. 

La combiiiiiisoit dfs nci<li-- o[ d\i uiti'iiln li" l'otasse pour 
lafubL'icatiiiii :1a rolnii-poii.li'i.' 'ai-^-c ('(;lm[i|)i'i'di^i: viqHiurs 
rousics liT.-;-tli'|i;iL ri> ; :]u^ii l'aul-il avoir le ^oiii de placer 
le vase dan- liTjncI on o\ii:vë wris !(s manteau d'une che- 
minée tirant bien. 

Lui';qoi; le coton azotique e;t sec, évitez de r;"i[i|iroelL[!r 
ilu f'c'i, cav il f'xplo^ihle à une loinp^raluro do I ZO de- 
=:n.]l,MUu,u.. L.ii.li.q,,.. 'a [n.:,,. uduKur. ne prend 
leii quà 150 d.'^ùV. !a!,-|...u:lr.', i„aii,;niu lung- 

tfimpri (it cnniiiiinn^ dans ih s ll.:cfaiç nu des hoîliv qui en 
coiilieiineiil une certaine quantité, eeiit ikire explosion 
Spontanément; il est donc piuueni de le reut'erraer, par 
fractions de 30 grammes, dans des boites de fer-blanc 
percées de petits trous de distance en distance, et de le 
conserver dans un endroit sec et à une température 
moyenne. 

Lorsqu'on se sert d'élher et d'alcooi, comme ces ma- 
tières soLit très- inflammables, il faut avoir soin de se tenir 
éloigné de la lumière ou du feu. Celte précaution ne fait 
même pas disparaître tout danger, car l'inflammation' 
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peut avoir lion h une ccrlniiie dielnncc, h rnison dos va- 
peurs i\m dôfîapfiLil fl i|in jiuuvuiil |iryi]Jro l'eu. 

Le cyanure de [lolassium, dont oii se sert pour fixer les 
épreiivns et pour enlever les lâches de ritralc d';ir,C!RntqiiL 
noircissent les mains, est un ilcs poifoiis les ]dus violeiils, 
iion-seiilemeni par absorpiiou !or-i]u'il r?l nii di^s^Jluti□ll, 
mais eaeoi-e à i li-im il'^ 'i,!!:. u..^ .riii-io' .-y uih; ilriquc 

autant que possiLih' de reï|urer cls ia|Hiuis: [tour eela, 
il faut se servir d'une solution Irès-iaible, et ei^eore dans 
une pièce bien aérée ; on évitera avec le plus firand soin 
de se nettoyer les mains avec ce corps, si elles étaient 
gercées ou coupées en quelque endroit, car il pourrait 
résulter de graves accidents, la mort même, par suite de 
son absorption. 

Évitez donc autant que possible de vous noircir les 
mains avec le nitrate d'argent, afin d'avoir à employer le 
moins possible le cyannre de potassium ; on y arrive, en 
se serrant de doiglîers en càoutcliouG. L'antidote le plus 
eiScace à employer en cas d'empoisonnement, et celui qui 
se trouve toujours soas la inaiii des opérateurs, est le 
proto-sulfate de fer. On devra l'appliquer rapidement, 
cfir les effets de ce poison sont très-rapides : l'eau de javelle 
est également un bon antidote du cyantire de potctssiufn. 



PréesnlIoBi. 

Ayez toiijourg soin de boucher les flacoiis contenanl le» 
liqueurs en usage, afiii d'éviter la poiJssiète et l'iSvaporfl- 



tioti ; liC (Ircoiivi-pz lo? tirtin- 'ini'i'i'iil |i"ii(Iiinl l'ill- 
ti'odiiction do la plaque, 

Lavez-TiniJi lr# m:wi^ il tu- I ii iii'r-, tiuiir iliîvc- 
loppé cliaiiii' ('cn'inr, qni'i la iii^atlli* [lonrra éli'C 
tachée, cl pciil-iMi-r; |i; li'iimliHi'nni'.'. 

Le châssis (]ui KTull If.r -Am-i'^ au soi-lir dii liaiu d'ar- 
geiif dfjit éli'e Sccin' et c-^iiy6 apri':' c)i;ii|iii; ('jucUvi!, si 
l'on veut liviler les taclii-'s aux coins de-- |ihii|iiej miiVaiifes. 

Lavez Eoiivunl la IkhiIimIIo cuiilmaLil la -^uliilioii rcvé- 
hWu'o. !'t ks l'uvellcs ]mn- Ire biuii,-;. 

Kvitrz (If \fiii!i~('rvir do savon |iolir vous Irivof \C' mains 
pcndrlnl les iipi''i'al!Ciu;, cl as?in'r/-(o1b que li"; sinviclles 
qili sei'Vclil à Vnns es-i!yor no lauUioiiiiciit luiclnic pnîi- 
slancii et ne sel'voiit à aiieuii lisage ea[in!)le de p; iiiliiir'B 
une décomposiliou dans le> bains en s'aLlacliaiil HUX 
maids. 

Enlevez avec Soin tes pellicules de collodidU qlit h6 for- 
ment au goulot des flacons en usage. 

Observez la pins serupulcUsn prfjprelé dafis la niariipu- 
latiori de Ions les (irodiiilson usaL;o pour la [llioiOgl-itphiéi 
que chaque flacon seil éliquelé avec, soin, afin d'cviler la 
coiit'iisioil ddtisile labnialoii i!. 

DËcaîîiez cliâijlle soir, dunsile.^ pclilii flacons, uDâquaii- 
tilê EufCsaQle de collodiou ponr l'usaiie du îendeuialu ; si 
lé collodioD était li-op épais, addition nez-le d'éther et 
d'alcool avant de décanter : il auta dlhsi le temp^ de èe 
reposer. 

Évitez avec Eoin ^cttltle^ lo ctfUodloti ou le irernis. Le 
collodioD, lorsqu'il a été troublé, ce qui est souveDt une 
cause d'insuccès, demande plusieurs heures polir repriser. 
Les corpiisculcs qu'il peuLteiiireQ èiispcnsioa et leè bblleS 



Digilized by Google 



328 u raotoGKAna! ra utogoB. 

d'air produisent toujours des tachea, soit opaques, soit 

trac s parentes. 

Maintenez aTGC soin les bains d'argent, les solutions 
révélatrices et les collodions à une tempéralnre moyenne. 

Faites sécher la moiteur des glaces en hiver, el rafraî- 
chis ^cz-le s en élé. 

Évitez Ibs émanations sulfureuses et ammoniacales dans 
la partie ilu laboratoire où se trouve le bain d'ai^îent, et 
où s'opère le développement des épreuves. 

Laveï avec te plus grand soin les épreuves après leur 
avoir fait subir l'action des divers produits cliimiques 
et surtout après le fixage à l'hyposolfite, si vous voulez 
éviter la cristallisation de ce sel, qui les détruirait in- 
failliblement si elles n'en étaient pas parfaitement débar- 
rassées. 

Filtrer chaque solution avant et après sod emploi est 
un moyen facile d'éviter beaucoup de mécomptes. 

Le papier bleu de tournesol sera enfermé conliouellfv 
meot dans une boite à l'abri de la lumière et de l'air, de 
orainteque l'acide ( arbonique contenu dans l'atmosphère 
n'occasionne sa coloration en rouge; si celte coloratio» 
avait lieu, on pourrait le ramener à la couleur primitive 
bleue en le plongeant dans 120 gi ianm.. d e.u addi- 
tionnée d'une goutte d'une solution de wu^tique. 
On choisira do préférence le papier de tournesol non glacé, 
parce qu'il est plus sensible. 

Beloncbe ile« nêfiatlb. 

Lorsqu'un négatif piéscutera quelques pointillés à jour 
qui formeraient des taches noires sur le positif, on boa- 
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cbera ces irons avec de Teocre de Chioe mêlée de oarmiD 
délayé dans un peu d'eau gommée, et appliquée délicate- 
meDt avec un petit pinceau, Il Faut éviter de faire celte 
encre trop épaisse, paroe qu'alors les taclies, au lieu de 
s'imprimer eu noir, laisseraient des points blancs sur l'i- 
mage. Ces retouches doivent se faire après l'application 
du verDis sur lecliché. 

Dans les pays^es, le ciel vient rarement bien ; son in- 
tensité laisse souvent k désirer, surtout » on a opéré par 
un temps sombre et orageus. Les épreuves positives, ob- 
tenues avec im semblable cliché, acquièrent alors une 
teinte désagréable dans cette partie. Four corriger ce dé- 
faut, on étend au pinceau, avant l'impression, du vernis 
au Mtume de Judée sur le côté opposé au collodion, dans 
toutes les parties qui demandent plus d'opacité; on arrive 
même, avec un peu d'habitude et de soin, à produire par 
ce procédé des nuages d'un effel très-artistique dans le 
dessin. 

OraTer aa a«n *mr ua mégmOt, 

Rien n'iisl plus aisé qwz de graver un nom, unû signa- 
ture, clc, sur un dichc; pour cela, on se toji d'iiur pyiiilG 
acérée, cl, avant de la veruir, on trace sur le négatif ce 
que l'on veut voir apparaître sur k feuille positive , mais 
on doit comprendre que c'est en sens inverse que cette 
gravure sera appliquée. 



4Mise dos Inipurrections ilnns les dpreaves pitaldyBa 

sur pap>«>' t Dipyi^^ irj raméMp». 

tps lïiarfirwes moirées sur la surface gensibilUée pro- 
vieiiiicnt siirloiil, loisi]ii'ori se sert de papier alIlfUlipé, 
(l'un niauviiii iii'llûy;i;^i^ lii.'S ouvclii'!-. L';i|l)uiiiiiie (lé|io- 
pi'i; Jans hi (■ii\(:lln flotle l'ii coiirlip g^rns^i: à la ;^in'i';ico du 
bain scn=iiiili-nloni' Idr-.-jii'on ]i; vt'i-si' <h imuvi^.ni pour 

iiioii'ijis luj'.'i'. (lu (luit inoiv .-.niii du lavtr, nu Ii^i 

froltaii! a\i^i- un ciiiirm; lu- ciivoilcs fervuiit iiiu 

Je a'sjii ;ei'\ii' dtj ijiiiivi.'jui. Le balo Juit èiie tillré ehaque 
fois, et la hoiiteilli; qui le l'Oiilii'iit riurf'e avrc soin, si i'ijii 
veut évilnr le.; acL'idciil:!. 

Si l'i'prem e restait pâle, iiius \iL;ui.iLi', tl'uue teiulc uni- 
forme et sans eoulrasle riilre les claiis cl les ombres, il 
faudrait auj^meuler la quantité d'argent du bain sensibi- 
lisateur (jui, dans ce cas, est trup faible pour la proportion 
de sel contenu dans io |iiipicn. gî, au contraire, ces con- 
trastes étaient trop marqués, et que par conséquent les 
lOQE lussent heurtés et durs, sai^s détails ni modelé, et 
que 00 défaut no provînt pas du cliché, on devrait augmen» 
ter la quantité de sol dans le bain qui sert à préparer lea 
pajiiers. Quaud le papier est déjà préparé, on remédie à ee 
défaut ea imprimant à l'ombiic au {ku soleil ^ traveri une 
glace dépolie couvrant le clîclié. 

Lorsque l'image paraîtra inégale de tons, marquée par 
place de points plus clairs et plus feibles, on derra attri- 
buer cet accident à une trop faible quantité d'argent ab- 
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Sorbée par 1^ papier. On devra alors le laisser séjourner 
plus longtemps sur le bain : quelquefois aussi la mauvaise 
qualité du papier ou un encollage insul'lisant produisent 
le même effet, 

JjOs points poirs sont causés le plus souvent par quel- 
ques grains de poussière qui se trouvent « la surface du 
hain d'arf^cnt cn ienncut s'atiachev au p^niier; d'autres 
j'ois, ce sont dns matières orijaniques ou i|c5 paillettes 
mélailiqucs qui se trouvent daps |a pile du papier. Oa 
doit toujours regarder le pa(iicr par tran^parencç avap( 
de le sensibiliser, aSn de rejelsr les parties qpi prûseKleot 
des plaques opaques cm irapsparentps, parpa que ces dé- 
fauts donneraient infailliblement des images iqcli^îs. 

Lorsque l'image, au 80.rtir du bain 4e \ir^a et 
Sïage, offre une apparence bigarrée a.y^ç de; pjaç^ dfl 
différentes teintes , on cte^fa Ift '((issçr e^oi^ner plvis 
longtemps dans c@ bEun, et avpïr spin qye la t^^ille s(fiX 
imprégnée du liqnid^ d'une manièïfi égale, çl gnrl|OH( 

ter ies huiles ^'air qui sorit cause, is, p|uparl (ift lempfc 

ces acoidenls. Les feuilles devront être, du reste, exaffli" 
nées par (ransparenqe avant de les retirer dénnUi\emant, 
pour s'assurer que la teinte f!St ^ale sur [oute la surface. 

Quelquefois encore les épreuves terminées oui «ne 
teinte jaune, et semblent fanées, décolorées, quoique l'o- 
pération du tirage ait donné des ima;^t:s vigoureuses. Cet 
effet se présente souvent lorsqu'on vire v.i ïwo en même 
temps iliiii; nu bain irhypo-iuifite au clilniurc d'or acide, 
iù!'3(|ue ce bail] c^t Ilo[( vieux ou Ivcip l'aible, ou encore 
quand l'épreuve reste trop longtemps dans ce bain, ou 
qu'elle es,\ déb^rassée trop lentoment des agents fiiAteur« 
^ le lavage final. 
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k\rf. ]f9 h.linf alcitlinî qnn nous nvoiis indiqués pour le 
virarf ilis p;i|ur: -; iilhiimims, on a moins à craindre ce 
Jaiij^er; ce[iuiiLl;iiil, i^i répi-eiive rrslail Iroj) longtemps 
dans le bain d'liyposulli(e de soude, si ce bnin était trop 
vieux, ou encore si l'épreuve n'était pas lavée avec soin 
dans une eau couvante pour la débarrasser promptemeot 
de l'hyposulfito qu'elle coiilicul, on verrait se produire 
cedél'iiut si désagn;alt]e à l'œil. 

Il peut arriver que l'épreuve reste rouge après avoir 
subi l'acttou du Ijaici d'or alcniin, au lieu de passer au 
violet, puis au noir bleu : ceci est dû le plus souvent à ce 
que le bain d'argent sur lequel on a sensibilisé le papier 
était trop Faible ou alcalin, ou bien encore à ce que le né- 
gatif n'avait pas assez d'iuleusité pour permettre une 
impression vigoureuse : dans le premier cas, ajouter de 
l'argent au bain en le neutralisant; dans le second, ajou- 
tez BU bain de sel, sur lequel vous préparez le papier, 
25 CGDt^animes de chlorure d'or par litre. Dans ce cas, 
on devra séeber la feuille dans l'obscurité, avant de la 
sensibiliser comme à l'ordinaire. 

Si cet efTei était le résultat d'un bain d'byposulfite de 
soude contenant du cblorure d'or acide (ce dontil est fii- 
cile de s'assurer au moyen du papier de tournesol], on ajou- 
terait au bain quelques gouttes d'ammoniaque liquide. 

L'imperreclioD qui se présente le plus Fréquemment et la 
plus diificile à éviter, est une apparence farineuse et co- 
tonneuse de l'épreuve au sortir du bain d'or, apparence 
qui est surtout sensible lorsqu'on regarde lu feuille par 
transparence. Ce défaut est généralement dû à la mau- 
vaise qualité du papier ou de l'albumine, très-souvent 
aussi à uu manvais lavf^e au sortir du châssis. Pour l'é- 
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viter, lavez d'nbord l'épreuve avec le plus grand soin; 
puis, au lieu tîe la plonger dans uu bain de sel commun 
pour la faire dégorger, raetlez-la pendant cinq minules 
dans une solution composée de : 



lavczda f[uel(]iies instants dans une eau courante, puis 
iaites-Iui subir l'action du bain de virage et de fixage 
comme il est indiqué. 

Loj s(|u'ou fixera les épreuves, on devra apporter le plus 
grand soin à ce qu'aucune substance étrangère ne vienne 
se mêler au Ixiiii d'oi' ou d'hyposulfile, parce que cela 
occasionuemit une décompositiOD du bain ou taolieB 
sur les éprouves ; cLaquc cuvette sera consacrée à une 
opération spéciale, et, pour ne pas les confondre, on de- 
vra les marquer avec ^oin. On évitera également de meltre 
les mains imprégnées d'hyposiilHte dans le bain de virage, 
et vice versa : il faut toujours les laver à l'eau pure entre 
chaque opération. 

Nous recommandons de préGSrence l'emploi des <niveltes 
à fond de varre pour les bains d'argent, et en gutta-per- 
clia on en porcelaine pour les bains de sel ou de fixage. 
Pour les grandes dimensions , on pourra se servir de cu- 
vettes en bois dont les joints seront enduits de cire jaune 
fondue, et dont toute la partie intérieure sera recouverte 
de trois couches au moins de vernis à la gomme-laque 
délayée dans de l'alcool et appliquée au pinceau ou encore 
de glu marine. 

Les cuvettes ainsi que le bassin de lavage seront tou- 
jours lavésavec soin. 




[linaire lillri^e. 
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Les ^pL-eLiv(^s pliologiaphicjues ne sonl pes toujours par- 
i'iiitti-i lursi|iic le travail du l'optralcur est tormiué : quel- 
ques poiiils bkiiicd uu noirs peuvent gftter l'harmonie 
du de^isin; lus yeux, les lèvres manqueront quelquefois 
do netteté et de vigueur. Cc:, ] ctils di'i'auls, tlusà une lotile 
d'incidents de manijin|alion, peuvenl lîlre corrigés par une 
relouciie délicate faile avec de l'encre de Chine délayée 
avec un peu de carmin dans de l'eau gommée et appliqiiée 
avec un pinceau doux el fîil. La vigueur des yeux et des 
ombres d^iiis les draperies pourra être renforcée par ce 
moyen facile et rapide qui aiigmeiile suiuciit l'effet artis- 
tique des épreuves lur-ijut celle rutuLii:he liiiU; |iar une 
main exercée. Ce petit iraviiil diiiiiiuidi' queli;ue; luiuules 
seulement- Les éprcuics anr ii,i|iier :illiiimiiié rioiit en- 
suite salinées, et celles tirées sui' papin- ^.ili'', conLenan( 
une légère addition de ^'élatinc , -eront d'aliord satinées, 
puis vernies à l'encaustique ou à la gélatine , comme il a 
été explique page 212. Nous préférons ce genre de travail 
pour toutes les épreuves d'un format plus grand que la 
carte du vigile. 

Il exiiie encore un mode de reluuclie qui entre dans le 
domaine de l'arlible spéeinl, c'est celui qui consiste à don- 
ner à une image pliotograpliiquc l'apparence d'une gra- 
vure ansjlaisc. l'our cela on lire l'épreuve sur papier salé 
simple, on applique un encollage par-dessus, el l'on re- 
louehe au puintiile uvee de l'encre de Chine. Ce gem'e de 
travail, d'une yranJe délicutessu, demande une mai H ha- 
bile; il est très-usité aux Etats-Unis d'Amérique. 



On peut aussi colorier les éprenTes posîliTes, soit & l'a- 
quarelle, aoit au pastel, Eoît enfin à l'huile, et en faire de 
charmante petits tableaux conservant une ressemblance 
parfaite, Dans ce cas, nous le répétons, les épreuve de- 
vront être tirées sur papier salé simple , un peu moins 
vigoureusement que lorsqu'elles devront rester sans re- 
touclie. Celles qui devront êlre peinles à l'huile seront 
tirées sur toile à lableau. (Voir page 201 .) 

Les caries de vîsile tirées sur piqiier albuminé pour- 
ront être très-facilement et liés- vivement coloriées au 
moyen dunecomposiliou d'eslruît du noix de galle raêlée 
à l'aquarelle et appliquée au pinceau; l'opreuve sera en- 
suite vernie à l'albumine ou à la dextriue. (Page 212.) 



DEUXIÈME PARTIE 
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Les images positivesdirectes sur verre sont d'une flnesse 
de délails et d'une douceur de tons bien supérieures aax 
photographies sur papier; ie seul désavantage qu'elles 
aient est de ne pouvoir se multiplier autrement que par 
des copies qui demandent pour chacune d'elles un trairail 
semblable à celui nécessité par l'original, au lieu de pou- 
voir se reproduire à l'infini, à Taidii d'un cliché type, 
comme les positifs &u:' iia|ii,'i. 

L'image est formée sur la j;I^Cf [ydt au iKpùl d'argeut 
qui se fixe sur les parties éclaiiÉcs dii module, en dimi- 
nuant par gradation de teintes jusqu'au noir, dont l'effet 
est produit par la transparence complète de la glace der- 
rière laquelle on applique une couche noire de vernis , à 
moins cependant qu'on n'ait employé une glace noire ou 
pourpre qui remplace avec avantage le vernis, parce que 
le fond noir étant «n contact Immédiat avec l'épreuve, les 
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tons de l'image ressorleut plus clairs et plos brillanlg. 
Vue par transparence, celte image est & peine visible lors- 
qu'elle a été prise sur une glace blanche. 



HflHofBga «H (IIMM. 

La qualité et le nettoyage des glaces est d'une impor- 
tance absolue pour ce procédé, dont la première des con- 
ditions est de produire une image parfaitement nette et 
transparente, exempte de ce voile plus ou moins léger qui 
couvre généralemeat lës Hégfttît^, et qni est dû te plus 
souvent à l'impureté et au mauvais netloy i^e des glaces. 
Ce léger voile est sans inconvénient pour les épreuves né- 
gatives; mais il n^en est pas de même pour les images 
directes âur Vërtë, dont lé plUs j^and mdrlle ëst là pbreté 
et la ptorotid^Ut- deâ iioirâ, la fincâàe déS dËnli-ieililëi et 
la blancheut éclatante ûàaS les clairs du modèle. 

Des {places, qui eu apparence Semblent propres, lëi^seul 
ce|ict](lant (k'S tinciis (l'iiiipurclé Irès-stUsibles s^lic l'iî- 
prcino vue par riflexion. Ces impuretés protiCnUent soit 
d'une couclie graisseuse adhcreule à la glace [ùvsqueilc 
est neuve, soit d'un déiiôt d'arpent métallique lorsque 
celte glace a <lrjà servi; enlinlfs vapeurs provenant îles sub- 
sladces chimiiluES venant s'allachcr à ta glace lorsqu'elle 
est nettoyée, l'humidité ou quel(|ues grains de poussière 
en s'iiilerposaut entre le verre et la couche de collodion 
produisent des laelies, des voileâ ou autres accidents fil- 
cliedx. 

Il est toujours économique de è& Servir de giàcfes de prc 
mièFe qualité ; l'opéi'&tion éËt beaucoup pltii certaiHË r[ué 
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eur celles d'un chois inférieur, qui donnent le plus sou- 
veDt des images défectueuses, Icrnes, tachées et sans va- 
leur. Pour plus de sûreté, les glaces neuves seront lavées 
dans un bain de potasse caustique et de cyanure de po- 
tassium, comme il est Hit page lOS. Celles qui auront servi 
seront plongées pendaUt tUi& dUlt dans une solution d'a- 
cide azotique coupée d'eau; enfin on emploiera les pré- 
cautions do toute nature que nous avons indiquées pour 
les verres destinés aux négatiis, tout en employant des 
glaces d'une meilleure qualité. 

Les glaces d'une épaisseur moyenne sotlt prérébables à 
celles trop fortes ou trop minces. Sur celles trop épaisses, 
l'image peut parfittte déforfflêë, sUhoUt si \ei dâUt sur- 
faces ne Sont pas parallèles; celles irdp tnioceS SoUt trop 
fragiles bl Se Cassent trop facilement pe&daiit le cours des 
opérations. 

On enlèvera le Vernis des glacës qui but déjà servi etl 
les laissabt séjoUrnel- d'abord daUft une 101*16 solUlioU d'es- 
sence de térébenthine et d'alcool ; elles seront ensuite net- 
toyées comme à l'ordinaire. 

Lorqu'une image est reconnue défeetltouse, la glace 
doit être plongée, avant qli'elle sèche, dans un bassin 
plein d'eau ordinaire pour décoller la couebe de collo- 
dion, ensuite on la [ilace quelques iiistanls dans lu bain 
d'aeido azotique avant de procéder au nettoyage définitif. 

Pendant la manipulation, les mains ne doivent se porter 
que sur les bords de la glace ou sur le point extrême de 
l'angle qui servait à la tenir pendant l'étendage ducol- 
lodion. 

Le nettoyage se fait , du reste , de la même façon que 
pour les négatiis sur verre, déjà décrite page 1Û3. 



CHAPITRE n. 
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CoIIdiIIoii normil. — Salnitoni ilcooMituet il'lodiire ei de bromure 
d'argcnl pour la seaillilllsation du cnUudlun. — Fréparalion da l'acido 
h ydro- bromique. 

Le collodion doot on se sert pour les épreuves positives 
directes sur verre iloit être très-iluide, poiii- s'étendre sans 
Slries sur ta glace et donner une couche mince et traus- 
parente: li sera moins forteuieiil induré que celui indiqué 
pour iieu:ilits; ciir il cr-i ii(.wssaLie d dvoLr une couche 
d ludure d aru'eul moins epiiiï^e et plus Tacile a dépouiller 

ÏSliii:^ iLl.i.iU:- iii.]ii]i;i'r ■nit.i|ni'S l(ji'nu)li'S ilmii nous nous 

doiuifi ili'-- i'jn'i'ii\('.-. \iL'oiirr--iiies, (dairw et iirillanles, avec 
une lapiililc li'ts-iaii,-!iii.--nnli'. 

Il tiit bien entendu qi) un dou a n employer pour sa 
composiUon que des produilscliimiques de première qua- 
lité. 

ColIadlsB normal. 

Eiher soirurlqna coDcentré il 6S degrés. 3So c. c. 

Alcool recliBé ■ M degrés SîO ce 

Culon iMiiqne bleu wluble ufio 



Digilized by C^^ 



fiHusimi PoarrivEB diuectbb. 241 
Cette préparatbn se fait de la mâme manière que pour 
le collodion négatif. La quantité de coton pourra ôtre 
augmentée à Is couche formée n'offrait pas assez de con- 
sistance pour se maintenir sans se fendiller. Si, au con- 
traire, lacouche, trop épaisse, formaitdcs stries, ou ajou- 
teraitun peu d'élher et d'alcool dans la proportion indiquée 
plus haut. 

Laissez reposer quelques heures, puis décantez, ou Sl- 
trez dans un autre flacon bien propre, en laiesanl de cAté 
Je dépôt qui s'est formé dans le fond du flacon. 

SeaalMIlMtian du eollodlon. 
«• I. 

CollodloD normal sis c^. 

Bromo-iadiira d'argent en boIoiImi. is ce. 
Acide bjdro- bromique Si goullm. 

Bain d'argent à 8 pour iOO. 
K« 1. 

CollodioD normal SIS ce. 

ludurc de poiasBiuni 3.$ eramnie*. 

lodure d'aninioniuni 0.3 décig. 

Soin lion dlodnre d'argent SO ce 

lodepure 0,9 dOcig. 

Bain d'argent â G/x^urlOCi. 
On trouve plus loin la manière do préparer les solutions 
sensibilisatrices. 

K> 3. 

GollodloQ nonml SU o^ 

loduredi pouuinm a grammes. 

Bromure de pousslnm i — 

SolalloB aVat d'iodore de polai- 

■inindaiisralMol 30 gonUes. 

Aelde hjdro-liraiatqne SS — 



u raonGBium bh 



fldte d^argtnt 4 6 ptHirlOO, 



Colloâlon normal 5S5 ce. 

lodiiro d'aminonluni 3 grammes. 

Bromnro d'ammonium i — 

Solution d'iodnro d'orgenl 10 ce. 

Solntlon aalurée d'iodnre ds poiaB- 

linn (taDi Waoo\ tt e,c> 

AclOo bjdro-bnualqiie. lOgaHlIea. 

Bain d'argmt à S pour 100. 

ConiKUw Mi-ifuihla pool w&bIi. 
N» S. 

Qrilodipn naimal SH c.a. 

lodnru d'aDimoniain • ■ I gramnieR. 

lodnre de eadmliiiii 1 — 

Bromuni d'amitiDDiani > 1 — 

Soluliand'iiKluredeferdansl'akoDl. 40 goutUia. 

N" G. 

flollodion normal. Sîfl ce. 

lodiire du |>ol[isîinm 3,50 firaniines. 

Broniiire iIu cadiiiinm 1-10 — 

Camplire pur 1-00 - 



Celle ajdilioti d'ioiliire de Fer en solulÏQii alcoolique 
donne an colloJioii nno rapidité incroyable, mais aussi 
elle le décompose três-raiiiiîement ; ou no doit donc faire 
celte addiUoii qu'au moment où on ?eut s'an jervir, et 
sur une Taible quaniilé. Comme on le TOÎt plus haut, la 
proportion est de deux ou Irois gûv(tles de celle solution 
pour 30 grammes de collodion. 
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SolaUonB aleaalIqncB ponr aenalblllaer les |o*UoâloBS 

poaltirB. 

Les solutions dont nous allons donner la composition 
devront être préparées plusieurs jours avant de ies em- 
ployer. 

Elles seront tenues h l'abri de la lumière blanche dans 
desfiacoDE bouchés àTémari et formant hermétiquement, 
pour éviter l'éTaporalioD. Elles no eoront ajoutées au ool* 
lodion qn'aprës dissolution complète des iodiiresetbro. 
mures dans l'alcool et clarification parraile du liquide. 

Sotalloa d'ioilu« d'aritent. 

Faites dissoudre, d'unepart, 5 grammes d'iodure de po- 
tassium dans 1S5 grammes d'eau ; daus un second verre, 
8 grammes de nitrate d'argent dans une quantité d'eau 
semblable ; versez la première solution dans la seconde, 
qui a dA être fkite dans un verre gradué d'une oepadté 
de 300 grammes enriron, il se formera immédiatement 
UB précipité jaunâtre, qui n'est autre que l'îodure d'ar- 
gent pur. Lavez ce précipité trois ou quatre Ibîe avec de 
l'eau claire, en laissant chaque fois déposer au fond du 
verre l'ïodure d'argent avant de renverser l'eau de lavage, 
faites un dernier lavage avec de l'alcool pour -déplacer 
l'eau qui pour[iu^ rester ; déoaatçK ce Uqnide, dont vous 
pourrez vous servir pour alimenter la lampe à alcool, et 
metlea le précipité ainsi lavé dans un flacon d'une capa- 
cité de 300 grammes et contenant 240 centimètres cubes 
d'aleool à S6 âe^éa, dans lequel on aura an préalable &it 
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dissoudre SO grammes d'iodore de poloBsium de la ma- 
nière que nous allons indiquer. 

L'iodure d'argent sera dissous dans celte solu^on d'io- 
dure de potassium et d'alcool, en remuant fréquemment 
le flacon qui le contient : cette opératiou sera faite dans 
te cabinet obscur, à l'abri de la lumière blancbe. 

Pour faire la solution d'iodure de potassium, prenez 
un mortier en porcelaine ou en Terre bien propre, pulvé- 
risez 30 grammes d'iodore de potassium, ajoutes-y d'a- 
bord 60 centimètres cubes d'alcool à 56 degi^s et remuez 
bien ce mélange peudaut quelques instants avec le pilon 
pour faire dissoudre par l'alcool la plus grande quantité 
possible d'iodure de potassium; laissez reposer un instant, 
puis verseii l'alcool dans le flacon contenant l'iodure d'ar- 
gent préparé préalablement; procédez successivement de 
la même manière pour les ^40 ceulimèlres cubes d'alcool 
destinés h la solution d'iodure d'argent. S'il restait une 
petite quantité d'iodure de potassium au fond du mor- 
tier, après que les 240 centimètres cubes d'ulcool auront 
été employés, on verserait le tout dans le flacon conie- 
nant l'iodure d'argeut et on remuerait fortement jus- 
qu'à parfaite dissolution, après quoi ou laissera reposer le 
liquide jusqu'à ce qu'il soit parfaitement clair et limpide; 
il sera alors prêt à servir. Pour le conserver, on devra le 
tenir à l'abri de la lumière. 

Satatlon de hMBUiM d'Msentt 

Faites dissoudre séparément, d'une part, 5 grammes 
Ae bromure de potassium dans 120 grammes d'eau, et, 
de l'autre, & grammes de nitrate d'argent dans une égale 
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quantité d'eau, faites un mélange de ces deux solutions, 
lorsque le bromure d'argent sera formé au fond du verre, 
vous procéderez au lavage à l'eau et h. l'alcool, comme il 
vient d'être dil pour ia solulion d'iodure d'argent, après 
quoi vous verserez ce précipito dans un flacon d'unecapa- 
cilé de 300 grammes, en y ajoutant 240 centimètres 
cubes d'alcool à 36 degrés, dans lequel on aura fût dis- 
soudre 30 grammes de bromure de potassium, après 
l'avoir pulvérisé dans un mortier, exactement comme il a 
été dit précédemment pour l'iodure do potassium ; le mé- 
lange bien remué, et le bromure d'ai-gcnt redissous dans 
l'alcool saturé de bromure de potassium sera prêt à servir 
aussitôt clarification pari^ite du liquide. 

SoIbUob de feromo>la<Hve d'arsomt. 

Fuîtes dissoudre séparément dans 120 grammes d'eau : 

Nitnle d'irgeol i grammet. 

Bromure de polisslani S — 

Hélez ensemble, et laves le précipité de bromure d'argent, 
comme il vient d'être dit dons le chapitre précédent; pul- 
vérisez 30 grammesd'iodurede potassium, que tous ferez 
dissoudre dans 240 centimètres cubes d'alcool & 36 de- 
grés, exactement comme pour les opérations précédentes, 
et ajoutez cette solutioti d'alcool et d'iodure de potassium 
au bromui'c d'argent qui a dû être placé dans un flacon 
d'une capacité île 500 grammes. Remuez fortement le 
mélange et laissez reposer. 

Ces différentes solutions d'iodure et de bromure d'ar- 
gent sont très-esseoliclles pour la iabrication d'un bon 
collodion destiné aux épreuves positives directes sur 
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Terre ; lorsqu'ellsa seront préparées aTsc soin, oa sera à 
peu près sûr du succès. 

SoIatiBB tMmxéa d'Iadnra aie polaulan ttana r>lMal> 

Pulvérisez 30 grammes d'iodure de potassium dans un 
mortier, foulez BOcenlimèlrcscuhcs d'alcool à 36 degrés 
et agitez quelques minutes avec le pilou, laissez reposer un 
iDslauteldécantez le liquide clair dans un jlacon, ajouiez 
de nouveau une peLite qimnlilê d'alcool, remuez égale- 
ment, versez celle seconde sulutiou dans la première, et 
conlimiez ainsi en ajoutant un peu d'alcool cliaque fois. 
Jusqu'à ce que l'iodure do potassium soit entièrement 
dissous; laissez reposer jusqu'au moment d'en faire usage, 

8<dall<» Mtoiéo do bromure de potasaluu daaa l'alcoal. 

Opérez avec 30 grammes de bromure de potassium de 
la même manière qu'il vient d'être dit pour l'iodure ds 
potassium, en ajoutant de l'alcool i S6 degrés jusqu'à 
dissolution complète du bromurs. 

Ces solutions saturées d'iodurâ et de bromure de po-> 
tasslUKi sont parfois d'un grand secours lorsque le coUo- 
diOn Ile se eomportg pas d'une maDière satisfoisante, ou 
que, au sortir du bain Sensibilisateur, la couche d'iodure 
d'argent sw la glace est trop mince pour donner une image 
vigoureuse. On obtiendra par une légère addition do ces 
solutions dans le oollodîon toute l'intensité désirée; elfes 
augmentent aussi très- souvent les qualités générales des 
collodions dont nous avons donné leS formules, uon-seu- 
lement pour les épreuves positives directes sur Terre, mais 
encore pour les négatifs. 
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La quantité de ces solutions à jouter n'est pas dé- 
terminée, et tes circonstancfls seules pourront guider 
l'opérateur eur ce point, maie on devra avoir soin de 
n'additionner les solutions de bromure qu'eo proportion 
de moitié seulement de cellee d'ioduie. 



Remnaï ce mélange Vifèineat>p(iiàlâis9ée reposer pen- 
dant Tingt-quatre betiies; ce liquide prendra d'aijOrdune 
cotileiir tvuge-cerisë ; on ajoutera chaque Jour, petidânl 
huit oU dis jours, cinq dli six goiittes de brAme en tif^itant 
chaque fois : le liquide api^ oe temps redeviendra clair 
oomuie du etistal et d'un blatia tirant Ub peu sut- le 
jaune. 

Celte pi^ptkration, très-sensible à rbctiim de la lumière, 
sera entourée d'Un papier tioif, coneel^ée dans un etidtv)it 

obscur, et dans un flaçoii fei-miint très^hsl'mdiiquenlËttt. 

Toules les formules de coModioli quetioUBVeObnii d'in- 
diquer donneront des r^sullats EntisfaiSantS si les ïngrâ* 
dienta employés pour fei compositioii aotit purs, et que les 
soins oonvenableS aient été apportés dans ca préparation ; 
il est ifidîspeUsable également r|UG les bnins sensibilisa-' 
letiVs soient d'une force proportionnée au coNodion em-< 
plo^é ; c'est pourquoi nous avons donné en regard de 
chaque formule la quantité d'ai'gent nécessaire pour les 
bains. 



Aelde hydro«iiroiaiqae. 



Mettez dans un flacon bouchant à l'émerî ; 



Atci»i 1 se d<^. 
au m\i\ie. . . . 
BrAma |iur>. . . . 



m e.<i. 
to grainnies. 



CHAPITRE in. 




Les bains sensibilisateurs pour positifs directs sur 
verre ne demandent pas une quantité d'argent aussi 
grande que celle employée pour les bains Dëgatiis; nous 

poserons du reste comme principe général que la propor- 
tion d'ai-gent dans les bains doit être en rapport avec fa 
quantité d'ioduro contenue dans les collodions en usage ; 
que si un collodion est fortement ioduré, il nécessitera un 
bain plus cliargé en azotate d'argent, et vice versa, un 
collûdiou peu ioduré produira une bonne épreuve avec un 
bain plus faible. 

Ainsi donc, suivent la formule da oollodïon qu'on 
voudra employer, on composera le bain d'après la quan- 
tité d'argent indiquée. 

Le bain, pour ce genre d'é])reuves surtout, devra être 
saturé d'iodure d'argent, de crainte qu'il ne dissolve celui 
des plaques qu'on sensibilisera, aussi nous renverrons 
pour celle manipulation à la page 76, ofi nous décrivons 
dans tous ses détails la manière de préparer les bains 
d'argent; on modifiera seulement la quantité d'azotate 
d'argent comme nous venon? de le dire, cl on remplacera 
l'iodure d'ammonium par la uiÈme quantité d'ioJure de 
potassium, pour la formation de l'iodure d'argent destiné 
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à saturer le bain positif. L'itcide acétique cristalIisBbk 
sera remplacé avec avantage par l'acide nitrique pur en 
quanliiB suffisante pour obtenir des épreuves parfaitemenl 
clau-es, soit environ douze gouttes pour chaque litre de 
bain ; on augmenterait cotte quantité de quelques 
gouttes nïec précaution jusqu'à ce que les épreuves soient 
exemptes du voile qui se produit généralement avec un 
bain neutre. 

Les mêmes précauUons seront prises pour ces bains que 
pour ceux destinÉe à obtenir des négatifs, pour la tempé- 
rature à leur donner^ pour ta neutralisation des addes 
qui pourraient se trouver en excès, pour les Eoins à prendre 
afin d'éviter une décomposition', etc. Noua renvoyons pour 
cela le lecteur à la page 76 et aux suivantes. 



CHAPITRE IV. 



soLuiions idv^iniCE3 rocK obviloffer les dug» mmitivu 



Biu 0Tdln*ire SJâ grammes. 

FrotDsnlIale de 1er 3» — 

Adde pjroligDeui 30 ce. 

Alcool 1 Mdegrài 10 ce. 



Proloiulfala de 80 — 

Ad.de pjroligneai , sa ce. 

Acide nitrique SU gouUes. 

AlioDI a 30 degréi » e.e. 



Eia Oïdinslre m grainmes. 

Proiosulfaie de fur 30 ~ 

Acide pjrollgneui 3a ci:. 

Acide suifuTliiuo sa gnullcii. 

Alcool i sa dogrés SU ce. 



Elu ordl Mire. ■ 3T5 gi 

Proioiuinite de fer 10 

Aâde pirollgneui 30 c 

Nitnie de poulie B gi 
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M" 9." 

NtiraU de bujtû 10 gnmnies. 

EiDdliUll£a »D — 

Aoids nllrique 1 co. 

Sullïle ds fer IS grammBi. 

Alcdot Bec. 

On f;iil (lissouiire J'abonI le iiili'alG ûo liarytc dans 

for préalablement dissous danij une |)c1lLc quaiililé li'eau, 
on remue la solution qui est devenue laileuse. Après 
quelques heures do repos, on dccnute le liquide et on 
ajoute l'alcool. Ce révélateur donne aux épreuves posi- 
tives un ton brillant très-remarquable. 

Les difl'éreiiies formules que nous Tenons ds donner 
' peuvent Ëlre employées indistinctement sans donner beau- 
coup de différence dans le résultat; cependant une addi- 
tion d'acide azotique ou sulfurique tend à faire mélailiser 
la couche d'argent qui forme i'imnge, et par ce fait produit 
des blancs plus éclatants. 

On s'assurera que l'acide pyrolij^neux eslpnr en ajou- 
tant à une petite quantité de cet acide quelques goulles 
de la Eolutton du bain d'argent; s'il se forme un précipité 
quelconque) on devra le rejeter comme impropre an déve- 
loppement. 

Le Eulfat« de protoxyde de fer devra également être de 
première qualité, ce dont il est faciie de s'assurer par la 
transparence et la pureté des cristaux qui doivent étra 
d'un vert clair. 

On fait d'abord dissoudre la quantité toulue de sulfete 
de fer dans la proportion d'eau indiquée, puis on ajoute 
à cette solntion l'aeide pyroligneux, puis l'alcool; on filtre 
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sur lia pa[jier, et ou verse une centaioe de grammes de 
ce (léveloppatcur ainsi prépare dans ud verre gradué au 
moyeu du qu fil on l 'étend rMilamcnl ru nappe uniforme 
sur les glacfis: Tncido azùliquu ou siilfurique s'ajoute en 
proportion convenable dans le verre LTadué, nu fur et à 
mesure qu'on travaille ; parue que, dans certains cas, ces 
acides produisent des ell'ets inétailiques trop prononcés et 
donnent aux images des contrastes trop heurtés, il i'aut 
alors pouvoir neutraliser cet effet, en ajoutant de la solu- 
tion de protosuUate exempte d'acide. 



CHAPITRE V. 



PCXAGI! DES ^FEtHOVES POSlTim. 

La solution pour fixer les épreuves positives directes 
sur verre se compose de : 

Cj*nure de pouisliiin 80 grammes. 

Ban aiirêe 1 litre. 

Faites dissoudre et filtrez. 

On peut ajouter à celte solution une petite quantité 
d'azotale d'argent qui donne, appliqué ainsi, plus d'éclat 
aux blancs en rehaussant les noirs. On fait dissoudre sé- 
parément 4 ou 5 grammes d'azolato d'argent dans une 
petile quautiié d'eau, puis on verse dans la solution de 
cyanure de potassium ; il se formera d'abord un préci- 
pité, mais il ne lardera pas à se dissoudre en agitant le 
flacon. Cette solution doit âtre filtrée souvent et tenue à 
labri de ta poupsicrc on de toute antre substance étran- 
gère, elle peut servir indéfiniment en ajoulaut de tempsà 
autre un petit morceau de cyanure de potassium. 



CHAPITRE TI. 



OP^TION PBATlQaE ?OUR OBTEHIR DES ÈPREIIVBS F0BITIVG9 
niraCTBS m TIBHE. 

Ambrolypes ou (lOSUirE ilirncls perlés. — Coloris ilos images clirectaa 
sur terre, — manière d'employer \es coulmir;. 

La glace pnrfailomenl noltoyic, nomnic i! est recom- 
mamlé au commencement de ce cii.iiiih'o, avec les précau- 
tions indiquées (p. 7C), on enlèvera su iane 11 semant, au 
moyen d'un blaireau fin, les grains de poussière qui pour- 
raient s'élre al tachés à la surface, puisonprocéilera à l'élen- 
dage du collodion de !a mâme maniéreque pour les épreuTes 
négatives. Seulement, comme le collodion dont on se sert 
pour ce genre de travail est plus chargé d'éther, ei que, 
par conséquent, l'évaporation est plus rapide qu'avec le 
collodion alcoolique, on laissera un iatorvalle moindre 
entre le moment de I ctendage et la mise au bain. 

On fera eu sorte de ne laisser la glace dans le bain sen- 
sibilisateur que juste le temps nécessaire pour former la 
couclie d'iodure d'argent, et on la retirera aussitAl que 
celle couclic sera unie et ne présentera plus l'aspect 
huileux. 

Enfermée alors dans le chiVssis en la retournant de haut 
en bas (car nous supposons qu'on s'est servi de cuvelles 
verticales), et en maintenant toujours ce châssis dans une 
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position presque horizontale, on procédera n l'exposition. 
L'opération se pratique de la même façon que pour les 
négatils, avec cette différence que le temps de pose est à 
peu près quatre fois moindre; ici nous ferons remarquer 
que ce temps de pose étant très-court (une à quatre se- 
condes par une belle lumière diffuse dans un salon), il est 
de lu plus grande importance de no pas dépasser le temps 
exactement nécessaire pour l'impression, caralorsl'imt^ 
serait plate, sans vigueur dans les ombres, grise sur toute 
la surface; si, an contraire, la pose était trop courte, les 
détails dans les ombres ne paraîtraient pas, et l'image res- 
terait trop Doire. 

La pratique seule peut indiquer à l'opérateur le temps 
de posa exact, car ce temps varie selon mille eirconstaiiees 
qu'il est impossible d'expliquer dans un livre : d'une part, 
c'est le volume de luaiière, sa nature, l'élftt de l'atmo* 
spbËre et le degré de température, le plus ou moins de 
Bensibilité ducoUodiDn» du bain d'argent, l'iodupatioa du 
premier et la quantité d'acide contenu dans le Beoonâ; 
d'autre part, on a à tenir eomple de la rapidité plus oq 
moins grande des objectilb dont on se sert, de leur foyep, 
des couleurs plus ou moips photogéniques du no- 
■àtsle, etc. 

L'opération qui bpU l'eiposition à. la chambre ma* est 
celle du développement de l'image. Nous la oonsidétons 
comme la plui délicate, et c'est d'elle que dépend le plus 
souvent 1a beauté da l'épreuve ; car si un temps de pose 
rigoureusement esact est indbpensable, il n'est pas moins 
important d'arràtei< juste h temps l'action de la eoIqtioD 
révélatrice , souvent môme ou peut modifier l'effet d'un 
teipp9 da pose qui n'aurait pas été Irës^eiaot, en anrétant 
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promptemeut ou en prolongeant on pan l'effet du dére- 
loppement. 

Un temps de pose légèrement dépassé donne, lorsqu'on 
a sois d'arrêter à temffi l'action du sulfate de fer, des 
épreuvesplus douces et plus fines que celles obtenues lors- 
que, l'exposition ayant été trop courte, on est obligé de lais- 
ser cette solution très-longtemps sur la glace pour obtenir 
les déteiis de l'iniage, alors l'épreuve devient granuleuse et 
poinlillée, tandis que la première manque seulement d'un 
peu de vigueur. Il 7 a va teur de main à acquérir avant 
d'arriver à la perfection pour ces opérations qui sont d'une 
grande délicatftse. La pratique, dans ce cas, est le meil- 
leur professenrpour apprendre à jugfir sûrement du temps 
exact de pose, aussi bien que pour reconnaître, d'après la 
teinte que prend la couche sensibilisée sous l'action du 
réactif, le moment précis où il faut arrêter son effet. Avec 
un peu d'habitude, on reconnaîtra aiscment, comme nous 
venons de le dire, l'instant où l'action du développement 
devra être arrêtée par un lavage abondant. L'instant le 
plus favorable pour obtenir une image vigoureuse et bien 
sentie est, lorsqu'après avoir couvert rapidement la glace 
d'une nappe unie du réactif, les blancs de celle image 
apparaissent bien distincts en jaune d'ocre, et que les 
demi-tons commencent à se dessiner encouleur semblable, 
mais plus pâle, tout en laissant la couche opaline d'iodurc 
d'argent qui doit former les noirs sans altération sensible; 
cette couche, détruite par le fixage, laissera transparentes 
CCS parties qui formeront les noirs du dessin. Si ou dé- 
veloppe trop longtemps, l'image apparaît rapidement et 
devient plate et terne, les habits noirs paraiss eut gris, etc. ; 
il se forme, de plus, un voile gris général sur l'image. En 
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développant trop peu, les habits et les demi-teintes ont 
un aspect noir mat, et des contrastes -violents et 
heurtés. 

Le nitrate d'argent libre étant entraîné de l'endroit où 
l'on verse le révélateur, il se Torme à cette place une tache 
transparente ; il ne fout donc jamais le verser sur le mi- 
tien de la plaque, mais sur un des coins extrâmes de la 
coucha. 

IlnefautJamaiBvnreersur l'image positive tme solu- 
tion révélatrice qui ait déjk servi. 

L'épreuve, développée et lavée convenablement, sera 
flsée avec une solntîoD de cyanure de potassiam à 3 pour 
100, qui la d^agera du voile d'iodure d'argent non atta- 
qué par l'action de la Inmiëre et dont elle est encore re- 
converte, c'est atois que l'image apparaît en positif par 
réQexioQ à la surface de la glace. Quelques secondes sai- 
fisent à celte transformation ; on lavera largement pour 
débarrasser répreuve de l'elTct destructil' du cyanure de 
potassium, puis on la sécliera doucement à l'aide d'une 
lampe à alcool. 

L'image ainsi terminée, si elle doit rester sur le verre , 
sera protégée par un vernis positif composé de : 

Tsrnis blanc à lableiu g c.c. 

Benilne pure SO c.«. 

Ce vernis, étendu sur I épreuve de !a même façon qu'on 
étend le eollodion, sèche très-rapidement, et donne du 
brillant, du moelleux et de la finasse à l'image. 

Si l'opération a été faite sur une glace blanche transpa- 
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renie, on rendra l'image vîsibk par l'applicalion d'une 

couche de vernis noir composée do : 



etvfiii^i' i'j;nl.'moiil comme li; rollodion, soit snr l'image 
mûme .léjà rwmuiTir wniiV UhuK, -.-'M .ii.' le côtÉ 
o|>|)0£(j .lu ln^lai'e, et ;ilurs l'iiiiiii;.' |i:n';ii[i';L i'[>n\(.'i'sée. 

Kdus invlrn"!}]-^, kii'v(|Liu li' -iiiel rw iii'cf^.-ile pns iibso- 
llimont iïi.liv. 1\: li'vfM', , ]■ iii.idi' ilr MTnisîngC, 

(larcn qne If yhif >'M\r:A hlin:'~ ilc l'iiLiii^jjC, mâme 
garantie pni' lo. vn-iii^ à iM^ ,m. (n-i'iinei]l nne isinlc Irop 
foncée lorsi|n'iin applique le vei'ois noir, 

Oii i:\ ile rein|ilui de ce vernis noir lor;qu'ou l'ait usagi: 
de f^laces de cuoleur qui doiiuenl a l'iaiago un aspect 
charmaul, dunl un ['eut \iU'iei' \ù~ effets .-elon le :n]el, en,- 
variant la tciule du \ei'i'e eiii|i|iiyù ; t].Mi< a: ea#, luràiju'on 
devra produiie l'image ilii-eclc et jion ri'nvci^i'o à la sur- 
face de la glace, cniEniic di'-- \kv: evemplo, on se 
servira déglaces pavalleius (nu ji'lln'!L'iii..= ) ijui s'udaplent 
à l'objeclif et redressent l'image sur la glace : le temps de 
pose devient alors double environ de ce qu'il aurait été 
en prenant l'image directement. 

AoiI>rotffpcs om paaitlb diieeu peviéa. 

Si on voulait avoir une image d'un biniKi de perle, imi>- 
tant assez bien la miniature sur porceloiila, avetat delliirs 
sécher l'épreuve et lorsqu'elle a aUbi Je detsier lavage, 
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on la placerait dans une cuvette bomontale contenant 
une solution saturée de bichlorure de mercure qu'on ob- 
tient en faisant dissoudre 60 grammes de ce sel dans le 
raéme poids d'acide chlorhydri(|ue, puis en ajoutant 
1 litre d'eau. L'image uoircit d'abord, mais elle blan- 
ctiit ensuite graduellement et devieût d'un blanc de perla t 
c'est pourquoi les Américains nomment cegenro d'images 
pearis ambrotypes. Lorsque rimago a atteint le degré de 
blancheur désirée, ou retire la glace do le solution, puis 
on la lave avec soin ; elle est ensuite sécliée et traitée 
comme les autres épreuves qui doivent rester eur verre. 

On obiieni parfois, lorsque l'imago est vigoureuse au 
sortir de ce bain, des eO'els d'une douceur et d'un modelé 
remarquables, en appliquant d'abord sur l'image une 
couche do vernis blanc, puis par-dusuB uiiw autre aonche 
d'un vernis noir composé de : 

Essence da lâTébenlblns 

Cire blancbe 

Moire de bouglB.. . . 
BlLume <!■ Judée. . . 

Ce vernis doit «'appliquer à chaud avec Un pinceau. 

Ce procédé est surtout avantageux lorsqu'une eiposi* 
lion trop courte ne permet pas do tirer [larli do l'imago, 
et qu'il est impossible, eomme cela se présente souvent, 
pour des enfants surtout, d'obtenir une nouvello pose. 
Traitée de ocUe manière, l'éprouve, même déleclueuse en 
positif direct sur verre par suite d'une exposition trùp 
oBurte, pourra etr« sauvée st teodae très-belle. 



260 



d'aBployer lea eoMlenia. 

Sans Touloirjiiger ia qnestiân si soDTent débattue, mais 
noD décidée, du plus ou moîtia de valeur artistique des 
épreuves positives sur verre colorié, comparées à celles 
qui restent noires, nous allons, suivant noire programme, 
donner [a manière dont se pratique cette opération. 

Le genre tic couleurs employées est le pastel tendre 
pulvérisé et poîi'i fin- j'rpreiive avant l'application du ver- 
nis blanc. L'iina^'c ^iy:iiit été sci.liée, comme nous l'avons 
dil, ajtiès le dernier laviige, on fait un mélange sur un 
godet ou sur une pnlettc eu bois, avec la pointe d'un pin- 
csau fin en mailre. des couleurs sèc/œs dont on a à se 
servir, par exemple pour la figure, les mains, elc. On 
passera légèrement sur tous les blancs de l'image un pea 
de couleur chair d'abord, puis on reiiausscra les joues 
avec du carmin mêlé de celte môme couleur chair; la 
masse des draperies, vèlcmenls, etc., sera appliquée de la 
même façon et toujours à sec. Les couleurs vives et sail- 
lantes, demandant du relief, seront produites par une ap- 
plication délicate de couleurs délayées dans un peu d'eau. 
Comme lors de l'étendage du vernis blanc une partie 
des couleurs sera inévitablement entraînée, on devra 
mettre beaucoup plus de couleur qu'on oe veut en conser- 
ver : ce genre de travail demande une eertaïne habitude 
pour pouvoir se rendre compte des Ions à donner. La do- 
rure, l'argenture, s'appliquent également an pinceau avec 
de l'or et de l'argent en coquille. Ce genre de colons ne 
peut avoir lieu que lorsque le vernis noir doîl Être placé 
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sur le cùlc do la glace opposé au callodion; car si on de- 
vait appliquer le vernis noir sur le eollodion même, les 
couleurs De pouvant pas traverser la couche d'argent qui 
forme les blancs de l'épreuve, on se donnerait une peine 
inutile, puisqu'elles seraient invisibles lorsqne l'image 
serait terminé. 



CHAPITHE VIL 



lumroHT va posmns MEEcm. 

Trineport det Ëprenni poslltveE dlracua iiir lotie endolls de cionl- 
cbouù, et Mir çBfSet noir siacé. — UdblDOiipei, oo éprauves posi - 
liiti dirvdei sur plaiiucsde talarofoce ncouiGiledeliquede Cliine, 
wmnl pour médaillons, etc. 

Ci^lte niKTrLtinn, quoique très-simple, demande un peii 
d'li;ihim<|[: ci un certain tonr de main qne nous allons 
tâclicr d'es|iliqQ(ir. 

Nous préférons aux loites cirées noires ordinaires une 
toile préparée avec une couche de caoulcbouc, dont la 
surface est parrailemenl unie et d'un beau noir brillant, 
n'est, dn reste, ce dont on se sert apéciatementaax Etats- 
Unis pour ce genre d'épretites. 

Voici comment on procède : 

On dispose le bord d'une étagère, d'une table ou d'une 
planche fixée dans l'atelier à baulcur de ceinture, en abat- 
tant l'arâte Tive du bord, et en polissant parfaitement 
aveo du papier sablé, sur nue longueur de 50 centimètres 
environ, la portion ainsi arrondie. On coupe un morceau 
de la toile cirée, cuir verni ou toile caoutchouc, dé- 
passant de quelques millimètres dans tous les sens la 
glace sur laquelle se trouve l'image à b^nsporter. On 
place ce morceau de toile cirée sur le bord de la planche 
dont l'arête a été abattue, le c6té verni en dessus; on 
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enlève avec un blaireau bien doux les grains de pous- 
sière ou autres impuretés qui s y seraient attndhe?. On 
prend alors entra le jinuce et 1 mAcK (h la maiii eauclin. 
par un des ailles, la tilacc sur Inqurlle so irouve l'i- 
maiçc positive a trausporier sedief; el l'eiroidie, mais non 
vernie, el on la maïuticiit a peu près lioiv.oiilale, !e col- 
lodion eu dessus ; ou la couvre alors de la solution sui- 
vante r 

Alcool il 36 degrés 100 ce. 

Actda nilFiqua pue SU gauUes. 

On maintient celte solution eur l'image pendant quelques 
instants; on reGommence une seconde et mâme une troi- 
uàmefoiscetleopêratioD.enl aissan t ce liquide pendant une 
minute environ à la surface. On le remet défiDilivement 
dansleflaoeSipuison laisse égouticr la glace, en la tenant 
vertioalement jusqu'à ce que l'uu des coins commence à 
sécher i à ae moment, oo applique vivement l'image sur 
la toile cirée disposée à la reoevoir) on saisit la partie 
inrérieure de la toile cirée et de la glaee buIxb le pouce et 
l'iadeE de chaque mnin { on appuie, &i tÎFont et en fai- 
sant glisser sur le rebord de la planche, la loile cirée et la 
glace, lâtees ainsi en coulact parfait, de mani^è cbasBe» 
les bulles d'air qni pourraient rester entre l'image el la 
toile cirée ; oa répète ea fbottemsBt pluiieiirs fois, josqu'i 
ce que l'imagesoit bien adhérenta à la surfiu» unie de la 
toile on du cuir, et qnc les bulles oient entièrement dis- 
paru; on applique alors un verre de même dimension 
derrière la toile cirée et on maintient le tout ensemble 
au moyen de quelques pinces américaines k ressort, on 
laisse sécher quelques minutes, en exposant soit an soleil. 
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soit près d'un feu doux, puis on soulève un coin pour 
s'assurer que l'image est bien adhérente ; on sépare alors 
la toile de la glace, en tirant également et sans secousse ; 
la couciic (lo colloJion qui Ibrmail l'image sur la glace 
reste oppliquée, d'une manière trèi-soliJe, sur la toile 
cirée qui forme fond, el l'image est redressée; puisque le 
coUodion est à la surface, ilaervira de vernis, ce qui rendra 
ces épreuves d'une grande solidllé. 

Les images obtenues ainsi sont d'une Qoesse extraordi- 
daire ; tiailées par le procédé que nous venons d'indiquer, 
en appliquant l'épreure aéchéa après le lavage déOnitif, 
les tons sont d'une richesse bien supéiieure & ceux des 
épreuves dont l'application se fait pendant que le coUo- 
dion est encore humide, car alors l'image reste gciss dans 
les blancs et sombre dans son ensemble. 

Le procédé, comme ootis l'avons dit, est très-simple en 
lui-même, et s'exécute avec beaucoup de facilité et en 
quelques minutes seulement. Il faut néanmoins un peu 
d'habitude pour bien réussir. Nous avons remarqué que 
les collodions, sensibilisés avec desioduresde cadmium, 
de potassium ou de zinc, donnent de meilleurs résultais 
que ceux sensibiUsés avec l'iodure d'ammonium. Certains 
cotons azotiques donnent ans» de très-mauvais résultats. 
Une petite quantité de camphre, 1 gramme environ pour 
200 centimètres cubes de coUodion, facilite le décolleté 
de la couche, tout en lui donnant une plus grande sen- 
sibilité. 
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Ikaaipait dca riprana poolUTCa dlMelea Bar p^lnr 
>air slMé> 

Gomme Itqua bbnche le gramme». 

Dorai It — 



Faites dissoudre le borax don» l'eau, puis ajoutez la 
gomme laque, dont tous faciliterez la dissolution, en 
chauffant avec une lampe à alcool. 

Coupez une feuille de papier noir glacé, un peu plus 
large en tous sens que la glace où se trouve l'image à 
transporter, versez sur cette feuille placée à plat sur une 
autre glace (le côié glacé en dessus), une quantité de la 
solution indiquée, sul'lisanti; pour qu'elle soit entièrement 
recouverte, laissez égoutter jusqu'à ce qu'un coin com- 
mence à sécher, appliquez alors cette feuille sur l'image 
positive préalablement séchée, laissez le tout ensemble 
Béjournerpendant huit ou dix minutes dans une cuvette 
pleine d'eau propre, puis décollez de la glace la feuille de 
papier qui entraînera l'image, que vous appliquerez en- 
suite sur la feuille de papier gommé ; faites sécher dou- 
cement et émargez; celte préparation est aussi simple 
que possible et peut s'appliquer à toute épreuve que l'on 
voudra conserver, sans s'embarrasser d'un verre lourd et 
cassant, 

MélBlmolype om épnuivw paillives direct» sdp plaques de 
téle mlBCCt iMMnvtute de laqae de Chine, pour BiédBlI- 

Unnoirrean et très-ingénieux procédé a été adopté de- 
puis quelques années aux Etats-Unis d'Amérique pour 
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faire des porlrnils miniatures qu'on pont, lout en conser- 
■vaQt les qualités de finesse et de firillnnt des positifs sur 
verre, façonner sur la forme et la dimension des médail- 
lons dans lesquels on veut les enfermer. Ce procédé coa- 
siste à remplacer la f^Iace par une plaque do lûle IriiS- 
mince, enduite h la surface d'un vernis du Japon, ou 
Jaque de Chine noire, parfailcmenl uni cl glacé. Ces 
plaques, de toulcs dimensions, se vernicni, aux Etats-Unis, 
par boites et k très-bas prix, liaiis li's maisons spéciales 
de matériel photographique, se nomment plaques tnélai- 
notypes. Elles réunissent, selon nous, (ouïes les qualités 
désirables pour ce genre d'épreuves ; elles offrent aussi 
cet avantaj^e que, lorsqu'une persoiiue désire obtenir un 
portrait, et qu'elle n'a pas la temps d'attendre plusieurs 
jours, comme cela est nécessaire pouc la photographie 
sur papier, on peut aisément la satisfaire en quelques mi- 
nutes et ]ut donner une épreuve charmante de fini, d'une 
grande solidité, très-légère, coloriée, si elle le désire, et, 
par-dessus tout, susceptible d'être envoyée dans unelellre, 
. sans crqinte de Fracture. Il se ialt ainsi un échange 
immense de portraits dans tous les Etats de rOnion 
américaine. 

L'opération est, du reste, exactement la même que 
celte décrite pour les positifs sur verre. Lorsque le collo- 
dion, un peu mince et trop peu iodoré, o£Q:ira une couche 
d'usé intensité iflsqnisante, on couvrira la ploque^e deus 
çoucI}es sppcesstvea ppitr aToji; uue vigoureuse. 
L'épreuve terminée, séchée et coloriée, on la couvrira 
d'une couche de vernis blanc pour la préserver ; le vernis 
floii' devient inulile, puisque la couché de laque de Chine 
dont est recouverte la plaque le reAiplace. 
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ÉPBÏDTK POSITIVES P*H TRABWUUHa. 

coiilre-ii égal ifs on |io5iilf-i liirccis sur verre par iranspirence 

copiés rur ni'(;3Lifs. — Aii][j1iiii<iEUlveE. 

Les épreuves positives par traiis-parcnce, copiées snrdes 
négatil's, offrent on intérêt parilculiei' par les services 
qu'elles peuvent rendra dans bien des cas. Ces épreuves 
qui, par un phénomène longtemps inexpliqué, ont élé 
quelquefois obtenues directement à la chambre noire par 
quelques opérateurs qui voulaient produire des positiFs di- 
rects par réflexion, ou mêmedes négatils.ont été nommées 
amphipositives, M. le docteur Sabatler a décrit dernière- 
ment un procédé qui permet de reproduire à volonté ces 
épreuves fcla chambre noire, et d'obtenir immédiatement 
des images pusitives (Ar transparence : ponrcela, il suffit, 
après un premier développement très-léger, de laver !& 
glaee, ia couvrir ensuite d'une solution d'argent à réacUon 
alealiDei ou d'une faible solutioit alcaline quelconque, et 
d; recommencer le développement. 

Noue ne nous arrêterons pas à cette déeouverte, que 
nous ne signalons, en passant, que parce qu'elle est inté- 
ressante au point de vue de la Ecience, et qu'elle ne peut 
être utilisée que lorsqu'on voudra produire une seule 
épreuve positive par transparence si par rélleiion en même 
teœpp, sans làire de négatif. 



Un autre procédé non moins curieux condsle : 1* à 
développer l'image néfiiative, dont la couche a été formée 
dans un bain d'argent parfaitement neutre, avec une 

solution d'acide pyrognlliqiie, contenanl une petite quan- 
tité d'acide acétique, et d'arrêter l'effet du développement 
par un lavage à l'eau distillée, un peu avant que l'image 
ait atteint toute son intensilé; 2° la gl^ce, égoultée, est 
humectée avec une solution de nitrate d'argent, à 5 on 6 
pour iOO, et exposée ainsi, recouverte du liquide argen- 
tifère, à la lumière diffuse, pendant quelques secondeB. 
Enân, apr6s celte exposition, on couvre la glace d'une 
solution d'acide pyrogallique sansadditioD d'aucun antre 
acide, le posilil se développe atore insiantanément. 

Pomr ce genre de travail, le collodion contenant de 
l'iodurc de potasàum et de l'iodure de cadmium est 
préférahle. Le temps de pose peut être moitié moindre 
que pour la production d'un négatif ordinaire. 

Le bain sensibilisateur devra être parfùtemeat neutre. 

Nous allons décrire le procédé pratique pour la repro- 
duction certaine, et en grand nombre, des images posi- 
tives par transparence, d'un si joli effet dans les vues 
stéréo SCO pi qu es ; on peut aussi l'employer avec avantage 
pour produire des clichés de dimensions beaucoup plus 
grandes que le négatif original, en se servant pour cela 
de la chambre solaire, dont nous avons donne la descrip- 
tion ("p. VJj), dans laquelle le [>elil négatif original sera 
remplacé par le contre-négatif, ou [josilif par transparence, 
et le papier positif par une glaee collodionnée et sensi- 
bilisée, d'une dimension proportionnée à celle que l'on 
voudra donner au nouveau cl iclié. 

Dans le salon de pose, bien éclairé, on braque l'objectif 
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de la chatnbtB noire dont on veut se servir à un mètre 
environ d'un fond ou rideau bien blanc, et l'on met an 
foyer sur un point quelconqae de ce Tond, puis on relire 
tous les objets qui se dessinent sur la glace dépolie, en ne 
laissant en iace de l'otgectif que le fond blanc qui rece- 
vait la lumière dans i'inslrument. L'appareii étant ainsi 
disposé, on prépare use glace de la même dimension que 
le négatif à reproduire, absolument comme il a été dit 
pour les positifs directs ; le clicbé est placé à plat dans le 
cb&ssis, la coucbe de collodionen dessus; on pose aux 
quatre angles de petits morceaux de carton mince eudaits 
de gomme, puis on place sur ces petits supports la glace 
préparée et sensibilisée nu sortir du bain d'argent, après 
l'aTûir laissée égoutlei' un instant. Ainsi ilis|)Oséc, In cou- 
che de collodion du négatif fera l'ace à celle de In plaque 
nouvellemenl préparée, sans cefiendanl y adhérer, puis- 
qu'elles seront séparées par l'épaisseur des cartons posés 
aui angles. Le châssis, bien fermé, sera mis dans la 
chambre noire, ia planchetle sera levée, et l'objectif 
découvert, comme pour une opération ordinaire ; le lemps 
de pose est à peu près le même (|ue pour uu positif di- 
rect ; cependant il sera détermine et tnoditié selon l'inten- 
sité du cliché. Un second moyen consiste, lorsqu'on veut 
reproduire un positif par transpareuce d'une dimension 
plus pelile vers le clicbé, à mettre le né^'alU' à reproduire 
dans un cbdssîs ouvert semblable à ueu-v il.'; i^uiciis d'''po- 
lies ; CQ cliilssis est placé dans sa chamljLL- iioii L', Juul on 
a retiré robjectil, et le clicbé tourné diu:ùié Ji- l,i lumii-re; 
on ajuste une seconde chambre mira à olijfictii' simple 
pour vues à l'extrémité de celle coLiici];iii: le ué^alif. 
L'objectif élanl braqué par le trou de celui qu'on a retiré, 
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l'image se dessine nlors sur la glace dépolie de la cham- 
bre noire ai ce laquelle on ïcut opérer, et la dimenBÎon 
variera i^cloii qu'on allongera plus ou moios les souffleUi 
la raiîu au iioiut est ou ne peul plus facile, car loulel'opé* 
ralion devient eemblable ii celles tlocriles précédemment. 

L'épreuve est développée au bain île feret laïée comme 
un posilifordinaire. Avant le fixage, on la couvre d'une 
solution l'aible de bicblornre do nieiTiire qu'on laisse quel- 
ques iuslanls à la snri'aee; on lave de nouveau, puis on 
verse sur l'image une Eolulion d'hyposulfile de soudo sa- 
turée d'argent i après uu nouveau lavage, on fixe au cya- 
nure de potassium , et l'on termine l'opération par un 
lavage aboudaut. 

S'il s'agit d'une épreuve sléréoscopique destinée a ôtra 
vue par transparence, on appliquera sur l'épreuve vernie 
une seconde glace bien propre qu'on mettra en conlaot 
avec l'image, et qui sera mainlcnue ainsi aiec Jes bandes 
de papier gonnné sur les bords. 

Si cette épreuve était destinée à faire un négatif agrandi 
par la chambre solaire, elle serait simplement gommés, 
comme il est dit pourleBBégatî&Gerrant ài'wuplificalion 
des images. 

Lorsqu'on voudra reproduire un positif sur verre des- 
tiné à être vu par transparence, en l'appliquant à une fenê- 
tre ou eu mettant une lumière derrière, on fera l'épreuve 
sur une glace dépolie du cAté opposé à l'image ; c'est ainsi 
qu'où obtient ces charmants panoramas dont on varie les 
effets à volonté . selon la nature ou l'intensité de lumiirs 
({US l'on projette sur la dessin. 
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AmpllBcalloD des épranveide li dlmeaslon d'an midaEllon ponrnprO' 
dncllon de llDiige pu ooBUei, juaqu'à li gnoùtm Ditnrellë. — 
BoprodacUon da giavaief , daeuciTcoijpiis, eic, eic. — Epruuvcs ml- 
crOBEOpiqaes. 

Lorsqu'on voudra obtenir direclemnnt un cliché de 
gr;iiide dimension d après une petite image, il Euflira de 
placer le modelé dans un plan Mactcment parallèle à la 
eliambre noire serviint a la reproduction . de manière 
que le ceiUrs de I image à reproduire se trouye bien 
en face du cenlre de l'objectii'. On se sert géDémlement 
pour cela d'une chambre noire pouvant fournir des épreu- 
ve; do 50 sur 40 conlimèlrcs, gHruie scnlcmcnl d'un ob- 
jectif double 1,4 on l/'i; oette chambre noire pouvanl se 
développer considérablement (l'",60 environ), au moyen 
d'un double BoutUet, e^l posée sur nu chariol où elle est 
maintenue Bolidement , et sur lequel elle peut cependant 
aTancer ou reculer en giiesant dans des rainureBi Ce eba-' 
riot doit avoir ii une des extrémité tme planche TtirticAlê 
sar laquelle en fixe les images à reproduire! 

Les meilleares eonditionB pour obtenir beaucoup de 
détails dans les reproductions est de placer l'image md» 
dèle en plein soleil , sous un angle de 45 degr^, oa dfi 
projeter le soleil avec aaeglfWA servant de réfieelear, L'ob- 
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jectil'doitêlre garni d'un petit diaphragme entre lûs deui 
lentilles. L'ngi andi^^i^meiit sera d'autant plus considéra- 
ble que l'an reculera davantage la glace dépolie do l'ob- 
jcclir, tout eu miiiuleuant cet objectif à uue faible dis- 
tance du modèle. L'opération pour l'oblention du négatif 
est en tout point la même que celle que nous avons dâjà 
décrite page 102. 

Bepvolnellon dagrKvarta, iaiparréatypta, ele., ele. 

La reproduction de gravures, daguciTcotypL'i, ulc. etc., 
lorsque la copie ne devra pas être plus grande (]ue le mo- 
dèle, s'obtiendra avec la cliimibrc noii'o que nous venons 
de décrire plus liant, scnUimcnlon y adaptera un objectif 
simple (dit objcclif pour vues), d'une dimension conve- 
nable pour couvrir enùèremenl la glace sur laquelle doit 
se reproduire l'image. Le modèle sera placé, comme nous 
l'avons dit, en plein soleil et dans un plan bien vei'lical 
et parallèle à celui de la lentille. Le temps de pose variera 
scion le diapbragmc employé et i'iutensité de lu lumière: 
on obtiendra par oc moycti des épreuves qui auront une 
netteté parfaite sur toute l'étendue de la plaque. Il faut don- 
ner, pour ce genre de travail, la préférence à un collodion 
vieux et devenu presque rouge ; l'épreuve sera développée 
à l'acide pyrogallique, au lieu du sulfate de fer, afin d'ob- 
tenir des imi^s vigoureuses et des contrastes. Les vieux 
collodions seosibilisés à l'ïodure d'ammonium et au bro- 
mure de cadmium sont ceux qui donnent les meilleurs 
résultats. 

Les reproductions de plans, cartes, etc., qui nécessUent 
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une grande correction dans les lignes marginales seront 
feites aTaalagensemenl avec les objectifs-globes, globe 
lens, coDslruilB par MM. Uarrison et Schnitzer, de Nev- 
Tork, spécialement pour cet usage, et qui ne donnent pas 
de déformations. Cet objectiF, d'une construction particu- 
lière, se compose de deux lenllllcs ménisques acbromati- 
ques, de courbes semblables ; les cAlés concaTcs sont pla- 
cés intérieurement, et l'exléiieur présente deux segments 
de sphère. Les lentilles sont placées à une telle dislance 
l'une de l'autre , que si leurs surfaces extérieures étaient 
pTOlougoes, elles formeraient une sphère compléle. Cinq 
diaphragmes qui se manœuvrent à volonté de l'exléricur, 
viennent se placer au centre entre les deux lentilles; ils 
permettent d'opérer avec plus ou moins do rapidité, scion 
leur dimeosioD. 

Le globe lens possède sur l'ob jectil'simple de très-grands 
avantages, dont les priiicipiuix sont : la dimension de 
l'angle qu'i) comprend, et qui al le double de celui donné 
pai- les objectifs simples, une prolbndeur de foyer qui 
surpasse celle de louies les lentilles qui ont été faitesjus- 
qu'à ce jour, le champ plal do l'image qu'il donne et 
l'absencfi do ilistorsiou dans celle image. 

Ci'A u\'y:cÀ\i L'^l précieux, non-seulemeni pour la repro- 
duclioii jiiavures et des caries dont toiilca les ]i;^'[if;s 
soûl produites avec une reclilude rigoureuse ei une net- 
teté incomparable, mais encore pour les prises de vues 
et de monuments dont les plans sont dilTérenls ; la pro- 
fondeur de son loyer et l'angle considérable qu'il em- 
brasse periupltent de li'S ohli'iiir avec une parfuile netteté. 

Cet objectif aeia employé avec avantage pour la pro- 
ductiou de petits clichés de monuments et de paysages 
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deEtlnés tk eire ROipItflês pAt* )a cbatabre Mlaire que 6ts\të 
hvong indiqurie dans le coursde ccl ouvnige. !l rempIacéWl 
avec avantage les objectif^ pour tvei oU Biltomaliques 
employés généralement pour ce genre de trAV&il. 

Le seut rëproche qu'on pitisee faire an ^lo6t tent est 
sou peu de rapidité l-ésult&nt du petit dïamMrè des dia- 
phragmes qu'on bal obl^ d'empluyer ; néaumoins, celle 
rapidité est & peu près égale & celle des objectif^ Simples, 
mnniB de diaphragbies de même dimension. 



Les épMUYoâ mitjrtiicopiquea, vi&ibles seulement «oue 
un fort grossissement, sont depuis quelquS lempi fépad- 
dues à profusion t On les monté en bi^loques, en épin- 
gles, ëtC;,Glb. Ce qui les a fait accueillir avec faveur, t:'M 
la possibilité de réunir sous Un très-petit volume des 
groupos cliavmaiils oti des portraits aimés. 

Ci^s imriLïfs se Ibiit Ptir glîice mûmc, a\cc uii coUotlinn 
trcS-flnidc (!t IrÈf-hoQiogÈDK, et do l'ormenl p:is slricS. 

Poiii' obtenir ce genre d'épreuves, qui sont nécessaîre- 
merit positives par transpaiance, noua plaçons le Cliché- 
modèle coutro la gliice dépolie d'une chambre tiùire à 
li-ès-long Ibyer, In chambre noire est lournéc de tnanière 
a i'otposoF eu pleitic lumière, et alors aveo Un autre 
appareil gai-nt d'uû objectif très-petit, braqué sUr tb 
négatif fi travers la partie antérieure de la grahde cham- 
bre, dont on a dû enlever l'obj&ctif, on prend une cOpiede 
la dimension qu'on désire. On peut la feirè vatièr, en se 
servant des aouillets dent les chambres noires sont ga^ 
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nies. Lb mise nu point doit se faire avec un microscope. 

Nous avons remarqué un appareil irès-ingénieux, chea 
M.Herma^is, qui permet de reproduire trenle-sii épreuves 
microÈCOpiqucs sur une pince dp très-petite ilimonsion ; 
le mccnni?mo de ce miilliplicatcur est des plus pimples et 
des pliH comuiodes ; il tonciionne avee im: jn^[c.-se iiia- 

imas;i.'s riii.'Cu-fO]ni|ucs ;u'jc |.iLTl'L'i.'liiH). L:i iiiiic ULi puiiit 
esl lacilili.'!; |iai' un iiiifi o:nipi.' à l';i|i|anjil Uii- 

Lorsquc les pctit'^ iuia,::r- |i| ,'i'(',L;r;i]i|'.'i|iii.- sujil 'ii \i> 
lop(H'i's et ^lïclu'-, \f< ili\'fii!|ic |iar polit^ eari'L^^ avec 
uu (iininniit: lUi |il;iv'o li' -l;iiilio|if (im liiln' sorvaut à 

muni tiiaulVii, le bout [i\al ilu eluiqui; siaidiujii; csl euduîl 
de baume ilu Ciiiiadaot ûuy ii.laple un .le= pelil* carrés de 
verre, sur lequel se trouve uuc iuia^i; Liiici o-eiipiiiuG ; on 
presse dcueeuient pour l'aire coller l'image à ^c^lL■^mill; 
du tube, puis un laissn sécher. 

On liij'miuera, eu déhordaul le vei're avue iiuu meule 
d'opticien pour l'arrojulii' et lui l'aire prendre ia forme du 
staahope, avec lequel il ncdoitplusfairequ'uu désormais. 



CHAPITRE X. 



DU SIËaËOSCOPE. 

Descripiion, opèraiions et ippréclatlons. — Porlralu-carlcs deilstie, 
considéralions i observer pcndanL Les opénlions. 

Le Stéréoscope, ce charmant petil iuslrument, si ré- 
pandu maiofeQant et sijustemeiit estimé, qui nous montre 
en relief des imuges accouplées sur une feuille île papier 
|)lole, avec toute la vérité de la nature saisie sur le lait, 
serait probablement resté dans le néant, si la pliofogra- 
pliie n'avait pas été iuveiUt'o et [ini lérliomiéi' parD.if^uerre, 
Nie[ice, Tidbot, Arelier, et auLi'es Pii\aiilp. Néanmoins, 
deux dessins pourruitnl élri; faits d'un seul objet, dételle 
sorte qu'ils pi'oduiraicnl le relief de la nature. Dyà Léo- 
nard de Vinci avait démon iré que cet clîet de relief résul- 
lait de la vision binoculiiini, .'t la plielo_:;r;tpliie, avec sa 
rigoureuse es^ictiludi-, a pu n'' ilisi-r le- iner^'illein eil'els 
que tout le moiiili; i^ouniii. rt ailmii'e aiijDUi'il'Inii. 

C'est au professeur Wlieatslone, du Collège loyal de 
Londres, que dous sommes redevable du siéréoscu^e ; le 
célèbre physicien anglais, en expliquant un pliéuomèue 
de vision, eut l'idée de regarder deui dessins d'un même 
objet avec les deux yeux d'abord, puis ensuite en sépa- 
rant le point visuel de chaque œil. 

Le premier instrument composé par M. Whealstone 
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était rormé de deux glace» parallèles, placées à angles 
droits: les images, fixées en face l'one de l'autre, étaient 
disposées de façon qu'en regardant dans les deux miroirs 
en mâme temps, ces dcu\ imap;e£ trouvaient formées 
dans la même portion de la réline de l'œil et semblaient 
se détacher en relief, en ne formant qn'nne seule et même 
image; ce penre de Etén'(i5cope, applicable surloul aux 
images de ^qi-andes dimensions, a été perfectionné par sir 
DavidBrewster, qui a remplacé ces miroirs par des prismes, 
Ce cbangemenl a permis de iàire du stéréoscope un ÏDslru- 
ment portatif et populaire. La forme généralement adop- 
tée présente une sorte de pyramide tronquée, en bots ou 
en toute autre aubslance ; & la partie la plus étroite sont 
placées deux demi-lestilles, on prismes, ou mieux deux 
lentilles achromatiques, éloignées l'une de l'autre de 6 
ou 7 centimètres enfiron, c'est-ii-dire de la distance des 
yeux ; au milieu de cette boite el entre les lentilles est 
une cloison qui favorise la superposition des deux images. 
A l'extrémité la plus large se trouve une rainure dans 
laquelle on glisse l'épreuve. Enfin, la partie supérieure a 
une ouverture garnie d'un couvercle doublé d'une glace, 
servant de réflecteur pour projeter la lumière sur l'image. 

On vient d'appliquer à ces boites une sorte de verré mo- 
uDcbrome qui, en s'interposant entre l'œil et le dessin, 
produit, par les difl'érentes couleurs dégradées, un effet 
saisissant en donnant des couleurs naturelles ; on varie la 
teinte du veire selon le paysage qu'on examine. 

Il existe un genre de boiie siéréoscopique, très-com- 
mode, en ce sens qu'il contient plusieurs douzaines d'i- 
mages qu'on peut faire passer successivement sous les 
yeux par la simple pression d'un bouton placé sur le côté 
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l'appareil qgi commuqique k fine ckalqe s^qs jln sur 
laijuolle sont fixées \çs images Eléréogcopiqiieï i ce ohaFt 
inant petit mouble fait Vorn^eni de presque tou; lés sa- 
lons aux Ëlats-ynjg. 

Nous alluas donner \b$ procédés les plus simples pour 
obtenir les ïmqges slérco»copiques , saq; uoui occiipct* 
du phénonnciic pUysiqno qui les produit, l'oiivoyaot pour 
cola Iv luctcuraui; ouyi'a.^es physiques sjicuinox. 

L'opKvalion consiste à pieiidre deux vues ilii luùine oU- 
jel, L-n plaçuiiL l'appareil à la mémo distance dv, sujul ft 
rcproduit'e, laaii en écartant les objectifs proportionnel- 
lenifiiil à la dislanco du point de vue, [de telle sorte qo'iU 
soient écartés l'ui) do Vautre par un angle do 2 degrés 
environ, tluiil l'objet à reproduire est ie sommet i ou 
prend poiirsoniinet de cet angle robjet h \>U\i imporlant 
du point de vue à reproduire. Qaus certains oa«, lorsque la 
puysago oll're peu de perspective et de diff<^r«(icq dao» 
plans, on pourra opérer avec un éoarleDiient d'un angl^ 
de 3 à 4 degrés. 

pratiquement, on opère nu jn.^er, en mesurant de l'œil 
l(! point le plus rapproché iln paysage à reproduire, el en 
donnant olijcctits un éi;;u lcmont d'environ 35 milli- 
mi ties pour chiique mètre de diï^lauiie. 

Lijrâi|ue l'iinj^le :itéréoscopi((uo càl trop grand, c'esl-à- 
diro que les objectil's ont élélr(i|i ù.'iirlés en raison delà 
distance du snjel il i'cproiiiiiii', il \ ,i ili : ilrioi inaliens el 
reliefs exagérés qui, dans ci iliin? im=, auaddeiit mens- 
iriioux, notîimmentdansles portraits ou les reproductions 
de statues, cle. Le contraire aurait lieu si l'écQrtemeitl 
étuii trop petit , car alors l'image lenblarait pinte, sans 
perspective ni relief. 
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Pour las portraits, prisàuna distance de 3 ou 4 mètres 
EBulemeut, la méthode la plus simple consiste À faire les 
deux épreuves en uiéme temps avec l'appareil composé 
d'une chambre noire garnie de deun on de quatre «bjeo- 
tifs combinés, d'un loyer parfaitemont égal (vnir fîg< 23), 
généralement employés pour les porlraits-cartes de vUile, 
qui eux aussi sont stéréoscopiques en les aecoupiant deux 
à deux; seulemeni, comme les pa^tives îont rsAT^rsées, 
on devra les redresser en collqht le briBtOl l'épreuve 
de droite Aur h tAlé gauche, et oel je M gauobe tw le c6lé 
droit. Il faut également avoir iQÏn (pie la dislance entre 
les centres des deux images soit de 7 ceulimêtres environ, 
BÏnoD elles ue se superpoferaienl pas ou se doubleraient, 
et &tigueraient rapidem^nl les yeux des personnes gui les 
regarderaient. 

Pour reproduire des paysages sans sujeta animés, nous 
employons ordinairement une petite chambre noire i/4 
munie d'un seul objectif, à laquelle on Mt adapter uu 
ehassis pouvant oonlanir une glace de la dimension des 
deux é|ireuves, et dont la porte de devant, s'ouvrant en 
deux parties, permet d'opérer sucoesaivemenl. -Cette cham- 
bre est placée sur une planchette d'une langueur de 0",80 
environ, et munie d'équerres quiqerveut à mesurer l'angle 
atéréoseopique. 
Voici comment ou opère ; 

Ia planchette étant lixée solidement sur son pied, on 
place la ehamhre noire contre l'une dea équerres qui doi- 
vent déterminer l'écartemept ouangle sous lequel on vou- 
dra opiirer. On met au point sur. la glace dépolie, puis on 
eiposeaprèsuvoir remplacé cette glace dépolie parle châs- 
sis eonleuant la glace sensibilisée, de manière que, pour 
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line 6preiive ordinaire, il font nvoir soin, si l'on veutre- 
ilrÉSser iJe suite l'image slcréoscopique sur Ig négatif, 
(l'exposer !e cûlé gauche de la glace lorsqu'on opérera du 
cûlé droit de la planchelle, ei le côté droit de celte même 
glace lorsque l'on agira du côté gauche. La Ogure 21 re- 
présente le câlc gauche du châssis ouvert pendant qu'on 
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opèi-eà la station de droite; la secoude partie s'obtient eu 
Tatsaut glisser la chambre noire contre l'autre équerre, et 
en prenant le cùté gauche du châssis qu'on doit faire glis- 
ser jusqu'à ce qu'il soit arrêté par le ressort qui se trouve 
au centre de la chambre Doii'e, alors on ouvre le cûlé 
droit pour la seconde exposilioii. 

Lorsqu'on veut taire des vues animées ou iuslautanées, 
on devra employer deus chambres noires 1/4, munies 
d'objectifs de même foyer. Od place chacune de ces cham- 
bres cnnlre I'udc des équerres de la planchette écartée à la 
distance convenableiselonl'éloiguementdes premiers plans 
du paysage à reproduire, et on prépare en même temps 
deux i^laccs qui seront seusibilisées dans le même hiiin. 
L'exposition se fera on découvrant les deus objectifs eusem- 
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ble; pour cela, il faut ileux opérateurs, h moins qu'on 
n'ait adapté k chacun des objectifs une planchette à guil- 
lotine, qu'un seul opérateur poui mettre en mouvement 
en pressant les ressorts de cliaque main. Ces pl[mcliettes 
sont Irès-commodes pour les iiiptanlaïu'itt'cs : on peut 
rendre l'es position plus nti moiu? ra|iidc, suivant la lon- 
gueur de l'ouverUnv pratiquée dans la coulisse qui ouvra 
et l'erme l'objeclir. 

La ligure 22 représente la position des deux chambres 
noires pour les vues iiifilanlanccs; les objectifs sont gar- 
nis des plancliettcs à guilloliuc, ilont l'une est percée 
seulement d'une ouverture de deux centimètres qui ouvre 
et ferme l'objeclif avec une rapidité icllc, qu'elle permet 
de saisir les oiseaux au vol. La seconde, d'une dimension 
de six centimètres, permet ègalemeni de saisir des objets 
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animés, mais avec moins de rapidité que la première ; seu- 
lement avec celte seconde, l'image aura plus de détails et 
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sera ifiiçai venue qu'iiVeo la pramiàre ; oa pourra, soltm 
1q cas, employer vma dimwsiaQ d'ouva^ltire appioprié^ 
au siuet à satiir. 

Loi imagea prisse avecciem cbambres Doires réparées 
^nl rqRTerséea. Oa devra 4om avoir soin de (n^rquer lea 
négatiCf pour pouvoir ensuitfl pincer convQn&bleiqeQl le« 
pQ^tive« an M colUni sur hnstol. 

L'opéralioD pour l'oblenljon des uégatife eal lu mânip 
que celle que nous avons décrlta précédemment »i on opère 
sur cnllodion humide ; on trouvera plus loin la manière 
d'opcrcL' pour )iay:iugcs san^ objaU animés, sur collodioq 
sec, ail miel, à l'Qiymel ou au lanuiD. 

Les sl(;reoscQ|ies gur verre destinés à élro vys par \rami 
parencc s'obtiennent par le procédé qug nous flVQps in-, 
diqué (p. 2C7i, m moyen des clichés ordinaires. 

Les négatifs pour stércoscopes, surtout les épreuves 
transparenlei, devront étru bien délaillés et 1)ÎW nets, 
mais d'une intensité modérée, pour que les positives soient 
très-vigouren^^s : on évitera par ce moyen U|i défaut 
commun à beaucoup dâ Gos éprenves ({ni semblent cou- 
vertes de naige, l{i«(|«'nB Im regarda dfini I* itétéoscope. 
Cet effet résulte des topi hauïlés et de» trop grands con- 
trastes eqtre notri t\ las bkncs. 

Lorsqu'on Qpiir« ftvec deux instrumenta lâfMI^) il faut 
avoir soin de traiter les deuit épreuves de la mâme fttçon, 
pour que les deux clichés soient h peu près de la même 
vigueur; on fera en sorte également que les positives 
soient tirées au même Ion, pour cela on se servira de la 
même Teuille de papier pour les deux images qui doivent 
se correspondre, et on les traitant icat, Xen m^Ri^ bains. 
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Jamais, sans ilotile, aucune iiivciUiuLi n'a iiè aussi uni' 
verselleinent ropanilue, et n'a olileuu une lavour aussi 
grands que lo stéréoscope ; il est vrai aussi que rien u'oH 
plus allvayant el plus instructif, non -seulement pour les 
enfants, niais aussi pwx lesgranclcs personnes quisïmenl 
À voyager sqqb sortir 4b leur salon. Depuis la itèenuxerle 
lia Itéréoscop les distance se sont i-approchées, le pano- 
rama universel est lenu se dérouler aux yieax étonnée du 
riche potenlat q^i; coin de sou feu, et du pauvre qh- 
vrier doP? sa in^nsardOi {lien n'est plus intéressaDt, on 
eiïcl, que celte nature variée, souvout bizarre que l'iina- 
ginaliou se rcfii?cvnit à admettre, si la vérité ue nous était 
garantie par l'iiiipos^ibDiUi de reproduire les.eîTelï Slé- 
réoM^upiques autrement qu'eu 1^ prenaut auF la Ualure 

|çi ce 90Ql des scènes pliampêlres dont Walteau eAt été 
jalm|x, lè c'est une vallée silloniiée d'une rivière doQl les 
eaui aiuréee E^rpeimuV et arroaent la Tégétation ayaut 
tiq précipiter en cascade danq un gquQVe eaialwant 
â'horrour. EnSn, les montagnes couvertes de neige Ql les 
précipices «au^ fond, au iiord desquels bruutent des 
chèvre*, ftvi vient s'ébattre l'our*. complèlqnt le tableau, 
«n charinant l'œil étonoè. 

\[ est doue ipiilile aujQUrd'bui de braver les dangers et 
las futiguepd'un long voyi^e, compiq le font les tuurisies, 
ppur yisï\,ef les cunQSitéa répctQdues ^urle globe; assi; 
au qfitn de tion fea, çUacua peut suivre d'un regard atieu^ 
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lifel surpris toutes les schnes vivantes iIpe villes du monde 
moderne comme nussi visiter les ruines pitlorcsques du 
monde ancien ; les lacs tranquille; , les ninKiiiliinies cas- 
cades. )w calliniralc. inudcn)rsau\ rh.rhn^ lianlis, aussi, 
bien qui! l(!- iTliijiK'sdu monde ili;-: aiicii'iis li.ii)-! mer- 
veilleux lcm])li-'S d E-'yine. On pL'iil rni-ore, patis quitter 
sou iauleuil, se piTinK^nfr au milieu dos scènes pittores- 
ques f[ l.i?,anvs de la Chine et du Japon, admirer les 
minarelsaux dùiucs dorés de l'Asie, et assister aux curieux 
mystères de la vie dans le désert ; enfin, on peut fouler 
aux pieds, sans éprouver les fatigues d'un long pèlerinage, 
la classique Italie, la Grèce aux riches souvenirs, et le 
calvaire il'dù est sorti la religion du Christ. 

Quel plui ravi-siuit spectacle peut atlirer et charmer 
l'homme dans sa retraite que celui de ces scènes animées 
ougi'aitdioses des naturels de tous les paysoi'i l'imagination 
vagahonde aime à se transporter après les récits plus ou 
moins véridiques de quelques voyageurs; quoi de plus 
instructif que celte description pour ainsi dire palpable 
des costumes, des types, et en quelque sorte des habi- 
tudes deB<£frârentes peuplades qui vivent sur notre globe 
Eous difTérentes latitudes, et que nul crayon De peut 
rendre avec ce cachet de vérité que seul le stéréoscope sait 
produîrel... 

Nous pourrions nous étendra plus longuement et faire 
un panégyrique beaucoup plus long Bur la beauté de celte 
découTerie importante, bî nous ne craignions de sortir du 
cadre restreint quo nous nous sommes tracé en écrivant 
cet ouvrt^e ; chacun, du reste, peut apprécier les beautés 
qae nous venons d'esquisser brièvement, car cet instru- 
ment, aussi bien que les milliers de paysages qui forment 
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la collectîOD uDÎTerselIe Boat maintenant râpandus k 
profusion à des prix qui les mettent à la portée Ab toutes 
les booTEes. 

PartrmII»euteB de vlalle. 

I.e genre de portrait qui a le pins de vogue depuis plu- 
sieurs années est sans contredit celui qu'on connaît sous 
le nom de carte de visite. En l'ail, jamais plus heureuse 
idée ne pouvait noieuï êfre appliquée à la photographie, 
car ces charmantes miniatures, par leur peu de volume et 
leur prix modéré, peuvent être répandues fi profusion; 
aussi voit-on daus chaque maison des albums appropriés 
à ce genre de dessin, garnis des portraits de toute la fa- 
mille, <!es amiset même des connaissances: des collections 
des portraits de tous les hommes les plus célèbres et mar- 
quants ont été publiés dans ce même format, et garnissent 
les guéridons de tous les salons. 

Ces petits portraitss'ûbticnnent généralement en faisant 
poserfes personnes debout, soit dans l'intérieur d'un salou, 
soil dans un jai-tlin iiuiuié \m- un fond approprié : le mo- 
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gotiiique, une purtion de ri 


licau l)if[i drapé, i 


ine balus- 


trade à colonnes tournées. 


sunaoiiLée d'une i 
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âbléUitun ensemble de petits tableaux pleins Ji; cliaïmé 
et de bon goût. Lorsque l'on voudra mpréspulef une per- 
BonDB assise, on (levra, aulaiil que possible, duilusi' au 
sujet la pose aisée d'une personne lisant, écrivant devant 
un bureau, ou livrée à toute autre occupation qui, tout en 
caractérisant le modèle, lui tait perdre cette roideur gau- 
che qu'on remarque si souvent dans des portraits dont la 
posa est mal étudiée. 

Pour ce genre d'iiprcUves, ItS Ibbds, cotnale 1^ aoBeS^ , 
soii-es, devront être peints d'une lelnle neutre grkallle ; 

ou t'eta poser le tiio- 
dbla le plus 'pi^A (toS- 
sible du toni, pnbf 
t]ue les détails soient 
à peu près au Fnfe^ 
de l'objeclît. 

LesappafellslesptuÈ 
ct>mttiode3 pour cB 
genre d'épreuves Sont 
ceux dont la cbambre 
noire est garnie à6 
deux où dé quatre ob- 
jeclifs 1/4 que l'on 
désigne soiis le nom 
lie hinomUù-es et dè 
iivadrilatères (fig. 23), 
parce qu'on obtient 
deux ou quatre néga« 
FifrM. *pp.™. tife S'il- ela^ 

poni portnllt-citle) i» iMl». aVSC UDC pOSC Uuique ( 

ces mêmes appareils, munis de cbftssis conslruîls spécia- 
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lement et analogues à ceux d'une chambre sléréoscopi- 
qui!, permettent (!e prendre quatre et huit négatifs sur In 
même ;jlacD en deux poses, qui peuvent varier selon le 
goûl (iu modèle. Celle muitiplicllé des clichés sur une 
même glace facilile m simplifie iftigulièremenl lè tifïlga 
«iesiîosilil'e, Bui'toiit lowqil'on esl obligé de rournii* Un 
grand nombre d'cKtitnpIaireiJi 

La mode ft foit ndoplei', depuis peu de temps, un niiu- 
veau genre de portraits dits timàres-jmste ; ils ont I& di- 
mension d'une pièce d'un Franc environ, et représentent 
seulement la léte et le buste dn modèle. Avec nn appareil 
tttnslruit spécialeraeiu pour ces porirailii, on peut produire 
vingt-quatre épreuifs m^gntive* eh deut poses feUf Ubé 
glace degramleuv normale, ce ijHi tiwmettitl ÛragShotfi- 
breut et rapide, à un pris irèS-féduil. La lîhHmbrë ildire 
est garnie de douze petits objectifs et d'un châssis à H- 
dètiu chupé par le milieu. 

Il existe légalement un moyen très-simple de rébilil'une 
grande qu&utilé dë personnes sur une ïnâme cArtë -pmî 
fbrtuer culleetioti t pour cela, on découpe bt titi ttAlé sur 
un brisUl leb purtraits-csri^S ilbs pei^naes <tti*ota Veut 
rénnir : le goût doit présider à i'all'angeitieDt de cea pof- 
traiit et4Us omemeata dont on <îeut entoui^ï le tableau. 
Ainsi groupëBeurUnegMndefehelle, il nâ reste pluâ qn'& 
prendre un «Itc^é de cette \ta«^, rêdotte âlors à la Al*- 
metision tl'uQe ttarte oïdtbaire, poiir obteuiv par le tirais 
liBbitu6l ces jolis petits groupes^ composés quel[|ueroiË de 
plusieurs eenialDeede t)ortr«ît«. 
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On devra toujours employer, pour la producrion de ce 
genre de photographie, les premières qualités de produits 
de toute nature ; car ces images, en raison de leurdimen- 
sion, sont tellement délicales, que la moindre imperfection 
est très-dirUcile à dissimuler, par Buite de la finesse des 
détails. 

Le pa[>ier ]i(i~i(il\liiiu"lrL^ (l'une supérieure, bieu 

albuiiiiin'i, n\.\\:\ inn' i-.'.iiHir bii-ii Jii'ilkinle , bien blan- 
che, et e\em|4 de l.iclifs ou poinln ailliéri'iils au papier, 
soit dans l:i >oil à bi nurl'ace. 

Les ûbji-'clirs surtout devront être choisie avec le plus 
grand soin, pour obleiiir nue grande netteté d:uis tout 
l'ensemble do l image ; lys leulilles Jevruul posjéiler une 
grande pi'olbndcui' de loyer, eu même temps qu'un vaste 
champ de lumière. Les nouveaux objectifs de Voigtiander 
de Vienne, cl ceux do C.-C. IlarrissoD de New- York, con- 
siruiis spooialemeiil pour ce genre de travail, possèdent 
des '[ualiiés sii|R'i'iourc5. 

Dans un iilt-lier pu^MiJiiiil un re^ul suffisant, il est quel- 
quefois aviijit;i,i^cux, puLir lu ri;;idiLé, d'employer un ob- 
jectif de 5 pouces, ayant un foyer do 18 ù 20eeulimèlres; 
alors cet objectif, foruni ■m iliaiilir:iLiriiî pour corriger 
l'aberration sphérique de^ li'iiliLi'-. -r\:; lUiintfi sur une 
chambre noire garnie d'un chà>M> :'i uuilliplieateur. 

Laposeàdonnerau modèle dcniaudc nue attention par- 
ticulière et une certaine habitude ; l'iurmonie dans l'en- 
sembledulableau à raison du sujetàreproduipo,ia manière 
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plus ou moins gracieuse ât faire placer les mains, pour 
qu'elles ne soient pas déformées el disgracieuses, l'atlllude 
plus ou moins aisée de la persouue qui pose, réclament un. 
certaÏD goAt arlislique et un assez grand talent d'observa- 
ttOD de la part de l'opérateur. Lorsqu'on aura réussi à pro- 
duire uneinu^ possédant finesse de détails et de modelé, 
netteté parraite daus toutrensembledu dessin, pose gra- 
cieuse et naturelle du modèle, tons vigoureux el doux en 
même temps, on aura une miniature charmante. 

Le collodion que nous employons de préférence pour 
les négatifs destinés à l'obtention des cartes de visile est 
celui que nous désignons sous le nom de collodion aieoo- 
Rgue, décrit page 67, sensibilisé surtoutavecdes indurés 
alcalios, dont les qualités ont été reconuues supérieures 
pour ce genre d'épreuves à celles des indurés métalliques. 

Le bain d'argent dont on se servira, absorbant inévita- 
blement une certaine quantité de l'alcool contenu dans ce 
collodion, demandera à être évaporé de temps en temps. 

Les clichés, pour produire de bonnes épreuves positives, 
certes de visite, devront être d'une suffisante intensité 
dans les noirs, sans cependant trop d'épaisseur, résultant 
d'un renforçage exagéré, el d'une belle transparence dans 
les clairs; d'une grande netteté dans tous les détails, et 
avoir les lignes eslcrieures bien accusées. C'est (jourquoi 
nous recommandons de combiner le collodion et le bain 
d'argenl de telle sorte, i|ue la coucbe produL:e ail une iu- 
tensilé à peu près suffisaute, après le premier dévelojipe- 
meot du sulfate de fer, pour éviter la double épaisseur 
granuleuse que produit une seconde application de la so- 
lution d'argent. 
Si cependant cette intensité n'était pas suffisante, on 
11 
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pourrait, après avoir lavé avec soin l'image pour enlever 
tpule trace de £o|(ition de sulfate de fer, appliquer boU 
une solution ileclilorured'or, comme il est iDdimi(p>66)( 
Eoil celles que qous allons donner ci-deseqns : 



Cfis solulions doivent cire tenues dans des flacons trèa- 
propres el ^ l'abri de |a lumière blanche. 

(.a couche ayant été bien layée comme nous venons de 
le dira plus haut, on l'aU un (nél^ogç composé de 100 gram- 
mes de |a àolulion n" 1, lequelte w ajoute ôO fioulies 
de celle ii" '2 ; on couvre immédiatement la glace avec celte 
splulion, cl ail aiiéle l'intcneité (\it iioiut qu'on juge cou- 
yçnable. 

Ob appliquera ensuite îur celle co.uohe bien lavée wn» 

^^\,m rte lychlerute de mwowre, comaie il eet indiqué 
(pt 100). PwM on toflw i. Vbypoaulfite de m,A»- 



Jilcool 

Adds pirolIgneiH. 



m 1- 



1 gMtnna. 
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DD COLLODION SEC, iKfxiÉÈ StlR tmïB. 

Nolions (!<Tiernli'-. - l\nc:'-\(' ;iu mifll, 1 l'OXJmBl, lU llll loUdllM, M 

WnL'!-Caioiiiuù iv.-ini'iis. 

Ce qui. mîilheui'eiJsemunt limile Ja production de 
paysages animés, si nom pouvons oous eïpi'ioicr ainsi, 
c"esl rembaii'iiÈ d'diiLS kiile et do tout le matériel énorme 
intJBpeQsablc [wuv opiirci riurcollodion humide en voyage, 
surtout si l'on Youi reproduire des \uea d'une grande di- 
mension. Dcpuia loiiqtcmpa les pliolograplies cherclient 
un moyen de s'aiiVaiicUii' de toiitccl embarras. Uiio l'oule 
de ibimules ont éLé proirnsées, mais pas une seule jusqu'à 
ce jour remplil le but proposé, car, îndépeudammeul des 
dil'Iicullés plus ou moins grandes ciue présente l'usage 
des collodioiis secs, ou rccouvorfs d'une liqueur prcscr- 
valrice , le temps de \iose le plus rapide |ioiir ces procciiés 
dépaise do heaucoiip celui que iiccossilc le colioJion bu- 
mide, et. par couséqueul n'eu permet l'usage que pour 
les monuments, ou pour reproduii'tj la nature iuauiiuée. 

Pour qu'un coilodioii conserve sa aensibilitù, il faut 
que l'iodure d'argent qui se forme dans le baiu sensibi- 
lisateur soit mélaEigé à uno certaine quantité de nilrats 
du mâme métal ; or, si la giace, au soriir du bain, restQ 
trop longtemps avant d'ètto impressioouéo et développée. 
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l'eau qui lenait le nitrate en solution s'écoule et sËche, il 
se forme alors à la surface île la couche Jcs cristaui de 
nitraie d'argent qui rendent l'opération impossible. 

Quelques auteurs ont [>roposé de laver la glace après la 
sensibilisation, et de la débarrasser ainsi de tout nitrate 
libre dont la cristallisation crible la couche de cette mul- 
titude lie trous qui dolruispiil l"imn;^e; mais alors elle 
|)i;nl iMile jc-uMhilili', cl 1.- l'inTuvcs (|ii'on obtient font 
générale jiic:H ufi.-us l'I >,Ln- \i;^ucur. Ce ri'e^l donc pas le 
mo^eii ii iaii uiJn; le ijut ]iru[ioié, et tuai lu collodioii 
huniiilL', employé dan.- de bonnes i^uiidiliuiis, pent le 
remplir. 

Le meilleur procédé connu jusqu'à ce jour est l'emploi 



N temds 
de 1I0SC esi louiours (lu^niu uu cinq loispius considérable 
mi l! ne le fcraii nwv le jin mc coilodiOD hamidej dans 

Quelques phoiograiine^ cmnioieni également des ma- 
iieres resmeuses qu lis .iioutent au coiiodiOD lui-même, 
.lineJpo„,.irc,,,é,=rà,eD. 

De ces prcceues, qui lous oni pius ou moins d'ana- 
logie entre eux. nous uonuerons ceux dont lexeculion 
pratique est la pius laciie, les resuiiais les pius constants 
et les plus certains) tout en conservant une sensibilité au 
moins égale k tous ceux dont la manipulation demande 
des soins tellement minutieux qu'ils u'offrenl qu'in- 
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cerlitude et déception. Nous citerons en tête de ces der- 
niers, le procédéTaupenol,doiil les résul lais, d'une grande 
finesse, il est Yi'ai, ne compensent pas les difficullés qu'on 
rencontre dans son exécution, et les insuccès trop fré- 
quents, conséquences de ces difScultés; auad beaucoup 
d'opérateurs l'ont-ils abandonné pour revenir à cenx 
beaucoup plus élémentaires et plus simples qui conai^ 
tent à maintenir l'humidité de la couche sensible par 
l'application d'une liqueur «rupcuse ou gommeusa qui, 
en modifiant la structure de la pellicule ducollodion, em- 
pêche les molécules d'argent d'être isolées les unes des 
antres, et permet l'action des réactifs. 

Ces procédés sont ceux que nous avons toujours em- 
ployés avec le plus de saccës et auxifuels nous sommes re- 
vécu après avoir expérimenté les uns après les autres 
tous ceux proposés par les novateurs, dont cependant 
nous donnerons quelques formules, pour que nos lecteurs 
puissent ee convaincre par leur propre expérience de la 
vérité de nos assertions. 

Nous poserons comme principe général que, k peu 
d'exceptions près, l'emploi du collodion sec ne nécessite 
presque jamais des glaces préparées des mois et même des 
semaines à l'avance ; quelques heures, ou tout au plus 
une journée suffisent, neuf fois sur dix, pour l'eitécution 
complète des opérations en campagne. Il est (oiijours 
préférable, quel que soit le procédé qu'on emploie, de ne 
préparer les glaces que peu de temps avant de s'en servir, 
les épreuves seront plus vigoureuses et les résultais plus 
cerlains. On nous objectera peut-être qu'il est embarras- 
sant, lorsqu'on part pour une longue excursion photogra- 
phique, de se charger de tout le bagage nécessairepour la 
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préparation des plaques et le (léveloppement des dicbéa, 
61 qu'il serait alors BU53L avnntageux d'opârer sur collo'- 
dion bumide} à cela nous léponJrons que qui veut ià 
fin veut leB moyens, et que niulheureuEemenl la pbolo- 
graphieftseB dilïicultés et ;cs iiiconvi^niiïDlB auxquels ii 
faut se soumettre si on veut plus tnrd jouir de la Batieraâ^ 
tion d'avoir produit une belle épreuve ; quaut à opérer suf 
collodion Mmîde, il n'est pas possible de le i'aire dans 
touB lea caB, en raison des difBculiés qu'on cprouvo eou- 
velit à préparer les glaces sur le terrain au moment même 
(A il Taut s'en servir. On peut donc, lorsqu'on a l'inleolion 
de faire an voyage, emporter Je matériel néceasaire pour 
le travail qu'on se proposa, et dans cbaque endroit où 
on voudra ,'prendre des vues, il seta faoile d'organiser 
un laboratoire dauB lequel on préparera, la veille au soir, 
loules les glnocs nécessaires pour le travail de lajournéet 
on lea développera le soir en rentrant. 

On évitera ainu une foule de déceptions et on arriverA 
certainement à des résultats salishiianUi 

Procédé an inlel. 

La glace, ayant été nettoyée oonvenablement, sera rer- 
couverte d'une couclio do collodion iodur6 quelconque, 
mais osseï éthériso pour être bien adbérent, afin d'éviter 
les décbirures et les soulcvâmeiits de la pellicule de col- 
lodiou penJant le cours des nombreux lavages qu'elle est 
obligée de subir. Les vieux collodiona mélangé!, donnant 
une couche poreuse, sont préférables aux oollodions nou- 
vellemenl préparés. 



Après l'éteodags du oâltodioDi la gtoee sera seA^bilisée 
dans UD bain nautra d'aniate d'argent à B à 10 pour lOU 
d'eau disiiltée. 

Si les glaces prépai>âeB doinnl être iffipfeasiobnéËs ët 
développées dans les ài hstins etivirou qui snivent leur 
préparaiion, ellesseroilt égo'bUéasd'abDrd ail eorllrdu bain 
d'ai^nt, puis recouvertes immédiatentotlt, sans subir 
aucun luTdg;e,-d'iina coucbe de. miel coupé à volume égal 
d'eau distillte t cetté solution préHefvairice, préalablemenl 
filtrée au traversd'ua linge ân, Bora étendue surlaiioucha 
sensible de la mémo manière que le eollodfon; l'excédant, 
renverEé dan» un verra gradué» sertf cousatTé pour être 
addiUonné à la solution révél&lricei Les glaces ainsi ra^ 
couvertes de la liqueur préservatrice seront dressées si^ 
l'étagère du teboratoirei la face coUodionnée en dessous) 
on aura soin d'étendre quelques reuilles de papier buvard 
sous l'ongle inférieur pour facililer l'écoulement du liquida 
et évilei' les taches ; les glacea, ainsi sécliées à l'aliri de la 
poussière et de la lumière, seront renfermées dans une 
boHeà rainures parfailement close, pour être emportées 
sur les lieux où elles devront êire impressionnées. 

Si on voulait conserver les glaces pendant plusieurs 
jours, il laudi'ait, au sortir du bain d'azotate d'ai-gent, 
les laver a\cr; soin, nu moyen d'un filel d'eaii distillée 
ou de pluie, pour enlcvei- l'azolate d'aiyent libre qui 
reste à la suiface du collodion, i^t De i;ouscrver que la 
couche d'ioduri! d'ari^eiil. Ce hnaL^e devra être fait le 
plus compliilemeut possililo, ni l'on vuui évilcr les lâches 
lors du développeracul. Apres ce InvaM, Un places seront 
égouUées, puis recouverte?, comme nous l'avons dit plus 
kaut, delà liqueur préservatrice, et abandonnées à la des^ 
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siccatioD. Les glaces ainsi préparées [lourront se conseirer 
pnndaDt plusieurs jours et même plusieurs semaines , 
mais leur sensibilité sera moitié moindre environ que 
celle des glaces qui n'auront pas été lavées au sortir <Iu 
bain sensibilisaleur, et qu'on ne lent employer qae quel- 
ques heures seulement après leur préparation. 

L'es position à la chambre noire varie selon l'intensité 
(le la lumière et l'ouverture du diaphragme. Un paysage 
bien éclairé, en plein soleil, exigera, avec un objectif sim- 
ple, tnuiii (l'un diaphragme de 1 centimètre d'ouverture, 
une pose de deui minutes à deux minutes et demie avec 
les glaces non lavées, mais avec celles qui auront été dé- 
barrassées de tout nitrate libre par le lavaiçe au sortir du 
bain d'ai^ent, l'exposition dans les mêmes conditions de 
lumière demandera environ quatre minutes. 

Au sortir du châssis, la glace impressionnée sera plon- 
gée, lafacecoilodionnée en dessus, dans une cuvette hori- 
zontale, contenant une solution argentifère à 3 pour 100, 
non acidulée ; on lavera la couche dans ce bain pendant 
quelques minutes, en imprimant à la cuvette un mouve- 
ment de balancement de droite a gauche, puis on retirera 
la glace, qui sera égoutlée d'abord, et on fera apparaître 
l'image, en la couvrant d'un seul trait avec le révélateur 
composé de : 

Eau diltlllée SM SRi:umet. 

Acide p]rn«illlqua t — 

Acide PTroligoeux lO ce 

Lorsque tous les détails de l'image seront bien venus, 
on reversera le liqjide dans le verre qui le contenait, et 
on ajoutera à celle solution, pour renforcer l'épreuve, 
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quelques goultesd'one solution argentifère à 10 pour 100 
el une petite quantité du miel qui a servi h couvrir la couche 
de collodion, et qu'on a dû réserver dans un flacon spé- 
cial; l'épreuve sera de nouveau recouverte ilecelle liqueur, 
qui sera successivement versée du verre sul' la ^'lacc et de 
la glace dans le verre, jusqu'à ce que l'Image ait acquis le 
degré d'intensité nécessaire pour produire un bon cliché. 
On rejettera alors entièrement le liquide, et l'épreuve, 
ainsi (léveloppée el renforcée, sera lavée avec soin, puis 
fixée dans une solution saturée d'byposulfile de soude. 
Enfin, après un dernier lavage, on pourra gommer, sé- 
cher el vernir, comme à i'ordinatre. 

Le négatif étant terminé, on pourra tirer les épreuves 
positives, comme il s été indiqué précédemment. 

Ce procédé très-simple est d'une réussite infaillible, 
lorsqu'on apporte les soius nécessaires pour la préparation 
des glaces. Une propreté scrupuleuse est surtout indis- 
pensable pour éviter la poussière, qui ferait tache. Néan- 
moins, les accidents sont beaucoup moins à craindre que 
lorsqu'on emploie le procédé Taupenot, dont le moindre 
inconvénient est de produire des ampoules et des taches 
malheureusement trop fréquentes. 

Le procédé au miel que nous venons d'indiquer donne 
des négatives vigoureuses, douces et harmonieuses ; le 
temps de pose est beaucoup moindre qu'avec l'albumine, 
et la préparation est inlinimcnl {dns l'acilc, plus simple 
et plus pratique. 

Les principales précautions à iirenilre sont: un bon 
ijelloyage des glaces, ce qui est aussi indispensable pour 
tous les autres procédés, une grande propreté pour éviter 
la poussière, qui tend à se coller aux matières puisseuses ; 
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eofia, de orainte que le collodion m se détache ol De 
glissa sur la glac6 peodaat les lavages répélés, en iaitsant 
pénËtrer l'eau sous la coucbe, on pourra, lorsque l'enduit 
préservateur sera eec, passer sur les bords de la glacé) k 
l'aide d'un pinceau, une légère couche de vernis hlftUD; 
malgré cette précaution, on devra user de ménagements 
pendant le eours des opérations, et ne pas laieeer couler 
l'eau d'ane manière trop brusque lors des lavages. 

Par UDO température très-basse, on pourra activer le 
divetoppeœetitde l'image, eu fairanlliédiraubaiti-riariâ 
le hein d'argent h S pour iOO, dans lequel l'épreuve est 
placée au sortir du chAssis, ainsi que la révélateur. 

Viattâé ft l'oxTmel. 

La liqueur préservatrice, que nous nommons oxymel, 
se compose de miel coupé d'eau et adililionnéed' acide acé- 
tique { on la prépare de la manière suivante : 

DauB un vaga en porcelaine d'une capacité de 100 gram* 
meb environ, caettei 

Miel {lui- tOS grammes. 

Eaudiâlillte UO — 

ChauiTeî le vase au bain-marie et éeumfei le mélaiige aveè 
une cuiller, jusqu'à ce qu'il ne se l'orme plus d'écunle 
blanche ; la liqueur ainsi purifiée, ajoutez 20 centimètres 
cubes d'acide acétique crisialli subie, et continuez à éoiiuic!' 
de nouveau s'il se forme une nouvelle écume ; leiirea du 
feu et laissez refroidir. Celte liqueur s'emploie exacleineni 
dé la même manière que le miel simplement ooupé d'eau. 



c'est-à-dire qus la glace, Sfinsibilisiieet égouUés, sera re- 
couverlG, apré? ou sans lavage, relon qu'on voudra rem- 
ployer imraétliuluuioiU ou la eoLiserïGr pljs loiiglemps, 
d'une ou deux couclies de celle liqui'ur coiwervatrioe, 
puis sécliéo, exposée, iicvelop;iéfi cl li\oe de la manière 
indiquée précédemment. Ce procédé est un peu plus ra- 
pide que celui au miel seul. 

M«édé >■ lait aalUlBi, da H. AbUim?» de N«w.V*rk. 

Uettei dans une oapaule : 

Liit de ■mnio tcrémé 500 e.c 

Sdcte bttDC ÏDO enunttMS- 

FaitesâTuporor jusqu'à nccîté, eu remuant le liquide btm 
une baguette ea verre ; préparez la liqueur préservatrice, 
en faisan! dissoudre environ 6 grammes de la poudra da 
lait qui se trouve au fond de la capsule dans 100 grammes 
d'eau disiilléo [ au sortir du bain d'argent sensibilisateur, 
la glace sera lavée soigneusement, puis recouverto à detii 
ou trois reprises de la liqueur préservatrice. Après un qou> 
veau lavage, elle sera séchéc près d'un feu doux. 

Procédez ensuite de la même manière que pour les pro' 
cédés au miel ou àl'oxj'mcl. 

Les glaces préparées au lait solidifié conservent leur 
sensibilité très-longtemps; lorsqu'un omettra le lavage 
indiqué après la sensibilisation du collodion, le temps de 
pose n'excédera pas de beaucoup celui qu'on aiuait mis 
avec un collodion humide, mais lorsque la plaque aura été 
lavée, la pose sera enviroo le double. 
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Les Dégativeâ obtenues par oe procédé ont peu d'ÏDten-. 
silé, mais les délaiU de l'image ont une grande finesse et 
beaucoup de douceur. 



Le malt, qui n'est autre chose qu'une décoclioD d'oi^ 
germé, lionne des résultais excellents employé comme en- 
duit préservHlenr; sans ïouloïi-afBrmerque la sensïbililé 
sera égale à celle du colloJion humide, nous avons con- 
staté, par nos propresexpértences, que l'impressionest assez 
rapide, non pour donner des inslanlanéités, mais pour 
reproduire la nature animée au milieu d'un paysage bien 
éclairé; ainsi nous avons oblenuavec un objectil' simple 
muni d'un diaphragme d'un centimètre d'ouverture, des 
vues en plein soleil en 50 secondes ; les détails de l'image 
ne laissaient rien à désirer, et l'inteasité était très-satïs- 
faisanle. 

On prépare la liqueur préservatrice en faisant d'abord 
dissoudre SOO grammes do malt non desséché, dans un 
litre d'eau tiède bien pure ou distillée, on remue le mé- 
lange pendant un quart d'heure environ, puis on fait 
bouillir le liquide pendant dix minutes, en le maintenant 
à une lempéralnre de + 70^ ou 72* centigrades en conti- 
nuant à remuer avec un agitateur en verre; on laissedigérsr 
ensuitependant uneheure, & une température moins élevée, 
puis on fait refhiidir et on filtre snr une toile. 

Le liquide ainsifiltré est limpide et d'une belle couleur 
jaune ; on te verse daus un ballon de verre et on ajoute 
SOgouttcs d'acide acétique ; le ballon est mis alors dans un 
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baiiMnarie, et, la tempâratnre poussée jusqu'à ébullitioD 
du liquide, on retirera le ballon et on le laissera refroidir 
et reposer, après quoi on décaclraet on ajoutera 50 cen- 
limËtres cubes d'alpool. 11 faut filtrer uue dernière fois 
avant de l'eiiiploycr. Le malt d'une couleur claire est 
celui qu'on doit préférer. Au sortir du bain sensibilisateur 
la glace sera lavce avec de l'eau do pluie ou distillée jus- 
qu'à disparition do tout aspect gras, ni après avoir été 
égouttée, elle sei a recouverte, à deux ou trois reprises diffé- 
rentes, de la liijueur préservatrice, de manière qu'elle 
pénètre bien la couche de collodion. Alors la glace est 
mise dans une cuvette horizontale remplie d'eau distillée, 
et après un séjour de quelques minutes, on fait couler à: 
sa surface un iilét d'eau fraîche et on l'abandonne à la 
dessiccation, à l'abri de la lumière et de la poussière. 

Après l'exposition à la chambre noire, la glace sera 
plonpéo pcndont une minute dans un hnin d'azotate d'ar- 
gent neutre, à 4 ou 5 pour 100 ; oa Icra ensuite apparaître 
l'image, soit avec la solution révélatrice de sulfate de t'er, 
comme il est dit pour le collodion humide, soit avec l'acide 
pyrogallique. 

On pourra toujours obtenir une intensité suflisante 
avec le râvéla(eur au sulfate ferreux, si on y ajoute quel- 
ques gouttes d'une soiation composée de : 

NilralE il'argiMil l jirimmi'. 

On pourra également activer le dévelopjiemcnt à l'acide 
pyrogallique et rendre lasolulion plus énergique parl'ad- 
ditioD d'une solution d'alun à 5 pour tOO ajoutée au ré- 
Télateur dans la proportion de 5 pour 100. 



Î03 LA paomtlAPBIS en AUËnlOUE. 

Un mélange à partio égale d'une diEsolution de tannin 
à (2 de lannin |>our tOO d'eau) à la liqueur présorvatrioe 
au malt alcoolisée, donne encore plus de seniibllilé. 

Enfla cette sensibilité est euaora augmeatée par l'addi» 
Uon d'une petite quantité de glycériue iku tnélanga ds 
mit et de tannin. 

Voici la proportion dont on doit Taire usage : 

Liqueur présertalrlce de mail. ... 50 ce. 
Dlssotudon de linnln i 1 pour Iflo. . 30 ce. 
GlTcéflBS. 1 le a.c. 

. Gel te Bolution seiqverséesur la couche bien lavée cpmine 
il a été dit. 

Un des grands avantages du procédé au malt edt la 
ténacité avec laquelle la coucha sensibilisée adhéra à I9 
glace, ce qui permet la tpanipulatiou sans craiuijre les ac- 
cidents et les ampoules qui se produisent si souvent av^ 
Içi autres procédés. 

4o H. Barthslomew, 

U, Bartholomen adésrtt m çtvaèà/i pour pr^p^reir dolk 
plaques sèches aussi sansiblea qaO piuc la s<M bfXWih. 
D'après l'auteur, c'est l'excès do nitrate d'ïrgçnt k réaction 
acide qui, combiné avec l'io dure d'argent sans matières 
organiques, donne aui plaques humides leur grande sen- 
sibilité; dans les plaquDSsècbes, au contraire, laoouob^ doit 
être débarrassée Je tout nitratolibre,il faut donc »OWr«- 
cours à unn réaction alcEiliiic et à un enduit d'une mw 
ticrc organique quelconque. Pouraotivw iarédlictioB dft 
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l'iodure d'argenl, voici coniment, metlanl oe principe en 
pratique, l'autcui' congeille tl'opiirer. Lca glaces, au aorlir 
du bain d'argent îeusibilisaleur, seront lavées avec leplua 
grand $0(ili puis l(tr$qu'on aura laissé égaulter l'eau, 
«lli^ recouvertes d'une lîqiieor pi^rwtniw qoiB'' 
posée de : 

atbuhiA blanolM t gfiiniMi. 

Cu^Qoatfids touàe n — 

Eaadiï^llée S(K> — 

Les plaques, une fois sèches, seront exposdcs, puis, après 
avoir été humectées, développées au sulfate de ter aoidiûéet 
additianné de quelques gouttes do lu solution argentifère ; 
oa pourra ensuite renforcer l'épreuve, s'il esl nécessaire, 
avec uae aolutiou d'acide pjrogaltiqtie, eomme il aétédil 
pour leçoIlodiOB humide. 



C'est au major C. BussoU que la photographie est rede- 
vable de la découverte Irès-importaulc et trè^-utile, qiù 
permet de conserver pendant Irès -longtemps des glaces 
préparées, tout eç leyrmainienanl une sensibilité heav- 
coup plus grande que celle phlenuQ ju^qu'^ çe ^oi;ir 
l'aide "le? autre? eaduils préservale^ii^. La copataufie deîi 
résultats et la beauté des épreuves obtenues qv^Q ce pr4-- 
cédé ne laissent rien à désirer. Cette déctmverle confie il 
combiner up puissant réducteui; (tannin, oi). acide tamti- 
que) ^ la couclie d'iodure d'argen,t desliqéQ & i;qceToir 
I image, et cela rivant de lui faire subir Vip^pres^iQU lumi,- 
neuçe «t le développement- P^rtapt de Q^ltç théoi;te, plu-r 
sinws ntqdjâcations et perfectùniiiteineuts, ont é^ appwt^ 
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au procédé primitifda niBjorttuBsell.aâad'actWer encore 
la rapidité el de faciliter les manipulations. Nous ne ié~ 
criroDB ici que quelques-unes de ces modifications. 

H. ItusssU a publié en 1861 une brochure dans laquelle 
il a jniaulieueemeni décrit son procédé et les précautions 
à prendre poor réussir. 

Le lecleurnous saura gré d'avoir analysé ce travail, dont 
la longueur et les descriptions minutieuses sont peu en- 
gageantes au prepiler abord, et peuvent rebuter les com- 
mençants. 

L'auteur indique des |)réc!UUions sans nombre, décrit 
avec un soin partie ni iei' le détail des manipulations, et à 
force de prescripliuii^ (leul l'^iire croire à nue difficulté qui 
n'est réellement qu'a|i|KU'i:nlc, Nous supposons que le lec- 
teur, arrivé à ce tliiL|)ihT Jf notre ouvrage, est déjàsuffi- 
sammcrnl familiari^i^ avec les o|it;riilioiis eii général pour 
connaître les piécauliuus Je toutes sorlcs dont dépend le 
succiis; rinliilligeiiee et quoique^ essnis aidanl, on arri- 
vera vile à l'applidalion pratn|ue des dili'érfints procédés 
que nous ne l'erons qn'osquisie;-, toul en (ioniianl ia for- 
mules prineipak's iwec nue scrupuleux exactitude. 

Comme nous l'avons dil [uéijL'Jtnimenl, nous n'avons 
pas l'intenlion de décrire le piui i^lt publi>j pav le major 
Russell, mais bien les mfj,lilii.atioij; .-[[iporires ii ce pro- 
cédé el que l'espt^rionce nous a déinonlrécs ètic d'une ap- 
plication plus pratique. 

Nous supprimons d'abord ia coui:lie ilc fii/hitiiii; ou Je 
caoutchouc qui ne nous semble pas indispensable, et qui 
complique l'opération d'iuie nianipulalîou longue el dé- 
licate; la glace, élan! parfuileraeni nettoyée, pourra être 
immédiatement collodiouuée et sensibilisée comme pour 
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les procédés précédenis ; loiit collodion donnant de bonnes 
épreuves dans le procédé liumide pourra être employé, 
pourvu qu'il adhère bien à la glace et a'élende convena- 
blement. Il est à remarquer cependant que ceux qui cod- 
tiennent des iodures alcalios sont préj'érables à ceux dont 
la sensibilisation a été faite ûvec des iodures et bromures 
métalliques. 

Les collodions préparés depuis un certain temps don- 
nent en général pour les procédés secs, quels qu'ils soient, 
des résultats meilleurs que ceux nouvellement préparés ; 
cela tient à ce que les vieux collodions sont poreux et ad- 
hérents, qualités essentielles pour les plaques sèches. Un 
coliodion neuf très- contractile et tendant à se soulever 
sera rendu d'emblée propre à la préparation des glaces 
sèches par l'addition d'une pelile quantité d'ammoniaque 
liquide (i centimètre cube environ pour 200 centimètres 
cubes de coliodion); il se troublera d'abord, mais après 
vingl-quatre heures de repos, il aura repris sa limpidité 
première en laissant au fond du flacon un précipité blanc. 
La coucbe produite par ce collodiou ainsi traité aura 
moins de corps que par le passé, mai^i il sera plus fluide, 
et la pellicule, quoique plus mince, deviendra opaque et 
poreuse; dans ces conditions it sera excellent, soiten l'em- 
ployant avec une liqueur préservatrrce de tsnoin ou autre, 
soit en l'employant à sec simplement. 

La formule de coliodion que nous employons de pré~ 
férence pour le procédé au tanDÎn, est : 



Alcool ri'cliné àMilcgrfs. . . . !00 grammes. 

Colon Qiolique iieiilre S — 

Bromure d'immonluin s ,00 

lodDK da cadnlnm i ,6o 
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Lorsque ce oollodion bien élenda a &it prise sur la 
glane, DU sensibilise dans un bain d'aiotala d'argent fonda 
à 8 ou 10 pour 100, et franchement acidifié par de l'acide 
aeétique.Comme il faut éviter l'ncide nitrique, on le neu- 
tralisera avec une soliilion ilo bicarbonate de soudC) 
comme nous l'avons indiqué (p. 85), si on n'aïnit que du 
nitrate d'argent cristallisii pour la préparation du bain. 

AU sortir de ce bain, où cllea dfi rester quatre ou cinq 
minutes au moins, la glace sera lavée avec soin dans l'eau 
distillée (on ne saurait trop laver), puis reconverti, après 
l'avoir laissée égoutter quelques inatanls, d'une solstioa 
Composée de : 

bu dtiUllée loo gnmmfi. 

Alcool tO ce 

On (bit d'abord dissoudre lo tannin dans l'eaU, et 
on filtre à plusieurs reprises ; lorsque le liquide est bien 
clair, on tijoutc l'alcool, qui a pour but de faciliter la 
pénétration de la eouclie collodïonbée par la liqueur pré- 
servatrice, et de la censerver ^lus longtemps en bon état. 
L'addition d'une goutte d'huile essentielle de gïroOc per- 
met de conserver cette liqueur trës-longfemps sans crainte 
qu'elle tiC- moisisse. 

On verse à plusieurs reprises cette solution sur la glace 
bien laïée et bien égoullée, et on termine en faisant 
couler sur la coucbe ainsi rec6uverte de la liqueur un 
filet d'eau distillée destiné ft enlever l'escës de tannin. La 
glace est alors mise à aécher contre un mur, en appuyant 
un de ses angles Sur du papier bUVard, le collodion en 
dessous. Après cette dessicçation spontané, qui doit avoir 
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lieu, bien enloDilu, dans l'obscoviié, ou ta soiiniet en der- 
nier lieu à una chalour arliQciclle. 

AprèsTcxpositiou, qui pou t avec un objectif simple varier 
da quaranle secondes à dem miaules selon l'éclairage et 
l'ouTerlure du diaphragme, la glace sera plongée pendant 
quelques minnies dans une cuvelle plnle remplie d'eau 
distillte pour liicii huinccl*'!' l.i ponche, ou mieuï lîncore 
dan^ lui bain dazolalù d'ai-ent à 5 [loiir 100 acidulé; on 
égoutlera et on procédera au développooient de l'image. 

Cette partie de l'opârotion est asses délicate et d»- 
maiide une certaine habitude pour apprécier les inci- 
dents qui peuveDt se présenter, et en tirer le meilleur 
pirli possible. 

Le révélateur se compose de : 
ji' 1. 

Acide pjrogillique Ulisau£ daos (o c.c- 



d'ulcDol absolu 1 gramme. 

Bru distill^o tso - 

IC» ». 

Hitrala d'irgant ftMdn 5 grammw. 

Acldo cllrique ( — 

EiudisUllia 350 - 



La glace sera recouverte d'an seal trait aveolaBolation 
uM. Si l'épreuve a été convenablament exposée et que 
tous ! es détails se montrent bien aocealuéSf il suIiSra. 
d'ajouter quelques gouttes de la aolutioD n* 3 ii aella 
qui a servi à faire apparaître l'image et de 1& oouTTir plu- 
sieurs fois de ce liquide jusqu'à co que les hdïts lieni 
atteint l'intensité voulue pour produire un bon aliohé. 

Dans le cas où l'unaga apparaîtrait b«p rapidement 
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SOUS le révéliileiii', éfenilez li'eau lasoliilion d'acide pyro- 
giilliiiUH l'i ajoule/ un peu d'acide acélLi)uB pour curayer 
autiiui (]uc [lossiblo laciioii du réaciil'; l'addition de la 
soliiliou argcaliquu se l'era ca dornicr lieu avec beaucoup 
de pn'caulions, pour éviter que l'cpreuye oe se Toile 
lorsqu'on voudra renforcer les noirs. 

Enfin, si la pose avait cti; insullisante, ce qu'on recou- 
nallr.iil à la lenleur avec laquelle l'image app,ir,iilrait. il 
faudrait ajouter au révélaleur quelques f,'outles de la so- 
lution saturée d'acide pyrogallique dans l'alcool, aussi 
bien qu'une petite quaDlilé de la solution d'argeni n° 2, 
et on la laisserait agir alors quelque temps, puis on re- 
commencerait de nouveau en augmentant la dose au 
besoin, et en versant celte solution du vcrro sur la glace 
et de la glace dans le verre, jusqu'à ce qu'on ait atteint 
une intensité sufBsante. 

Lorsque, pendant le cours de l'opération, le liquide 
deviendra boueux par l'a décomposition de l'argent m£lé 
à l'acide pyrogollique, on aura soin de le remplacer par 
une solution nouvelle, après avoir lavé la glace à l'eau 
distillée. 

Va proportion d'acide citriqne que nous avons indiquée 
pour la solution n" 2 devra être modifiée selon la con- 
centration de la solution préservatrice et l'élévation de la 
température, elle pourra doue élre augmentée lorsqu'on 
opérera par un temps froid, et par la même ruson dimi- 
nuée par un temps chaud. 

Nous recommanderoDS également de vernir les bords 
de la couche de collodïon, soit avant, soit après l'exposi- 
tion, pour éviter les accidents qui ponrrùtoit se produire 
pendaut le cours des opérations qui suivent. 
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L'épreuve, développée et reororoée convenablernsD t, sera 
lavée avec le plus grand soin, puis fixée dans uoe solution 
concentrée d'hyposulfite de soude. Après un dernier lavage 
on appliquera une couche légère de gomme arabique, et 
loi-eque la glace sera bien sèche, on la vernira comme un 
cliché ordinaire avant do procéder au tirage des images 
positives. 

D'après les expériences de M. Drapier, de Nevr-York, 
les glaces préparées au taunin, comme noua venons de 
l'indiquer, demandent un temps d'exposition beaucoup 
plus court si, avant de les développer, on les plonge dans 
une cuvette d'eau distillée chaude (plus la pose a élé 
courte et plus ia température de l'eau doit être élevée), et 
si elles sont développées avec un révélateur également 
chaud additionné d'une petite quantité d'alun, comme il 
a été indiqué précédemment. 

D'autre pan, H. Anihony. de New-York, indique un 
moyen très-simple pour obienir. avec le procédé au tan- 
nin, des glaces presque aussi sensibles qu'avec le collo- 
dion humide, il soumet simplement la couche impres- 
sionnée à une légère fumigation a noumoaie de une à 
quatre minutes. Il suffit pour cela do la placer au-dessus 
d'un vase contenant de l'ammoniaque liquide ; puis il 
procède au développement comme à l'ordinaire. 

C«ll»illaN MB liutulué, procédé da maim KwHell. 
modifié pu M. de BEéMaam. 

Nous empruntons l'extrait suivant à une brochure pu- 
bliée par U. de Brébiiison, sur son procédé de collodion 
sec très-rapide. 
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La oollodioD est composé de ; 



ElbBrtultuiIqaaltOdegréi. . , .tWtA 
aicmI i 40 iteerèB r$ c.e. 

CotOD ïiDlIque i urani 



k 100 ceniimêlreB cubes dû ce collodion normal bien 
reposé on ajonlo 15 à 20 ccniimètrcscubes delà liqueur 
iodo^bromurée suivonle : 



La glace, pnrfiulement neltoyéc, ost collodionnée et 
ISnsibiliscc dnns un bniu d nzolalo d'argent Tondu à 
SponrlOO, iidililmnnii du 5 grammes d'dculc acétiijue 
cristallisablG pour 100 grammes de bain. Après la sensi- 
bilisa tio]), la cQni licest tavue dans plusieurs eaux avec le 
|du3 [^rand som, puis égouttée et recouverte d'un enduit 
conservalcur composé de : 

Eau disUlléa » ce 

Alcool à 3<1 degrés to ce 

Paie de Jujul» S Bm>B<M< 

ODinme iriUqua I — 

BoluUoa BlcoQliqiM d'*giile nNgilllqne 



Alcool i *0 ilegrés. . 
lodiirt lis; cadmium. . 
Bruniuruue cauniioin. 



100 ce. 

10 grammes. 



àl pODFlOO. 



6 18 gonttei> 



Ou bien de i 



Eau dielillée. . . . 
Alcool t te degrte. 

Sacra d'orge. . ■ . 
Oomma antique. . 



m, 50 
e ,00 



90 ce. 
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Ou encere de : 



bu diiuilée. . . . 
Alcool il SB ilogrés. 

paio dp jiijLihc.. . 




lè ce. 



gminnics. 



Celle litjiicur poiin'a servir pliir^ieiirs fois, fi on a soin 
de la tenir h l'abri de la lumière. 

On étendra le liquide à plusieurs roprisezi ^vv hi enuolie 
sensible bien éL;outlée, [)uison laissera sécbcr à l'abri de 
la lumière et delà poussière, jusquim moment de l'cxpo- 
BÏtioB, qui, d'après l'auleur, doit être aussi courte que lors- 
qu'on emploie lo collodion liumide le phis rapide. 

Le dùïelnppcmcni pourra l'ii'e i'.iit, sans inconvénient, 
pluricurrf jours âpres l'i'Vj'Osilioii, niai^ avant d'appliquer 
le réaclif la jjl.iwi ilevi-a i-Ai-c pionj^'cc (i.uis nue cuvelle 
d'eau disliUij^', du-linée .1 vanmllir la ijoudif! ilr i.'ollodion 
et à la renilru [dii; piirniéalilo à \'-MU<.in du r«\ t-lalcui', 

Avant d'appliquer le révélateur sur la oûucbe ramollio, 
ou la couvre d'abor^l d'une nappe de soluljou argentilpre 
composée du ; 

Eau rii.-lilléi; nu c.i. 

Que l'on renverse, après quelques secondes, dans le vei'fé 
qui la conlenuil, pour la mélaugei' au féïélateur qui sG 
compose do : 

SulfoiB du lur S gnmniM. 

Eau puro, m — 



N-ï. 



Àcitle [onriquo. 
Eau pure.. . . 



tu 



t grammes, 
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Pour développer i'iniage, od verse sur la couche nn mfri 
lange de six parlieH en volume de la solution o* 1, avec 
quatre parties du liquide n" S, on ajoute deux parties 
égalementen volume de lasoluti(Hi argentiqueâSpourlOO 
acidifiée, st on maintient cette liqueur sur l'épreuve, par 
uuftrrosementplu^urs fois répété, jusqu'àcequerimage, 
qui apparaît progressivement, ait acquis toute rintensité 
nécessaire. 

Or peut également employer l'acide pyrogaliique à la 
dose de : 

Bas de pluie ITS grammet. 

Acide pjrogalilque 1 — 

Acide cilriqne I — 

L'épreuve est ensuite fixée dans une solution concentrée 
d'hyposulfile de soude, comme pour les autres procédés, 
puis sécliée et veroio. 

Les précaulious principales, dont semble dépendre la 
réussite complète et assurée de cette mctbode, sont : 

Un nettoyage paifait de la glace, surtout lorsqu'on ne 
doit pas la couvrir d'une couche de gélatine avant de la 
collodionner. 

Le coliodion doit contenir une proportion de bromure 
plus forte que lorsqu'il est employé liumide : aussi la 
glace de vra-l-elle séjourner plus longtemps dans le bain 
sensibilisateur d'azolale d'argent, qui devra être franche- 
ment acidulé avec l'acide acétique cristal lisab le à l'exclu- 
sion de tous autres. 

La glace devra être complètement dcbarrasséedu nitrate 
d'argent libre par des lavages aboodanls et bien ^uttée 
avaot de la couvrir de la liqueur pi-éservatrice. 
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' EoQa, parnne température très-ba^iDademchauffer 
la f;laca avant le développement, soitenla ploogeaDldaas 
one cnvette d'eau cbaude pour ramollir la couche 4e col- 
lodion, Boit en la présentant devant un feu doux. La soln- 
tion révélatrice devra élément être tiédie. 



GoUadlan see WAs-rapIde. 

M. Vernier fils indique un procédé do colloiiion sec 
rapide, qui ne manque ni d'originalité, ni de nouveauté. 
D'après l'auteur, la manipulation est simple et facile, 
et la réussite certaine. Voici la description telle qu'elie 
est donnée dans le Moniteur de la photographie du 
i" avril 1864: 

Dansdeux flacons contenant chacun SOcentimétres cubas 
d 'alcool, laites ilissoiidi'f scparcmiiul ti grammes de tannin 
et 0 grammes de liromure Je cadmium : agitez les deux 
Hacons, el quand les dissolutions seront complètes, versez 
5 grammes de tannin et 10 gouttes de la dissolution de 
bromure dans 100 centimètres cubes de n'importe quel 
eollodiou, pourvu qu'il soit d'une densité eouvenable, 
qu'il dénote la préseiiee de l'acide libre par une teinte 
jaune foncé, et qu'il donne d'excelients négaliis par la 
voie humide. Agitez le iiacoii et laissez reposer vingt- 
quatre heures. 

Le iendemaiii, préparez une plaque avec le eollodiou 
ci-dessus, passez-la au bain sensibilisateur el ne la sortez 
que quand toute apparence grasse aura complètement 
disparu. Plongez- la ensuite, après l'avoir laissée égoutter, 
dans une cuvette contenant 2 litres d'eau additionnée 
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do B4 fframmes^aaideml/uripu, loiiiez-la daaB ce bain 
penâaut deui ou trois mioulsi, Bans Gcaindre de détacher 
Je CDlladion, qui réiietera au lavage, -fiortea la plaque du 
bain et meLtcz-la ii séclier spontanémenl, en la dressant 
dans une boUe fermée, doQt le fond eera garni do papier 
buvard. Deux on trois jours après, quand la dessiccation 
sera complète, impressionnez-laàlalumicre.Vous remar- 
querez, en la plaçant danslechAssisoé^tif, que la teinte 
brune, qui caractérise les plaques pi'éparées au timnin, a 
enlièrcment disparu : cela tient, comme nous l'avons dit, 
à l'action du bain de lavage. Après l'Impression, qui 
exige quelques secondes de plus seulement que pour la 
voie humide, vous remarquerez encore que les parties les 
plus vivement frappées psir la lunniére se dessineront déjd 
sur la couche d'ioduro d'argent. Mêliez la plnqne à dé- 
tremper quelques instants dans le bain acidulé spécial 
qui a servi à la laver avant l'impression, el révélez l'image 
par les moyens ordinaires, soit avec l'acide gallique, pyro- 
gailique ou le sulfate de fer; ces différenlos substances 
doivent être acidulées et additionnées d'alcool. 

Les plaques préparées par ce procédé peuvent se con- 
server en bon état pendant au moins quinze jours- 



Da eoUodlon sce résineux. 

Tous les procédés que nous nvons décrits précédemment 
nécessitent pour opérer dans de bonnes conditions, lors- 
que la glace a été préparée depuis quelque temps, un en- 
duit protecteur qui, en modiliaut la structure du collo- 
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dioQ, 1b itiBilitîent dans un état d'humidUé fevomble à 
eon impreuionnabiliti. 

Quelques personneE, am&tenrs de la BÎraplîoité, oat pré- 
coniEâ l'emploi du collodion seo proprement dit, sans 
aucune lubilanca préEervatrice i ce procédé est peu coo- 
slant. succès dépend eu général de la coostilulioa du 
eollodlon, qu'il est très-diiBclte d'appréoier tout d'abord. 
De plus l'on ne peut obtenir ainei que des glacée dont la 
sensibilité se conserve peu de temps, parce que ta couche 
de coUodion, d'une grande délicatesse, est susceptible de 
s'allérer au contact de l'air, lorsqu'eilo n'est pas recou- 
verte d'un enduit protecleur. 

Néanmoins, l'addition d'une petite proportion de résine 
dans le collodion guIQi pour lui donner une eonEtstance 
conveuablc, tout en protégeasl la couebe iodurée contre 
le contact de l'air. 

Nous allons donner quelques TorniuleB ralatiVesà l'em- 
ploi des dlfTérentes résines employées directement dans le 
collodion. 

Le premier procédé, elle piu3 simple, est dù àM. l'abbé 
DespralE, il consiste \ ajouter à un bon collodion brcmo- 
ioduré ordinaire 5 centimètres cubes environ d'une 
dissolution alcoolique de résine a 1 pour 100, dans 
100 centimètres cubes da collodion, qui pourra ûlre em- 
ployé après quelques jourri do repos. Après la sensibili- 
sation dans un bain d'aïolato d'argent à 8 pour 100, 
i'muchement acidulé avec de l'ocide acétique crislalliaa- 
ble, les glaces seront énei'giquement lavées à l'eau de 
pluie, et abandonnées k la dessiccation dans une boite h 
rainures jusqu'au mopient o6 elles devront âtreimpres- 
sionnéts. 
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Ces glaces conservent facilement leur sensibilité pen- 
dant plusieurs sctiniiin s, lors^jii'clles sont tenues à l'abri 
de la lumière ei ihuii- un emlioii frais et sec. 

La jio.-e ijit tij^iiuii .IuuIjIi- senk'incnl de celle quexige 

et d'oiJi' i alioLiÉ. 

Avant de développer l'image, la couche do collodioD 
sera hniiiL'clée, comme nous l'avons recommandé précé- 
demmciil, dans un bain d'azolate d'ai^nt à 2 ou S pour 
iOOneulre. 

Le révélateur est le même que pour le procédé au' taa- 
niu ordinaire (p. 307); et on fixe à l'hyposuIGte desoude 

concentrée. 

Les épreuves traitées par ce procédé ont une grande 
douceur, tous las détails se montrent dans les ombres 
avec une fniesse remarquable, 

Le.s fiimif^alions ammoniacales activent le développe- 
ment do l'image, et permettent une exposition moindreà 
la chambre noire; l'empioi de cet agent accélérateur 
demande une certaine expérience pour en régler l'action. 
liB degré de force de la solution ammoniacale varie en 
raison des dimensions de la botte dans laquelle l'évapo- 
ration a lieu. Pour un paysa.^e en plein soleil, une Cïpo- 
sition de quinze à vingt secondes, avec un diaphragme de 
5 millimètres d'ouverture, la fumigation pourra varier de 
quatre à six minutes en piagant la glace impressionnée, 
le collodion en dessous, au sommet d'une botle d'environ 
eOeentimèlres cubes, conlenanl une solution concentrée 
d'ammoniaque. La partie supérieure de cette boite devra 
être disposée ile tolie sorte quechaquedimeosioD de glace 
puisse être posée à plat comme dans un châssis à collo- 
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dion sans qu'il y ait d'évapovation au dehors ; les vapeurs 
par ce moyen pourront se porler également sur la couohe 
impression Dée. Plus les Fumigations ont été prolougéea, 
plus on doit mettre d'acide citrJque dans fe réfélateur 
pour éviter un précipité qui laisserait des marbrures sur 
le oégatir. En règle générale, les fumigations doivent être 
faites en sens inverse du temps d'exposition, c'est-à-dire 
qu'on dcTra soumettre à une fumigation prolongée les 
glaces qui n'auront pas été assez exposées, afin défaire 
venir plus âo détails dans les ombres. Lorsqu'on suppose 
que le lemps d'exposition a été k peu près exact, on pourra 
réduire la force de la solution ammoniacale eu l'étendant 
d'une ou deux fois son poids d'eau, et en soumettant la 
glace pendant une ou deux minutes seulement à Vaction 
das vapeurs. 

Quand on reproduit un horizon éloigné, une espositioD 
plus prolongée et de longues fumigations sont néces- 
saires pour avoir des plans bien oiairement dégradés. S! 
on n'a pas de grandes distances à embrasser, ni nn ciel 
trop brillant, il sera préférable d'exposer moins, et de 
diminuer aussi la fumigation. Plus le collodîon est vieux 
et moins la solarisation est à craindre. 

Quand on vent obtenir des nuages, on réduit l'exposi- 
tion à quelques secondes seulement et on prolonge la fu- 
migation, en ayant soin d'ajouler, comme ila été dit, une 
bonne dose d'acide citrique au révélateur. 

Plusieurs photographes et amateurs distingués ontpro- 
posé dilTérenies formules pour l'obtention d'épreuves 
par le collodîon résineux; comme beaucoup d'entre elles 
ont une valeur réelle selon la température avec laquelle 
on opère, noos allons soumettre quelques-unes de ces 
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formules à nos lecteurs, afin da provoquer leurs enafa. 

Les essences de girofle, de rose, de citron et autres de 
même nature, mêlées au coUodion bromo-ioduré ordi- 
naire, donnent des résultats semblables aux résines et 
vernis. On pourra donc ajouter quelques centigrammes de 
l'une de ces essences par 100 centimètres cubes de collo' 
dion, et opérer ensnite comme il a été dit pour le colfo- 
dion résîneus. 

H. A. Martin ajonte à iOO oeutimètres oubes de oollo- 
dion ordinaire 6 oentimftlres cubes d'une solution oom* 
posée de : 

Alcool I M d^rél 100 ce. 

BiumadeTolu.. . . > , . a gmamu- 
Bannia daPéron, ..... 6 — 

Si la couche se déchire, on augmente un peu la propoiv 
lion de baume du Pérou en solution, en dimiBUaut d'su- 
tant oello de Tolu. 

Le baume du Canada, dans la propoitim de 60 csnti* 
grammes pour 100 centimètres cubes de collodioQ ordi- 
naire, peut être employé comme les substances rélîneuses. 

L'addition de 4 centimètres oubes de verais & l'ambra 
par 100 ccDtîmèlres cubes de bon eollodion étbérîque loi 
donne également U propriété da fimctionnar k HO* Le 
vernis se compose de i 

Ambre JannepolTérité. . . la gnainea. 

Eihor Uca. 

CblDroronne SO ce. 

En Amérique on a mêlé au eollodion la teinture de oun 
cuma, et on a donné à oe mélange le nom de aantho- 
eoUo£onoa eollodion jaune. Laoouchs étant plus ïmpéné* 
trable à la lumière, l'imag» g^e eu délicatesse. C« 
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lantbo-coUodion marche aussi trè^bien à sec bu opérant 
comme pour les collodiona résineux. 

Pour le préparer, on commence par faire de la teinlure 
de cnrcuma en faisant macérer pendant plusieurs jours 
50 grammes de cnrcuma en poudre aTeo SOO centimèlreâ 
cubes d'alcool. On prend, pour faire te coltûdiOQ, deux 
tiers de celte teinture bien filtrée qu'os ^oute k un tiers 
d'alcool, et OB se sert de ce mélange au lieu d'alcool pour 
préparer son collodion. (MiLtoK-SmoERs.) 

Nons extrayons du Moniteur de la phoiographîe une 
communicalion de H. P. Piard sur un nouveau collo- 
dioa sec. 

Voici, d'après l'auteur, la méthode à suivre pourob^ 
tenir de bons résultats. 

heëpMwUM d'an «alan-pondm mfMaX, 

Dans 

Eau W inmiuai, 

on fait dissoudre : 



lorsque la solulion est prête, ou y plonge, par petites 
paclies, tant qu'cllu peut en contenir, du colon -poudre 
de bouuQ qualité ; on remue bien le mélange et on laisse 
agii- le liquide pendant une demi-beure, puis on kve 
soigneusement le produit de manière à enlever toute la 
polasfc caustique que les fibres du colon auraient pu 
retenir ; enfin, on fait sécher et on conserve, entre deux 
feuilles de papier, ce coton pour l'usage. 



m 
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CollodlaH. 

Pour préparer 100 centimètres cubes de collodion, on 
fait dissoudre daus : 

Alcool i 10 itcgrcs 30 c.C, 

lodorede cidiniiim If, 60 

Bromure du cadmium S ,90 

que l'on mélange a^ec : 

Eiheriuiruriqne 161 degré!.. . . 10 ce. 
Colon-poudre dont la pr£panlton 

spéciale Dsl Indlqnfe ei-denn». I gramme. 

On agite, et lorsque le coton est compicteroent dissous, on 
introduit daus le llQcon un morceau de potasse caustique, 
de la grosseur d'un grain de millet. Ou agite de nouveau 
et à plusieurs reprises, puis on laisse reposer ; quarenle- 
huît heures après, on décante le liquide, qui doit éire 
incolore, en ayant bien soin de ne laisser passer aucune 
des impuretés qui se trouvent au fond du flacon. 

On tgonle alors par parcelles de l'iodure d'arsenic jus- 
qu'à ce que le collodion ait une teinte jaune vif; on laisse 
reposer, et, quelques heures après, le collodion est prêt à 
servir. 

Bmla i'awgtnt. 

Le bain d'argent ordinaire, pourvu qu'il ail une réac- 
tion acide, peut très-bien servir. 
On peut du reste le préparer ainsi : 

Ban dliilllée wo grannei. 

AaoUIH d'aluni crIilalUté.. . 40 — 
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Dioeloppement. 

enu dlainié 100 giammes. 

Acide iiyrogalilquH t déclgr. 

Acide sctlique du l k E pour loo. . wlon lim cirionst- 



On collodionne et ou sensibilise les glaces comme à l'or- 
dinaire : seulement, au sortir du bain d'at^at, on les 
passe dans deuxcuveltes d'eau de pluie ou d'eau distillée, 
on les laisse sécher et on les renferme dans des bottes 
lermant bien. 



Le temps de pose est à peu près le même que pour le 
collodion humide; pour donner une idée plus exacte de 
la grande nipidilé de cette préparation, je dirai qu'on ob- 
tient en une seconde un positif par Iransparence à la lu- 
mière d'une lampe à l'huile de pétrole ; qu'avec un objectif 
ordinaire de Gl millimètres de diamètre, un portrait bien 
éclairé à la lumière ditfused'un aleiier demande seulement 
quinze secondes de pose. 



AprËs avoir hameeté la cooolie pendani un inataot en 
la plongeant dans une cuvette, ou en versant simplement 
de l'eau avec un flacon larenrsur le collodion, on couvre 
la glace de la solution d'acide pyn^^lique en ajoutant 
peu à peu une ou deux goultes à ia fois d'une solution 
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d'argent à 4 pour 100, jusqu'à ce que l'épreuve soit ar- 
mée à la vigueur voulue. 

On Rxe comme dans le procédé humide. Si la pose est 
iusiinisanle, l'éprouve est heurtée et incomplète. 

Si elle pst (ii'pnssiie, l'épreuve est grise et terne. Si elle 
est bien calculée, on oblientune image très fine, trës-bien 
modelée et d'une vigueur extrême. 

Les glaces se conservent très-longtemps. 

Le collodioD ne se détache pas et de plus ce procédé ne 
donne pas détaches. 
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Gso\s du pipiar. — lodnrallon, aeuslblIlBalion elexposUioD de b fËuilla 
néglllie. — DâTeloppemenl el fi^iage de l'épreuTe. — Précautions i 
prendre to\St Mtet les lacbes, 

Lesnegatirs sur papîerciré n'ont pas la liiibsse de détails 
qu'on remarqueflUr le collodiou, ufiaumoiLs on peut ob- 
lenirpar ce procédé dc5 iiiiLi^cs d'un cusiîrahlfi ni'tisiiquo 
et harmonieux. Son plus grand défaut est iii Icntnui' avec 
laquelle i! s'ittipressionne, lenteur qui nécessite un temps 
d'exposition beaucoup plus considérable que tous lesautrcs 
procédés humides ou secs; cependant, comme il permet 
de feire de longues excursions avec un bagage peu volu- 
mineux, et de rapporter des épreuves gccéraleraent bon- 
nes, il rendra dans bien des cas de grands services aux 
photographes touristes; aussi croyons-nous devoir don- 
ner les l'ormulcs nécessaires pour bien opérer; ce Sûtlt 
celles de M. Legray, l'inventeur du procédé. 

Une des- eomlitious les plus importnnies pour la réussite 
des clichés sur p;L|ii«r ciré est le choix et l'encollage des 
feuilles iju'on emploie. Comme l'épreuve est vue par trans- 
parence, il est facile de comprendre que la pâle doit être 
homogone, [uirccl [larfailcmenl unie. L'encollage surtout 
doit être soigné, ce qui doit Mre donner h préférence 
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aux papiers de Saxe, donl la fabricatioD est en général 
meilleure que celle des papiers français. 

Chaque feuille ayantété choisie avec soin, on procédera 
au cirage de lamasière suivante: le moyen le plus simple 
est d'avoir une belle carrée en fer baltu, doot la dimeu- 
sion sera un peu plus grande que celle des feuillea qu'oQ 
veut préparer; sur le couverole de cette belte remplie d'eau 
bouillante, et dont ou peut maintenir la température à 
100 degrés en la mettant sur un fourneau chauffé, on 
placera une ou deux feuilles de papier buvard, puis une 
feuille du papier à cirer, la sur&ce de cette feuille eera 
frottée avec de la cire blanche, qui fondra à mesure qu'elle 
sera étendue ; lorsque celte feuille eera bien impr^ée, on 
placera dessus une seconde, puis une troisième feuille, eu 
procédant à chaque nouvelle feuille de la même manière. 
Lorsqu'on aura oiré ainsi une douzaine de feuilleB, on les 
séparera et entre chacune d'elles on intercalera une feuille 
non cirée, on frottera alors le paquet en le retournant de 
temps à autre pour iàire imprégner de cire les feuilles qui 
u'en ont pas repu i de celle façon la cire en excès est ab- 
sorbée par les feuilles intercalées et double la quantité 
des feuilles préparées. On examinera chaque feuille pour 
s'assurer qu'elle a été bien imprégnée de cire sans en 
retenir en excès, et on procédera eosuite à ce qu'on est 
convenu d'appeler le décirage. Pour cela on fera l'inverse 
de ce qui vient d'être indiqué, c'est-à-dire qu'on placera 
d'abord sur le couvercle de la botte chaude une ou deux 
feuilles de papier buvard, puis une feuille de papier blanc 
sur laquelle on mettra une feuille cirée, et ou la frottera 
dans tous les sens avec un tampon de papier de soie bien 
propre, en la retournant plusieurs fois ; cette fbuiUe devra 
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présenter uae suriace lisse, de teinte uniforme, sans places 
blanclies ou brillâmes, indiquant soit un manque, soit un 
excès de cire. On procédera de la même manière pour 
cbécune des fenillGS à décirer, en ayant soin de les tenir 
bien h plat pour éviter les plis qui forment des raies indé- 
lébiles d'un effet désastreux sur les épreuves. 

Le papier ainsi préparé se conserve indéfiniment, si on 
a soin de le tenir bien & plat dans ud carton. Ainsi que 
nous l'avons dit, l'épreuve sera d'autant plas belle et unie 
que l'encollée primitif sera plus parfait, car alors lessels 
d'argent nepouTButplusëtre altérés par la cellulose, l'image 
restera brillante et sans ces grenus qu'on remarque si 
soQvcDt sur les épreuves faites avec les papiers mal 
pré partis. 

Pour iodurer le papier, on y incorpore un iodure soluble 
qui, mis en contact avec le bain d'acéto-nitrale d'argent, 
doit lui donner sa sensibilité. Pour cela on prépare le bain 
suivant : 



Bande Ht' I Mira. 

Sucre de un SS giami 

lodiire de poianiNm 19 — 

Bromare de (loUsdum. ... s — 



dans lequel les feuilles de papier décirées seront plon- 
gées successivement et bien à plat, en ayant soin d'éviter 
les bulles d'air, qui formeraient plus lard des tacbes sur 
l'épreuve; lorsqu'on a plongé ainsi quinze ou vingt feuilles 

' Tour li'nK l'uau de r\î. Il suffira de faira bouillir TS (^tnmes de tlt 
•iaos 1 lilii! •i'siu jusqu'à ce qu'il soil crevé, ou dècanle el on ajoule 
alors 0 ei"'"'""^^ de colle de pohson 1 l'eau, que l'on fail bouillir de 
nouveau pour dli«oiidre celle colle ; le sucre de lall, l'iodura et le bro- 
ninre nnl tlora aJoDIéc, cl on fillre avee soin avant de l'en aenir. 
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les unes sur les autres, Bveo tes précautions que nous 
venons d'indiquer, on les laissera s'imprégner (tu liquide 
pendant une heure environ, on retournera le paquet, et 
ohaque Teuille sera retirée pour être Buependae et Béohëe, 
Cette golatîon peut ôtre remplacée par la BuiTante : 

Ena dhllllfe 1 UIre. 

loduie de poiaulum SO gnmnu. 

Bromure de poUsgiiin] le — 

Imle pure. 1/1 — 

On fera dissoudre l'iode dans une solution concentrée 
(les deux sels, et on ajoutera ensuite la quantité d'eau in- 
diquée. 

On devra plonger le 5)apicr dans le bain à l'aide d'un 
pinceau doux, alin d'évilcr les bulles d'air et les taches. 
Après l'immersion d'uu certain nombre de feuilles on 
ajoutera quelques criilaus (i'iùde dans le bain, pour le 
ramener à la coulenr jaunu ïoncû qu'il tend à perdre 
par l'absorption de l'iode libro par le papier. 

Lorsque le papier ciré sort da bain d'iodure, il semble 
opaque et grenu, mais il est facile de lui rendre sa trans- 
parence primiliM3 en le chaullaiit avec un fer à repasser, 
en ayant soin tuiileluli do lu placer au préalable entre 
dcn\ ffuillcf du papitr bu\ard, la sensibilisation sera 
pcul-éLi c alors un peu plus difficile, mais l'image ga- 
gnera considérablement en finesse. 

Après dessiccation le papier ciré iodiné prciu! une teinte 
violacée à la lumière, niais cette couleur (;!iani;o bientôt 
dans le baiu seiisibilisLitcur. 1! devia être gardé bien à 
plat dans un carton spécial, ii l'ubri de l'iiumiililê et de 
l'air, et pourra se conserver ainsi pendant plusieurs mois 
sans all^ation aensible. 
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De même que \q papier simplement salé ou albuminé, 
le papier iodun; deui^udu il èlre sensibilisé à l'aide d'un 
bain d'argeut, pour que l'iodure de potassium qui y es t 
incorporé se translorme en iodure d'argent seafdble à 
l'action de la lumière. 

Le bain sensibilisateur se compose de : 



que l'on pourra iodurer en y ajoutant quelques gouttes 
d'une solution d'iodure de potassium. 

Le bain d'acéto-nitrate bien filtré est versé dans une 
ouTStte propre, et on y plonge une feuille de papier 
ioduré en chassant les bulles d'air qui peuvent se former; 
quelle que soit la Ceinte qu'elle eût avant la sensibilisation, 
elle blanchit rapiiiement. Au bout d'une ou deux mi- 
nutes ou la retire pour la [)longer dans une autre cuvette 
remplie d'eau distillée ou de pluie, dans laquelle on la 
lave une première fois; on lui fait subir un second lavage 
dans une troisième cuvette remplie également d'eau 
fraîche, et enfin on l'égoulle et on l'éponge entre plu- 
sieurs leuiUei de papier buvard jusqu'il ce qu'elle soit 
prosiiue cumpléleratul sèche. On coLLliiiue ainsi la aen- 
Bibihsatmn en Aiisant subir successivement à chaque 
feuille 1 opération que nous venons de décrire. Les feuilles 
sont ensuite mises à plat, l'une sur l'autre, avec une 
feuille de papier buvard sec, puis comprimées jusqu'à ce 
qu'elle soient sèches ; daqs cet état elles gpnt prêtes à re- 
cevoir i impression, on doit donc les tenir à l'abri de la 
lumière. 

On doit comprendre fkcilement que, si on avait un 



Eau disMll^e 

Aïolate d'argent pur. 
Acide acëliquË cristal 



liquË cristal lisabk.. . 




Erammes. 
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fçrand nombre de feuilles lie papier à sensibiliser, on de- 
vrail renouveler île temps en lemps l'eau des lavages, 
sans quoi elle serait bieutât saturée de nitrate d'argent. 

Le papier cire peui se conserver eu Don étal pendant 
une semaine environ après la scnsibilation, surtout lorsque 
les laviigp^ uni iHi; lails d'une manière convenable. Mais il 
perd rh,ii|iic inui'il.! sa sensibilité, on no doit donc le 
scn?ili)li'i'i' que ]);)[' petites quantités et seulement pour 
lei b.'soius U uiM- un (ii^u^joumùos. 

L'exposilion .ii liiif i'i I:i clijiEubj-o uoiiv comme pour 
les glaces colinditjiiiiùijs ; ^ltuIuiuouI. lu ll-iiillu doit Être 
placée cnlre deux glaces bien propres, )iour ùviler les ondu- 
lations qui enlèvcraieut toulc la netteté de rimaL>e ; on 
peut encore, pour obtenir plus de rapidité dans l'impres- 
sion, tendi-e la feuille sur un carton bristol en la collant 
aux quatre coins pendant qu'elle est encore légèremenl 
humide, cl supprimer les glaces. 

Le lemps de pose ne peut être déterminé que par l'ex- 
périence, parce qu'il peut varier do deux minutes à deux 
heures en pleine lumière. Cntlc lenteur d'impression fait 
que le papier ciré n'est employé que pour la reproduction 
des monuments ou des paysages sans sujets animée. Il est 
toujours préférable d'employer un diapliragrau de petite 
dim:ension, et de prolonger l'exposition pour obtenir plus 
de détails daoB les ombres du desào ; l'image dans ce 
cassera plas douce et moins heurtée. 

Dévuloppemcnt ile l'innigr. 

Les épreuves négatives sur papier ciré pourront être 
développées immédiatement ou quelques jours seulement 



Digilized by Coogle 



PAMEB CIHË BEC. 52^^ 

après l'oxposition , mais dans ce cas elles devront èti'e 
tenues à l'abri de toute lumière et dans un endroit sec et 
Frais. L'image reste lalenle et, comme celles produites 
sur collodîoD, elle n'ap[jaralt qu'après lappUcalion d un 
nîaclif. Pour la développer, on l'immerge dans un bain 
d'aciiTegalliiiuc à 5 grammes pour 1,000 giiimmcs d'eau; 
lorsque l'imago commence à paraître dans tout son en- 
semble, la feliille est retirée pour ajouter nu bam revi;la- 
teur'lO gouttes environ d'acéto-ni traie d'argent pour 
cbaque 100 grammes de la solution d'acide gallii]ue, la 
feuille est plongée de nouveau dans ce bain, où on 
la mainlient jusqu'à ce que l'épreuve ait l'iutcnsilé néces- 
saire pour produire nn bon cliché. 

Les lâches ou autres accidents sont à redouter avec ce 
procédé, aussi devra-t-on apporter de grands soins, et 
surtout une propreté extrême dans la manipulation des 
produits et le filtrage des liquides ; ainsi l'addiiion de 
l'argent dans l'acide gallique ne doit se faire qu'après 
avoir retiré l'épreuve, et ia ieuilie devra être posée à 
l'envers sur ce bain pour éviter que les taches métalliques 
ne se produisent à la surface de I imace.Eniin la pralique 
indiquera bicntôL tous [e:- suuis quon devra apporler 
dans les o|K-ralioni. 

Il en est des clidiés sur [ia[ii(;r comnie du ceux qu'on 
produit sur le collodioii: lorsque I cxpotilion aura été 
insulBsautc, les grands noir? .seuls apparaîtront, et les 
demi-teintes manqueroLil di: dcUiils. ce qui produira des 
épreuves heurtées. Si. au coiitniirf;- ltileni|is de pose avait 
été dépassé, l'image, si;dcveloppaiil partout avec rapidité, 
deviendrait bienldt grise ei umiomie, sans pouvoir pren- 
dre de la vigueur. On jugera de la valeur du cliobé en le 
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regardant par transparence, et lorsque le temps d'expo- 
sition aura été bien cal cnlé, l'image oégative présentera 
des dâtails très-lins dans les noirs et une grande vigueur 
dans les parties opaques. 

La partie du développement est très-imporlanto, et on 
devra y apporter tous les soins possibles, parce que la 
beauté de l'épreuve en dépend ; la pratique seule pourra 
fairejager et apprécier le moment précis où le Jéveloppe- 
ment devra ôlre arrêté par uu lavage abondant ; les 
feuilles seront aloi-s abandonnées pendant quelques 
hcurcsdansunccuvelte d'eau filtrée, pour la dégager oon- 
venablcment avant le fixage. 

Enfin on iK'siode la feuille négative comme les clichés 
sur verre, dans un baiu d'Iiyposullite de soude à 15 pour 
100, où elles séjournent .jusqu'à ce que la coucbe jaune 
d'iodure d'argent ait disparu. 

L'o|jLTation du iixage et do lavage qui suit devra être 
faite avec beaucoup d'attention, pour éviter qu'il ne reste 
dans le papier des sels d'av^'cnt non dissous, ou de l'Iiy- 
posulfite de soiule. 

Après le lavage el le séclwge des épreuves, on rendra au 
papier ciré toute sa Iraiispareuee el toute sa finesse, en 
passant dessus un fer l^j^'èreiiieiit cliaud, après toute- 
fois l'avoir couvert dune feuille de papier de soie. Les 
clicbfc (liiisi tci-miiics seront conservés bisQàplat dans 
un carton ]Kmi tirer ensuite des positÏTes, comme on le 
fait avec les iiégalil':i sur verre. 

U existe une foule d'autres formules pour obtenir des 
épreuves négatives sur papier ciré ou non ; quelques 
opérateurs emploient du papier albumioé ou gélatiné, 
d'autres eiposent la feuille encore humide au sortir du 
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bain d'acéto-oitrate d'argent ; mais nons croyoas qu'il est 
préférable de se biea fïûnilîana«p avec une bonne for- 
mule, et pour cette raison nous ne décrirons pas tontes 
celles qni ont été indiquées par leurs auteurs et dont le 
nombre pourrait jeter du trouble dans l'esprit des per- 
sonnes qui commencent à Taire do la photographie. 

Callodlon Incorporé an papier ponr elieb<. 

Dans une excellente brochure publiée par M. Horion, 
l'auteur l'ait connaître un procédé qui nous sembleappelé 
à rendre de grands services aux touristes amateurs qui ne 
yeuient pas s'embarrasser de tout le matériel nécessaire 
pour la production des clichés sur verre. Ce procédé, dont 
nous allons emprunter la description à son auteur, con- 
siste à incorporer un certain collodion au papier, et à 
former avec les deux substancee réunies intimement une 
surface plus sensible, tout en produisant des image) d'une 
Soesse plus grande, et avec une manipulation plus facilS 
que le papier ciré ou térébenthino-ciré. 

Le collodion dont on se aert est composé de : 

EthBi sulTuriqne i «i degrés 

Coiab uoUqub 

C^toUna. ... k ... . 
Eoiliira d4 fipautinia. . . . 
Bramnre da polassium. . . 
lodurede cïlnogfcna. . . . 

Après disBolulion des iodiires cl bromures, préalable- 
ment broyés, onajouleZO grammes d'ammoniaque pure, 
on filtre avec soin, et le collodion ainsi préparé et reposé, 
pendant vingt-quatre heures, est prêt à seflir ; pour cela 



10 graiDfnn. 
. I,«H1 — 



332 u raoToaums in ixCHiQiiB. 

op le verse dans une cuvette en porcelaine, et an y plongé 
gaccesBÎvement les fantlles de papier que l'on a choisies ; 
chaque feuille ayant traversé le L'quide dont elle sera 
alors imbibée entièrement, devra être suspendue pour la 
faire sécher, puis conservée dans cet état jusqu'au moment 
de la sensibilisation, ayant eu soin préalablement de la 
cylindrer. 

La méthode pour sensibiliser, développer et fixer est 
la même que pour le papier ciré ordinaire. Les propor- 
tions de l'acéto-oitrate d'argent sont de : 

Acélile d'irgcDt T grammes. 

Acide atrliquacrbiallisablc. . 10 — 

L'ncide gallique pour liiivelopper sera à saturation et 
additionné de quel(jucs gouttes (l'acélo-niiraie d'argent 
neuf; ce bain d'hyposuliîle de soude, pour fixer, doit ^Ire 
lait à 40 de ce sel pour 100 d'eau, on peut même le faire 
à saturation. 

Le bain d'acéto-nitrate d'argent est versé dans une cu- 
vette, on étend la feuille collodionnée sur le liquide, eu 
évitant qu'il se forme des bulles d'air ; lorsqu'on R'est as- 
suré que le liquide est parfaitemenl adhérent sur toute la 
surface du papier, on le plonge entièrement au moyen 
d'une tige de plume dont on a enlevé la barbe ; de colorée 
qu'elle était d'abord elle devient presque aussitôt blan- 
che ; après parfaite décoloration du papier, on le retire, 
on le laisse égnutler et on le met dans une cuvette en par- 
tie remplie d'eau de pluie; le lavage doit se faire à plu- 
sieurs eaux et avec le plus grand soin, après quoi la feuille 
sera épongée et séchée. 
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L'exposition, le développement el le lixagc se font à la ■ 
manière ordinaire, cependant le négatif, fixé et sêcbé, 
doit être ciré, à moins toutefois que l'épreuve ne soit 
trop faible, dans ce cas il est préférable de ne pas cirer. 

Nous conseillons aun amateurs qui voudront employer 
le papier collodionné pour opérer en voyage, de se munir 
de l'appareil conservateur dans lequel cbaque feuille sen- 
sibilisée, impressionnée ou non, conservera ses qualités 
pétulant plusieurs jours, avantage qui permet de réduire 
le bagage à la chambre noire et à ce petit meuble peu 
encombrant. Il faudra alors, avaut d'exposer le papier 
sous les clichés, le suspendre pendant une heure environ 
dans une pièce obscure, pour qu'il puisse absorber une 
certaine quantilé de l'air ambiant qui lui rend sa sen- 
sibilité en partie détruite par Is chlorure de calcium con- 
tenu dans l'appareil conservateur. 



TROISIÈME PARTIE 



GHÀPrritE I. 

fbOTOGUFHIS nua^MBLE lU CBABBOH K ICX CODLBDBS 
EWinS BT B<30L1JB£n< 

Procédé do M, A. PolleTln. 

Depuis longtemps les photographes, ayant reconnn 
l'instabilité des images formées par les sels d'argent, ae 
sont efforcés de- remédier à ce vice rapital en substituaat 
& cet sels altérables une matière analogue à l'encre d'im- 
primerie, dont la dorés est illimitée. 

Parmi les savants qui depuis plusieurs années ont con- 
sacré leur temps et lents recherches à la solution de ce 
dîESoile problème, nous citerons en première ligne M. A. 
PoîleTiu) dont nous allons Taire connaître brièrement les 
ingénieux procédés. Le premier, qui date de 1855, est 
basé sur l'insolubilité dans l'eau des matières oi^niques, 
gélatineuses ou gommeusesquï ont suiu l'action suiBsam- 
ment prolongée de la Inmlère, lotequ'alles sont addition- 
nées d'une matière oxydante, telle qu« l'aàdù obromlqne 
des bichromates alcalins ou terreux. 

La manière d'opérer, irèA^impla dit reste, consiste à 
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Fairedissouilre 10 grammes de belle gélatine Manche dans 
lOO grammes d'eau préalablement saturée de bichromate 
de potasse, on délaye ensuite dans ce liquide 2 grammes 
environ de noir végétal bien fin, ou toute autre matière 
colorante en poudre ; lorsque le mélange est filtré, on en 
couvre une feuille de papier qui, apre:^ desdccatioa dans 
l'obscurité, serainsolée pendant quelques miuotesderriëre 
nnoliché. Au sorlir du cliàssis à reproduction, ta reuilloest 
lavée avec une éponge line imbibée d'eau qui facilite la 
dissolution des parties non impressionnées; et le dessin 
se trouve alors Tormé par les couleurs qu'on a employées. 

On pourra également faire usage du procédé suivant, 
qui est Irès-simpla et très-facile dans son eiéculion. Faire 
dissoudre 10 gritmmes de gélatine blanche dniis SO cen- 
timètres cubes d'eau dans laquelle on aura l'ait dissoudre 
au préalable 2 grammes de bichromate de potasse ; broyer 
ou faire fondre d'autre pari de l'encre de Cblne dans 20 
centimètres cabes d'eaa en quantité suffisante pour colo- 
rer la solution entière, réunir ces deux solutions et faire 
flotter chaque feuille de papier à la sur&ce pendant deux 
minutes, imprimer sous vu cliché l'envers du papier en 
contact avec le négatif, de Étçoa que l'image s'imprime 
par le dessous de ]a couche eennbiJisée; laver ensuite & 
l'eau tiède, puis à l'adde chlorhydrique,jusqn'&cequela. 
gélatine colorée se soit dissoute, laissant le dessin parfai- 
tement pur stir le papier ; on lave de nouveau à gronde 
eau, puis on fait sécher et on monte l'épreuve. 

H. Fai^er emploie également une soludoa de gélatine 
bïchromatée, dans laquelle U incorpore une maUère colo- 
rante ; mais, au lien d'en imprégn» une feuille de papier, 
comme il vient d'éUv indiqué plos haut, il étend cette 
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solution un peu tiède sur une gtuce propre, qu'il sècbe 
ensuite à la chaleur ar^fîcielle ; la glace, ainsi préparée, 
est exposée au soleil sous un clichâ, à la manière ordi- 
naire. Au sortir du chftssis, la glaoe est recouverle d'une 
coudie de collodïon normal épais, puis immergée dans 
une cuvetted'eaa tiède. Le collodioii se délacKe du verre, 
entraînant l'image, qu'on continuera de laver jusqu'à ce 
que toute la gélatine non imjjriiiiiloiiijéu sud emportée 
avec le noir qu'elle contient; ou prend alors la pellicule 
de collodïon avec précaution, pour l'appliquer sur une 
feuille de papier gélatiné; ou la laisse sécher, et l'épreuve 
est terminée. 



ënsax photographiques, 

M. Poivevin a décrit un second procédé d'impression 
photof^raphique au charbon ou h toute autre substance 
colorante inerte par les sels de fer au maximum (perchio- 
rure de fci }, dont la composition chimique est modifiée par 
lu lumière lorsqu'ils sont mis en présence da l'ncïdc tnr- 
trîque, qui enlève à ces sels la propriété d'Oirc déliques- 
cents, tant que le mélange reste dans l'obscurité, et qui 
les rend hygroscopiques partout où la lumière agit. 

La liqueur sensibilisatrice se prépare en faisant dis- 
soudre d'uue part 22 grammes <ie perchlorure de fer or- 
dinaire dans 60 centimètres cubes d'eau , et dautre part, 
8 grammes d'acide tartrîque dans 60 centimètres cubes 
d'eau; les deux solutions sont filtrées séparément, pois 
réunies, et on y ajoute 80 centimètres cubes d'eau envi- 
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ron : le mélange aiDsi opéré sera tenu à l'abri de la lu- 
mière. 

Lorsqu'on veal opérer, on prend une glace dépolie d'un 
cdté, à grain très-fin, de celles que l'on appelle donctes ; 
aprËs l'avoir oetloyée coofenablemest, pois séchée, oa 
verse sur le eblé dépoli une quantité suffisante de la li- 
queur sensibilisatrice précitée, pour que toute la glace 
soit recouverte, puis on fait égoutter l'excès du liquide en 
appliquant une bande de papier Joseph aux deux extré- 
mités de la glace, qui est ensuite abandonnée it la desslo- 
eation spontanée pendant douze heures environ, à moioa 
qu'on ne veuille employer la chaleur artificielle. On devra 
éviter la poussière, en plaçant la glace, le cété enduit en 
dessoQS, dans une position presque verticale. 

L'impression se feit derrière un négatif vernis m ct^l, 
dissous dans l'alcool, le cAlé sensibilisé de la glace est 
mis en contact avec le c6lé verni du cliché, et on expose 
le tout soit à la lumière solaire, soit à la lumière diffuse 
pendant un temps à peu près égal à celui nécessaire 
poor l'impression du chlorure d'argent. 

Au sortir du chilssis, l'troage, très-peu visible d'abord, 
se destine bientôt plus franchement en blanc sur fond 
jaune, au fur et à mesure que la couche s'imprègoe de 
l'humidité de l'air, qui se porte sur les parties qui ont 
reçu l'aclion de la lumière. On applique alors sur toute la 
surface, avec un blaireau bien doux, la poudre de char- 
bon ou de toute autre substance colorânte avec laquelle 
OD veut produire le dessin ; celle poudre ne se fixant que 
sur les parties impressionnées et eu quantité proportion- 
nelle à la lumière qui a traversé le oliché, le dessin prendra 
bientôt toute sa valeur. 
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L'image ainsi termiuiie pourra être conservée sur la 
glace pour être vue par transparence ; il suffira, pour la 
conserver, de la vernir ou de la recouvrir d'uu verre pré- 

Eii reiiipLirnrit le charbon ou les couleurs végétales par 
des o>Lydea mélalliquas ou des émaux eu poudre, ou 
pourra, en opérant la fusion dao^ un miiuili;, inniicr à l;i 
surlace du verre ou de tout aulre suli|>;iiir. i]»t: pla- 
ques de porcelaine, verre, elc, un dessin pailaileineiU 
inaltérable, dans le genre ilcs pcinturoa de Sèvres ou des 
peintures sur verre. 

Si on préférait transporter l'image sur papier, il suffi- 
rait de recouvrir le dessin d'une couche de coUodion nor- 
mal, puis de plonger la glace dans l'eau ordinaire jusqu'à 
ce que l'aspect huileux de la couche eilt disparu, après 
quoi oD passerait à la surface uQe solution d'acide chlor- 
hydrique largement étendue d'eau pour détruire l'ad- 
hérence de la pellicule de coUodion à la glace ; on lavera 
ensuite pour chasser toute trace d'acide, et on appliquera 
une feuille de papier non collée, préalablement humectée, 
UD peu pluS' petite en loue sans que le dessin, eu ayant 
soin de chasser les bulles d'air et d'établir un contact par- 
iait ; on ramène tout aatonr les parties de la couche de 
coUodion qui dépassent cette Feuille de papier que l'on 
soulève avec précaution par l'uD des coios pour enlever 
l'image (oui entière sans la déchirer. Ainsi détachée du 
verre, la pellicule de coUodion sur laquelle se trouve 
l'image est appliquée sur une autre feuille de papier géla- 
tiné qu'on a eu le soin de mouiller à l'avance ; lorsque la 
contact est parfaitement établi, on enlève la fenille non 
gélalinée qui a servi au transport, et l'image est alors fixée 
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et cmprisoiinpnfiilro le pripiiT et une couche de collodion 
(]ui, loiil Cl) ia )ii-és(!i'v:iiu ^xtédeurement, fonne & la 
surface un vernis naturel et doux. 



proe^dd d'IaipFraaln dlraole n eliMkOM au papier, 

M. Poilevin, l'inl'aligable chercheur, aindiqué, ïly a 
peu delera|is,uDeiiouve1le méthode pour obtenir directe* 
ment sur papier des images photographiques au cbarboa, 
nu moyeD des sels de fer dont i! a nie question plus haut. 
On f&UdÏ3BOudre6â6granmes de gclntine danslOOcen- 
limètres cubes d'eau ordinaire; ou colore cette solution 
à l'aide d'une quantité suffisante de charbon ou de toute 
antre substance colorante inerte en poudre. Ladissolulion 
étant placée dans une cuTetle que l'on maintient tiède au 
baiu-marie, on applique à sa surGice chaque feuille de 
papier d'un seul cÂté. On obtient ainsi une couche colo- 
rée très-unirorme; on pose ensuite le papier à plat, la face 
colorée en dessus, et on lusse sécher spontanémeut. On 
peut préparer ainsi un grand nombre de Teuilles à l'a- 
vance. On les sen^bilise en les imprégnant des deux 
côtés d'une dissolution de perchlorure de fer et d'acide 
lartrique , dans la propordon de 10 grammes de per- 
chlorure, 5 grammes d'acide lartrique pour 100 cea- 
timètres cubesd'eau. La couche est alors insoluble, même 
dans l'eau bouillante. 

On impressionne à travers un positif par trnnsparence 
pendant quelques minutes, puis on plonge la leuille dans 
l'eau chaude; toutes les parties qui ont éié insoléesse 
dissolveront alors en proportion de la quantité de lumière 
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qui a traversii le cliclip. Dnns lc= uudroils ijui corrcspoii- 

se dissout jusqu'à la surl'ace ilu paj)ief qtii In porte, et 
laissera du blanc parfait, tandis quo la matière colorante 
reste adhérente partout où la iumière n'a pas attaqué la 
couche, et cela dans la proportion de l'iptensïté du cliché. 
Pour achever l'épreuve, il sufflt do la laisser sécher d'a- 
bord et de la laver ensuite dans de l'eau acidulée pour en- 
lever le composé ferreux, de faire un second lavage à 
grande eau et de laisser lécher défini tivemeol. 

Procéiio i!u M. Swan. 

On prend 120 grammes de gélatine qu'on fait d'abord 
gonfler pendant quelques heures dass 500 centimètres 
cubes d'eau froide, puis dissoudre k une douce chaleur. 
On y ajoute un blanc d'œuf battu, on agite, on pousse 
jusqu'à l'ébullîlion, puis on filtre. Ce Iraitemeot a pour 
but de clarifier l'albumine qui reste en solution brillante 
et limpide. On remplace par de l'eau la quantité qui s'est 
évaporée et on ajoute 60 grammes de sucre blanc. C'est 
alorsqu'on mélange lamatière colorante, l'escrede Chine, 
qu'on a filtrée après l'avoir broyée ou délayée dans l'esu. 
La gélatine se oonserva dans des fiacouB bien bouchés. 
Pour la rendre sensible, on prépare une solution de bi- 
chromate d'ammoniaque (30 grammes pour 00 d'eau) 
dont on verse 20 grammes dans 300 on 3O0 grammes de 
la solution de gélatine colorée. 

Ou couvre une glace de collodioa non ioduré d'une 
consistance convenable, on le laisse s'^Iiser et sécher 
parfaitement. On chauffe cette glace et on y étend bien 
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^lemeot )a solution de gélatine, qu'on laisso reposer 
jusqu'à ce qu'elle ait fait prise. Après dessiccation, on 
peut détacher cetle pellicule en passant un canif sur les 
bords. Osa alors une feuille noire, flexible, qui ressemble 
i. du cuir vernis. Elle est translucide, ma)^ sa teinte . 
noire, et en l'examinant, on pourra facilement recon- 
naître si sa coloration est convenable. Cette pellicule doit 
être conservée dans l'obEcurilé et employée dans l'espace 
d'un jour ou deux. Quand on veut faire un tirage, la 
feuille est placée sous ud négatif, le côté coUodionné en 
contact avec le cliché, de sorte que l'impreEsioD se Ml 
d'abord sur la face intérieure de la géktins sensibilisée. 
Le temps dépose varie selon l'intcnEÏté de la lumière et la 
nature du cliché, mais, en tout cas, l'exposition ne dé- 
passe pas le tiers ou le quart de celle nécessaire pour 
opérer avec les sels d'argent. 

La latitude est beaucoup plus grande que par les pro- 
oédée ordinaires : aussi l'image peut-elle sans grand in- 
convénient subir une pose trop longue. L'épreuve est 
ensuite collée sur papier h l'aide d'empois ou de caout- 
chouc. Après dessiccation, on la plonge dans l'eau chauds 
à 40 degrés centigrades. La gélatine colorée restée solnble 
se détacbo rapidement, laissaol le dessin avec toales ses 
dégradations de teinte adhérent au collodioo. Lorsque l'i- 
mageatrempé pendant deux heuresenviron, onpeut,sî on 
vent la redresser, coller dessus une fenilte de papier, et 
quand on a lai»é sécher, la première feuille, qui soutenait 
la pellicule impressioauée, se détache facilement. L'é- 
preuve est alors terminés el possède une grande finesse. 

{Uoniteurde ia Photographie.) 
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Vrocëdâ de ti. Pouncy. 

Ce procédé repose, comme Lous ceux indiqués prfuè* 
demment. sur I emploi de bichromate de potasse isolé on 
additioDnc de bitume de Jtidee. 

Une certiime quantité de ces deux maupro? Il [uiieiir ne 
donne pas les proportions) csi l»rov( (i iIi; I encre 

d imprimerie, de manière h etnblir un drifre convpnable 
de corabmatsoti. La quantité de bichromate alcalin est 
Ires- minime, aticndn qu il est peu soinhie dans les ma- 
tières grasses qni formeni, le véhicule qu ou .imenera b. 



feuille Je papier au moyen d un large pinceau. La couche 
uuiro. (iiiisi liirmee. esl seuEibie à la lumière, mais se 
con>Ln'\T u'u^i-ioiiu'iemps Si elle est maintenue dans une 
obscurité complète. 

On doit employer pour ce genre de travail un papier h 
déc;\Iqiicr très-tin, très-pur et trcs-lransparent, que l'on 
aura, au préalable, traité par une solution de gélatine 
appliquée à chaud (1 de gélatine pour 100 d'eau). Lors- 
qu'il lisl sec, on |)eut appliquer la coucha d'encre d'im- 
primerie précitée. 

Un iié^aiil' fiiiltlc est filtii qui coin lent le mieux. On le 
place daii? un chà-dis prc;ic : le |ia|iii'i' |irép;u'é est pusé 

àcSiiU. n-,!,' n'„t rniliii/ ni fu„lnrt nr,;- k ilidiù, de 
iai.'oii qtiii rima;.;!' suit iiii|H'i]ii(''c a li'a\ers le papier. 
L'exposiliun t?£l lapailic [a pUis ilélii'ale de l'opération, 
parce qu'on ne peut pas observer les degrés d'iniensité 
que prend l'image, et qu'on est obligé de se guider par 
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rexpfirifiiRfî ; iivoc un négatif fnible, elle pourra iiécessi- 
ler une diimi-lieuro au plus ; lorsque l'exposition n'a pas 
élc sulTisante, les liiireuves sout dures et heurtées. 

Apres l'insolation, la j'euille de papier est plongée dans 
un bain de ténibenthine, en évilantde toucher la couche 
iniprcpâonnce, jusqu'à ce que l'excédant de l'oncre soit 
dissous et que l'image apparaisse clairement; après quoi 
on applique l'épreuve sur du papier buvard et on l'expose 
au soleil pour la faire sécher et noircir. Ainsi terminée, 
on peut la mouler sur un bristol blanc ou légèrement 
teinté de rose pour former les clairs de l'image, qui peut 
être collée face à l'ace avec le support, parce que le papier 
est si mince et si transparent, que le dessin conserfe tout 
son éclat et est mieui préservé. 



CBAHTRE U. 



PHOTOLIIBDGIUFBU on IHBOïKOTOGIurilUI. 

AppIluUan par II pludoeraphledes.corpi gris an oneni dlraprimeria 
sur pierre liltaogmpblque. 

PriMédt de H. A. Ptriieiln. 

Nous empruntons à M. A. Poitevin, l'inventeur de la 
photographie inaltérable» la description qu'il donne snr 
son procédé de pliotolith<^{rapbie. Chacun sait quo la 
lithographie repose snr ce principe, que l'encre grasse 
" n'adhère pas aux parties blanches, mais seulement snr les 
traits formant le dessin tracé par l'artiste sur la pierre ; 
pour arriver à ce résultat, ces parties blanches sont recou- 
vertes de gomme arabique, corps qui se mouille et retient 
l'eau, tandis qoe les traits da desdn sont formés par un 
savon calcaire, c'est-à-dire par on corps gres insoluble 
dans l'eau, et de la même sature que l'encre d'impres- 
sion. 

Ceci posé, nous allons foire connaître les moyens em- 
ployés par l'auteur pour remplacer le djessin tracé à la main 
par un cliiâié photographique. 

Pour préparer la pierre lithographique, on applique & 
ia surface, préalablement lavée^ puis asséchée, une ma- 
tière organique, gélatine, gomme, ou albumme (cette 
dernière substance est celle qui donne les meilleurs résul- 
tats), mélangée à volume égal avec une dissolution satu- 
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rée de bichromale de potasse. La couche, convenablement 
élondue au moyen d'un pinccaii ilil giimit de morue, ou 
enlève l'excédant avec un tampon de liogc, el on cx|)ose 
la gurFace ainsi préparée à l'influisnce de la lumière à tra- 
vers un clichë négatif redressé du dessin à reproduire; 
cette exposition au soleil durera quiiize ou lingt minutes. 
Après l'insoladoQ, la pierre est rentrée dans le laboratoire 
et mouillée légèrement avec unp éiioni^c douce, puis en- 
crée avec un rouleau d'imprimcur-lilho^rapijc -, le corps 
gras, repoussé par l'humidité, ne prend que sur les parties 
où l'albumiae est devenue grasse et insoluble, laissant les 
blancs du dessin parrailement intacts, l'albumine bon 
altérée faîsaut, dans ce cas, Foncliou de la gomme ara- 
bique employée dans la lithogi-aphie ordinaire- 
La pierre ainsi préparée sera trnitée par ttne solution 
faible d'acide, puis gommée et séchée, absolument comme 
s'il s'agissait d'un dessin lithographique ordinaire Tait i 
la main, et i) peut être tiré de la même fitçon. 

Pncédé de H. riwvan. 

LA pierre titbogratrbiqUe est recouverte, au blaireau, 
d'une couche mince de vernis, composé de SO grammes 
de bichromale d'atnmoniaque , 300 grammes d'eaa et 
SOO grammes d'albumine. La surface étant séchée» on 
l'expose à la lumière sons le oliobé & reproduire. Le tem^ 
d'exposition peut varier de S à 3 minutes an soleil et de 
10 à 15 minutes & l'ombre. Après l'insolation, tu pierre 
est rentrée dans le laboratoire, ob la surface Aera lavée 
au savon de Marseille; les parties solubles (c'est-à-dire 
celles qui n'ont pas vu ta lumière) sont entraînées, et ta 



FflOTOLKIOOIUnitE. 347 

pierre se oreuse légëremeat en ces endroits, tandis que 
partout où la lumière a donné, l'osyde de chrome formé, 
éunt insoluble, résiste à l'ac^on du savon. L'image, in- 
visible jusqu'alors, commence à apparaître. On lave aveo 
une éponge douce, et on passe le rouleau d'encre grasse; 
l'encre, repoussée par l'eau aux endroits qui sont en relief, 
nepeut rester que dans les parties creusës; les creux four- 
niront donc les noirs du dessin, et les blancs seront for- 
més par les parties restées en relief; ce qui fait qu'on 
pourra obtenir directement une reproduction positive non 
renversée par rapport au modèle 

iCtpneidé, brantépirH.lUi4aUr,de iRBttine, pmqua en niËme 
lampB que par M. Horran, a élé Indiquâ en ISSU par tu notographie 
Nna. (Voir TnlU gAi^oJ d* MhkIAoiwi, i' éjnioo.) 



CHAPITRE lU. 



La ;^ravure sur bois se fait en taillant avec un burin 
la surface préalablement blanchie, au moyen d'une cou- 
che de blanc de zinc, sur laquelle l'artiste a exécuté son 
dessin au crayon. 

Le travail du dessloatenr pent être fkcilement remplacé 
par la photographie. 

Vtotéàé do H. Lallcmand. 

Le bois est recouTert sur toute la surface blanchie 
d'une dissolution d'alun; après dessiccation, on applique 
au pinceau un encollage composé de gélatme, d'alun et 
de savon animal. Lorsque la couche estsèche, on couvre 
la partie qui doit recevoir l'image d'une dissolution de 
chlorhydrate d'ammoniaque à 4 pour tOO. On laisse sé- 
cher de nouveau, puis on sensibilise avec un bain d'azo- 
tate d'argent à 15 ou 30 pour 100, qu'on peut appliquer au 
blaireau. L'expoàtïon & la lumière se foit derrière un 
cliché, puis on fixe avec un bain saturé d'hyposulâte de 
soude, on lave à grande eau, et l'épreuve est terminée. 

Ce procédé peut être avantageusement employé pour 
la reproduction directe ou amptiSée d'images sur pan- 
neaux destinés & être peints h l'huile. 



CHAPITRE IV. 



HfuOQlUFHIB, CHAVURB PHOTOGlUPinQUB SDR irillL. 

Malgré la perfeclion des procédés photographiques 
employés aujourd'liui, surtout depuis la découvcrle du 
collodion, chacun, voulant remédier à la fragilîlé de ses 
œuvres, et assurer en même temps la régularité du tirage, 
s'est préooupé des moyens de reproduire par la gravure 
lesimages formées par la lumière. 

Un fait curieux, c'est que rinveoieur de la photogra- 
phie, M. Nicéphore-Niepco, csl le premier dont les re- 
cherches se soient portées dans cette voie ; c'est lui qui 
le premier a indiqué l'action chimique do l,i lumière sur 
certains corps dont elle modifie les projiriéti's en raison 
de la durée ou de l'intensité de soii aciiun. Cesii\aiii, 
auquel notre .siècle est redevable delà jilus mencillcute 
des dkouvcrlcs, s'occupait, dès i8'14, de produii'u des 
planches iur [ilaques mclallifpics (ievanl jeivir, pai In 
gravure, à la reproduction d'un grand nombre de des- 
sins inallérahles; ii employait le bitume de Judée et 
l'iiuile essentielle de lavande pour lurmer une couche qui 
devenait insoluble parlout où la lumière l'avait pénétrée. 

MM. Mepce du Sainl-Victor, Talbol, Fizeau et autres 
savants ont modifié depuis et perfectionDé les moyeus 
indiques çar le célèbre inventeur. 
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PraoAdâ de HH. Niepce de Saint- Victor et LematiM. 

La planche d'acier, de cuivre ou d'êlain, sur laquelle on 
doit opérer, esl daborJ bien planée, dégraissée et net- 
toyée avec un mélange de craie blatiche.et d'alcool, puis 
on verse surlasurlace polie unesolulion faible d'acide 
ohlorhydrîque étendue de vingt fois son volume d'eau ; 
la plaque est ensuite bien lavée h l'eau pure, puisséchée. 
Àinei préparée, on ta couvre d'une couche régulière et 
mince du vernis sensible, composé de : 

Benzine sèclie M grammea, 

Esianca pure de wile de ellron. 10 — 
Biluine de Judée pu S — 

Ce vernis, très-fluide, s'étend à la surface de la même 
manière que le collodioQ; on peut le faire sécher 
à la chaleur artificielle ou spontanée, en préservant la 
plaque de l'action de la lumière. Lorsque le vernis ne 
poisse plus, on applique une épreuve positive sur papier 
ou sur veri'e. et on expose à la lumière, en faisant usage 
d'un châssis à reproduction. 

L'eiposilioD varie selon l'intensité de la lumière, l'épais- 
seur du papier de l'épreuve positive servant de type, et 
selon Insensibilité du vernis qui couvre la plaque. Il suffit 
généralement d'un quart d'heure à une heure, Au sortir 
du châssis, l'image ne doit pas être visible, car dans ce 

< Pou dcnicker I* baulne, on mei dans le Dicon qui li mtlenl 
(luelqua morceai» de dilorure de calcium ; le liquide agUit ai emuiia 
flltandonné im lepos [lendant dent Jeun, annt d'fiire emplojje. 



cas la diBsolvant n'agirait pas; mais elle apparaîtra sons 
l'actioD d'un mélange composé de : 

Huile de naphlB reeUBée S partiel. 

Beniina pure 1 — 

qui a la propriété de dissoudre le vernis partout oii l'ac- 
tion de la lumière ne l'apas rendu insoluble. On arrêtera 
l'aclion du dissolvant aussilôt qu'il aura produit son 
effet, en faisant couler un filet d'eau sur la plaque, qui 
sera ensuite sêcliée avec soin, soit à l'air libre, soit en 
chaufiknt doucement la planche. 

L'opération hêliographique est terminée, reste celle du 
graveur, qui doit attaquer le métal par les acides, pour 
lui donner la grain et creuser les lignes qui forment le 
dessin, et leur permet de retenir l'encre nécessaire pour 
Ibornir une bonne épreuve en taille douce. 

Le mordant se compose de : 

Acide azoïiquu à £6 degrés 1 partie. 

Alcool à 3G degrés S — 

Ejii dislill™, B — 

L'acide ainsi préparé attaque le métal aussilAt son appli- 
cation ; on doit même veiller sur son aotion avec soin et 
laver la plaque aussitôt qu'elle sera creuséa But&BBmment, 
pour retenir le noir d'impression. 

Lorsque le vernis ne présente pas une solidité sufti- 
sanle pour supporter l'action énergique de l'acide , 
M. Niepce de Saint-Viclor conseille d'eïposer la plaque 
pendant quelques minutes aux vapeurs d'essence da la- 
vande DU d'aspic, cliauffées dans une capsule, puis enlin 
d'appliquer un grala A'aqua-tinla, qui permet d'encrer la 
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planche d'une manière conTenable . pour produire un 
bon dessio par le tirage en taille-douce. 

On pourrait obtenir le dessin en damasquinure, en 
plongeant la plaque dans un bain métallique, ou en la 
soumettant àl'action d'un cotu*aiit électrique. Le métal en 
solution dansée bain se déposera partout où la plaqua 
aura élë attaquée par l'acide, les autres étant préservées 
par le bitume de Judée. 



On i)r:Uoiii iino |il;iqiii; il'acier, de cuivre on de zinc 
bioi) iilnuii, CL! la h oUnul avec un lann|)on de toile trempé 
dans uii mùlauj^e du blanc et de soude causlique, ou de 
viuiiigre et d'aeide sult'urîque ; après l'avoir ensuite bien 
séchée, on la couvre d'une solution composée de : 

Giltlinc bltndie 1 gnmmL'. 

Ean SO - 

SoluLlun iiilui^ de blchromaie de polauc. fl — 

en la versant comme le collodion, pour en couvrir la 
surface d'une couche mince et uniforme ; on seclie celle 
plaque ainsi préparée, et on! expose sous une é|)reuve 
positive pendant quatre ou cinq minutes en plem soleil, 
ou quinze à vingt minutes à 1 ombre. La plaque est en- 
suite rentrée dans le cabinet noir, et toutes les parties at- 
taquées par [a lumière étant devenues brunes, l'image 
a[)|)aiaiira en jaune sur un l'oud brun foncé; on sau- 
poudre alors la surface bien unitbrinéincul d'une couclie 
mince de résine copal en poudre fine, fondue à l'aide 
d'une lampe il alcool, aûu de former une sorte de vernis. 
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On prépare alors un monlant, en ajoutant à une certaine 
proportion d'acide cl]lorliydri(|ue aiilanl de peroxyde de 
Fer que cet acide peut en dissoudre à l'aide de la chaleur. 
Lorsqu'il est saturé, on filtre, puis on fait évaporer jus- 
qu'à ce que le mélange se solidifie el cristallise par le re- 
froidissement. 

Celte masse brune, qui n'est autre que du perclibnire 
de fer, étant très-avide d'humidité, sera conservée dans des 
flacons bouchés à l'émeri. 

On fera dissoudre une partie de ce sel dans l'eau à 
saturation, et on pourra préparer ainsi deux ou trois (So- 
lutions d'une conccnlratiou différente, qui alliif]uci'oi)l In 
plaque, impressionnée avec plus ou moins d'énergie et de 
rapidité. 

On étend sur la couche une quantité convenable de ce 
mordant, à l'aide d'un pinceau en poils de chameau. Il 
agit sur les parties de la plaque qui n'ont pas reçu l'action 
delà lumièro,cn respectant celles devenues insolubles sous 
son iofluence. Lorsque la morsure est jugée suflisimte, on 
lave rapidement la plaque, en Faisant couler dessus un filet 
d'eau; on essuie avec un linge propre el sec, et l'opéra- 
tion héliographique est terminée. 



CHAPITRE V. 



Une application très-ingonieuse ilft In pliolographie a 
él« apporlùc di'puis [leu en France [mr M. Willùmi:; son 
procétlé cousisti; ;i niproduii c l;i sinEuairo par dm moyous 
pliologiMjiliiqiicà 11! mt^i^aiiiques, Non.i pouvons dire que 
la pholo-sculptiirc c^l à la ^ciiljHure ce (|uc la phologi'a- 
pliie e-l à la pfïiiilnre, c'usl-H-diiti <|iron tibliyiit par ce 
moyen la reproduction maili(;ni!i[tr[numunt exacte du 
modèle vivant ou inauimi5 eïéi^ultie par des liommea, 
nous ne dirons pas cnlioroment étrangers à la sialuairc, 
mais dont le talent Irès-limité ne leur pormettrait pas de 
produire des œuvres aussi parfaites et surtout aussi rapi- 
dement i|ue celles qui sortent do leurs mains par les 
moyens dont nous allons donner la description. 

Le modèle est placé au ceniro d'une mtondo éclairée 
par un Aùma en ïerre ; dans la paroi circulaire, éloignée 
d'environ 5 mètres du centre où se irouve place le mo- 
dèle sur un plateau tournant, divisé en vingt-quatre par- 
lies égales, sont fixés vingt-quatre chambres noires mu- 
nies d'objcelifs un quart placées à égale dislance l'une de 
l'autre et à !a hauteur de i métro environ du plancher. 
Des glaces sensibles, préparées en même temps, sont pla- 
cées dans cliacune des chambres noires, et l'obturateur de 
chaouoe d'elles élanl levé au même instant, au moyeu 



PHwo-MBipnM. . "SaS 
d'uD fil électrique, les vingt-quatre objectifs a^isseDt en- 
eemble pour produire vinf|;t-quatre clichés un quart piîs 
RU même instaut, et, en qoelques becondes, ils reprodui- 
sent aiBsi toutes les faces àu modèle diiisées èn TÎogt- 
qualre sections différentes. Cbaeuii de ces clichés «et 
placé dans an lampascope, au moyen duquel l'image 
agrandie à la dimension double de la statue à produire 
se pr(^etto sur une feuille de papier blanc; au deaôna- 
teur trace alors au crayon les lignes principales, secon- 
daires et terliaires, et obtient ainsi trbi-rapîdement TiOgt- 
■ quatre dessins agrandis au moyen desquels le sculpteur, 
armé d'un panlographe agissant k angle droite reproduira 
le modèle avec une fidélité parfaiie. 

Cette seconde opération, partie mécanique, partie artis- 
tique, s'exécute avec une grande facilité ; elle consiste à 
placer un bloc de terre à mouler sur un plateau toumaut 
divisé également en vingt-quatre parties; ce plateau peut 
avancer ou reculer selon le relief des bosses ou la profon- 
deur des cretix, et la matière est maiutenue solidement 
par un axe en fer qui la traverse dans toute sa bauteur. 

Chaque dessin obtenu par le lampascope est placé suc- 
cessivement sur une planchette verticale écartée du pla- 
teau tournant d'une dislance proportionnée à la dimen* 
sionde lasculplure à faire. En faisant agir le pantographe, 
on suit avec une de ses pointes les contours du dessiu 
posé verticalement sur la tablette; l'eslrémité opposée, 
armée soit d'une pointe, soit d'une spatule à découper, 
exécutant le même mouvemept que la première, trace 
une silhouette parfaitement exacte sur la matière placée 
sur le plateau; on exécute ce travail pour cliacun des 
vingt-quatre dessins, en ayant soin de faire tourner le 
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plateau d'un cran diaque fois qu'on prend ane nouvelle 
feuille, et en râpélani l'opéralioi) succeesivement pour 
dégrossir la matière d'abord, puis pour exécuter les lignes 
secondaires, puis tertiaires, et enfin les plus petits détails 
qui constituent le fini de l'œuvre. Ce travail terminé, il 
est Taùle de faire mouler le modèle et d'obtenir des épreu- 
ves, soit en plâtre, soit en pâle de bisouît, en marbre, etc. 

Rien n'est plus faiùle, conune l'a démontré H. Wil- 
lème, que de reproduire, amplifiée ou réduite, une statue 
déjà exécutée,- et cela avec une fidélité parfoite. 

Ce procédé, riche d'avenir, esl appelé h créer une noa- 
velle école de sculpture, qui, reproduisant la nature telle 
qu'elle existe de nos Jours, marquera d'un «tchet parli- 
culier notre siècle fécond en découvertes utiles- 
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f HOTOQBUHIB SDR tVOlRK, PAB %• UTBEMCE. 

LcE procédés d'impression en bleu, au moyen des sels 
de fer, sont, d'après M. Lawrence, parfaitement appli- 
cables à l'ivoire, et permeiient d'obtenir sur celte ma- 
tière une image parfaite et sur laquelle l'artisle n'a plus 
qu'à appliquer les couleurs. 

Le procédé est des plus simples: iloonsïsteàimmei^er 
la feuille d'ivoire, bien polie et préparée pour la peinture, 
dans une solutioa d'oxalale double de fer et d'ammo- 
niaque. On marque dans un coin, au moyen d'un pin- 
ceau, le cAlé de la feuille qui ee trouve placé en dessous ; 
c'est la surbce opposée qui doit servir à l'obtention de 
l'image. L'immersion doit étro prolongée pendant deux 
ou trois joors. Au bout de es temps, l'ivoire est enlevé 
du bain, abandonné à la dessiccation spontanée, puis 
soumis, sous uu clicbé, à l'aciion des rayons solaires. Il 
faut de quaranle-cinq minutes à une heure pour obtenir 
une image. Le déveioppementa lieu au moyen d'une solu- 
tion d'acide oxalique et do prussiate rouge de polasBe; on 
surveille l'appariliou de l'image, puis on lave dans l'eau 
pure pendant quelques minutes. On laisse sécher, puis, 
avec une brosse légère, on enlève l'excès d'oxalale de fer 
et d'ammoniaque qui peut recouvrir la surface. 

Si, api'és le développement, l'image paraissait d'un 
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bleu trop foncé, faites uae solution étendue de cyanure 
de potassium de la grosseur d'un pois dans 200 centimè- 
tres cubes d'eau, plongez-y la feuille d'ivoire, en lu main- 
tenant toujours en mouvement et l'enlevant du bain aus- 
sitôt que l'image s'affaiblit. Lorsque, par l'action du 
cyanure de potassium, cette image s'est sul'lisammeut 
éclaircié, on la lave à l'eau claire et on la laisse sécher. 

{Tke Photographie News.) 
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IBnÉslî DE CHIMIE l'HOIOUBAPIlIOUE J NOTION» ÉLÉUENTAinES. 

Sans nécessiter des coDiiaissaQces très éleadaes en chi- 
mie, loi-squ'oo ne veul faire de ia phologia|)IiiB qu'une 
application pratique, il est au moioa utile de eonipremlre 
les caractères distinclifs des produits dont on Tait usage, 
et de pouvoir au boBoiu les préparer ou se rendre compte 
de leur pureté, pour pouvoir remédier à tous les insuccès 
qui se présentent dans le coure des opératious. C'est pour- 
quoi nous allons donner quelques notions élémentaire! 
pour servir de i>uide et pour rendre plus intelligible tout 
ce qui aété expliqué dans le cour* de cet ouvrage. 

On nomme corps tout ce qui a un poids appréciable 
formé d'atomes homogènes. 

Las »t0/^«uZwsont des fi'Aoliona infiniment petites d'un 
corps nmple ou composé. 

L'o/otne est la particule indiviiible qui indique le terme 
extrême de la division d'un eorpi. 

Va corps est dit simpk lorsqu'il »e peut être décom- 
posé en deux ou plusieurs autres parties ; le Ter, l'argant, 
le potassium, le soufre, ne pouvant âtre dédoublés, sont 
des corps simples. 

• L'iodure et le bromure de potassium ou d'argenlsont des 
corps composés, parce qu'on peut toujours séparer l'iode 
et te bipme du potassium et de l'argent. 



",6(1 [.A PHllTOCnAPUIE EN AMÉniQUE. 

I,n iHifii/iilio» consiste à faire (iisparnltrc un corps 
ipielooiiqne (inns un liqiiiilft <\u[ acquiert alors la pro- 
priclé du corps dissous; ie sel se dissout dans l'eau, 
mais, par Vévaporalion du liquide, on oblicnl le sel lel 
qu'il êlait«vaDt sa dissolution. 

Les principaux dissolvants sont l'eau, qui dissout les 
sels; l'tithcr, l'alcool, le chloroforme, k benzine, etc., 
em|doyés pour dissoudre les corps organiques, telles que 
les ri'siues, la pulla-pcrcha, etc. 

La plupart iW.^ pniduils cliimiques Jont on fait usage 
en pliolo;.;ra|)liie i.'rimploienl en di?solulion. 

Une dissolution est dite sa/urée, lorsque le liquide ne 
peut plus dissoudre aucune particule du corps qu'on y 
ajoute. 

L'élévation de la température facilite la dissolution des 
corps dans les liquideSi qui alors en aijsorbent une plus 
]];Tande quantité. 

L'évaporalion consiste à séparer un corps solide du 
liquide dans lequel il a été d'abord dissous. On obtient ce 
résultat en abauJoimant la dissolution à l'air libre; mais 
on facilite l'évaporalion par i'ébullition ; le corps préala- 
blement dissous se reconstitue ie plus souvent en cris- 
taux après refroidissement. 

On nomme mélange la réunion de deux corps dont les 
proportions des divers éléments sont indéterminés ; le sel 
et le sable réunis forment un mélange. 

La combinaison est un mélange de deux ou plusieurs 
corps, dont les propriétés premières s'annihilent pour for- 
mer un autre corps. Ainsi, l'argent métallique dissous 
par l'acide azotique forme nn nouveau corps : azotate 
^argent, dont on ne pent pas reconstituer facilement les 
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premiers éléments; do plus, ce nouveau corps composé 
jouit de propriétés différentes de celles des deux corps qui 
l'ont formé. 

L'affinité chimique est la Torce qui unit et relient les 
molécules hétérogènes de ileux ou plusieurs cor|ia simples 
pour former un corps composé. Le précipité qu'on obtient 
en fersont une dissolution de chlorure de sodium dans 
une solution d'azotate d'argent, est le résultat de l'afOnité 
du chlore et de l'argent l'un pour l'autre. 

Il j'nut distinguer Vaffinitê de la cohésion, qui agit à 
disl.incG pav alliaclion magnétique. 

La préparation des papiers photographiques est basée 
surl'a/^înif^du chlore et de l'argent, qui, combinés, for- 
ment à la surtàoe un chlorure d'argent impressionnable 
sous l'action des rayons lumîneui. 

L'iodure et le bromure d'argent jouissent des mêmes 
propriétés d'împressionnabilité à la lumière que le chlo- 
rure du même métal, mais à un plus haut degré ; c'est 
pourquoi on les emploie de préférence, mdiés au collodion, 
pour receToir l'image formée dans la chambre obscure. 

FîltraHon. — On filtre une dissolution pour la clu'i- 
fierj en séparant les matières qu'elle tient en suspeuEion. 
On emploie, pour filtrer uu liquide, du papier blanc tum 
collé, du coton cardé, une éponge fine, qu'on place dans 
un entonnoir. 

Précipitation. — Précipiter un corps, c'est le séparer 
du liquide danslequel il se trouvait dissous, an le rendant 
insoluble dans ce même liquide. Cette séparation se lait 
le plus souvent en changeant la constitution chimique 
du corps en dissolution et du dissolvant qui te contient. 
On précipite l'argeutd'uobain d'azotate d'argent, soit en 
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le transformanl en chlorure par du chlorure de Eodium, 
soil en le faisant passer h l'état d'iodure par l'additîoo 
d'une certaine quantité d'iodure de potassium, qui préci- 
pitent l'azotate soub forme de chlorure ou d'iodure d'ar- 
gent insolubles. 

La décantation consiste à débarrasser le précipité du 
liquide qui le tenait en EiupansioD } pour cela on veree 
avec précaution, pour ne pas entraîner la précipité, qui par 
sa pesanteur reste au fond du vase. 

Le précipité devra être le plus souvent lavé, pour le dé- 
barrasser dus eaux mères; on aura alors n décanler après 
chaque lavage, pour lejcter le plus possible le li<|uidG qui 
surnage ; cette opération se fait aprû avoir agité le li- 
quide avec une baguette de verre, et la piéoipilé est da 
nouveau eulièremeiit réuni au fond du vase. 

Par distiliation on entend la séparation, par la cha- 
leur, d'un liquide volatil d'un corps solide ou d'un autro 
liquide moins volatil. On se sert, pour distiller, d'appa- 
reils spéciaux oonnui sous le nom A'alaa^àa. Dans les 
laboratoires on se sert plus ordinairement d'une cornuB 
en verre, dans laquelle on met le liquide à distiller. Le 
ool de la aornue s'engage dans celui d'un ballaa, plongé 
dans l'eau ou dans tout autre mélange deatinâ à abaisser sa 
temp^tore. On chauffe lacornus, le liquide sevaporUa, 
et les vapeurs viennent se condenser dans le réoipienl re- 
froidi, ED ménageant la chaleur, on peut arriver à séparer 
l'un de l'autre des liquides dont les points d'ébullilion 
sont tràB-rapprochée. 
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ht» prindinni prodails cliimiqncseiiipIoïiseiiphoiottMpblE. 
Udjbd de les (H^paKr. 

Acâlate de sovde. (NoO, C IF 0' + 6II0). — On pré- 
pare ne sel en ilissolvaiil du carbonate île soiiile dans 
l'acide acétiqne, puis en évapriraiU jusqu'à cristallisalioi) ; 
il Esl solublc dans l'eau (it dans l'alcool. Ou emploie ce 
sel en photoi^i'apliie pour les bains île virage. 

Acide mviiqvc {G W 0' HO = 7Ô0 pnr 0 on GO par H). 
— Lifini.lc iiifolore, dc-apnaiil uro ndfur vi^nélranic 

bains révi^laleurs de suUate de fer ou d'aLio l o.i'aïliqiie, 
pour retarder la venue de l'image et faciliter ainsi l'appa- 
rition des détails dans les ombres, tout en ménagwuit les 
blBDCs du modèle. Il sert aussi dans la pbotograptiio sur 
papier pour préparer le bain i'aeéto-nitrale d'argent aer- 
vant à senslbiliget lee feuïllea négaUves. 

L'acide acétique Crialallisable s'obtient soit par l'oxyda- 
tion de l'Alcool Soumis & t'influence de l'air, soit par la 
distillation du bain. L'aàde pyroligneux du commerce 
n'est autre chose que de l'&cide acétique moins concentré 
que l'acide gUmtU on crislaUist^k ; c'est pourquoi la pro-' 
poFtion devra âire double de celle généralement employée 
d'acide cmtalUsable. 

Acide aaotigve (AsO*, HO). — C'est uti liquide blanc, 
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fumant à l'air, trës-corrosir et vénéneux ; il colore en 
jaune les matières animales. Od prépare l'acide azotique 
(ou nitrique) en décomposant six parties d'aiotate de po- 
tasse (salpâto) ou de soude par quatre parties d'acide sul- 
furique ordinaire et chaull^t légèrement. Cette opéra- 
tion se fait dans une comue ; le produit de la dÎBtillatioD 
est recueilli dans no ballon de verre plongeant dans de 
l'eau froide. 

Ce produit se trouve dans le commerce, à nn prix très- 
bas, et surHsaïament pur pour l'us^ des pbotograpbes ; 
néanmoins, avant de l'employer pour la fabrication de 
l'azotate d'ai^ent, on devra s'usurer qu'il ne contient 
pas de çblorures, ou l'en débarrasser s'il en contenait, 
en ajoutant un peu d'une solution d'asolate d'ai^nt qui 
précipitera au fond du jQacon tes dilorures se trouvant en 
dissolution dans le liquide; sacs cette précaution, l'azo- 
tate d'argent produit, contenant du chlorure, donnerait 
des Eolullons troubles. 

L'acide azotique sert à préparer l'eau régale, que l'ou 
emploie pour dissoudre l'or. Hélé à l'acide sulfurique, il 
sert également à la fabrication du coton azotique (py- 
roïyle). 

Acide citrique (C" H'" 0"). — L'acide citrique s'ex- 
trait du citron, en saluraol le jus par delà craie: le 
ciLr<itc de chaux insoluble que l'on obtient ainsi, est 
cnsuiie ilécomposé par l'acide sulfurique étendu ; en éva- 
porai! l le liquide, il reste au fond du vase de l'acide ci- 
trique eu cristaux. 

De ]iiûiiie que l'acidi; acétique, l'acide citrique, ajouté 
aux baius révélateurs, retarde la réduction des sels d'ar- 
gent pendant le développement, et favorise la venue des 
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détails dans les ombres ; on peut doDc l'employer soit 
avec le sulfate de fer, soit avec l'acide pyrogailîque : 
{ gramme d'acîde citrique peot remplacer SO grammes 
d'acide acétique crist^llisable. Gomme il ^It sur la cou- 
cbe sensible avec moins de rapidité que ce dernier, les 
détails ont plus de Suasse. 

Pour robtealion des épreuves positives par transpa- 
rence, stéréosco piques surtout, l'emploi de cet acide devra 
être adopté de préférence, à raisoo de la belle couche 
noir bleu qu'il donne aux images, co qui dispense de les 
virer au bichlorure de mercure ou au chlorure d'or. 

Acide formique. {C H' 0'). Préparation. — Comme 
les résultais plus ou moins avantageux qu'on obtient par 
l'emploi de l'acide formique dépendent de la pureté de ce 
produit et de son degré de concentration, nous allons 
donner le moyen de le fabriquer dans des conditions qui 
permettront d'en déterminer l'emploi d'une manière ré- 
gulière. 

On introduit dans une cornue d'environ six litres : 
i" i kilogramme d'acide oralique (CQ*) du com- 
merce ; 

2" 1 kilogramme de glycérine sirupeuse ; 

3° 100 à 200 grammes d'eau pure. 

On élève la température à 105 degrés, mais pas au 
delà; bientôt une vive effervescence a lieu, et il se déga- 
gera de l'acide carbonique pur. Au bout de viii^t-ciiiq 
heures environ, tout l'acide oxalique est décomposé ; la 
moitié de son carbone a forme de l'acide carbonique, et 
l'autre de l'acide formique, qui reste dissous dans la gly- 
cérine sirupeuse. Il sufAl ensuite d'ajouter successive- 
ment de l'acide oxalique au mélange, et de le distiller 
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pour obtenir indéfiniment do l'acide i'ormique, car l'opé- 
ration estcontinue. Le produit delà distillation renferme 
alors tout l'acide formique ou à peu prèa. On le traite par 
le carbonate de souda, et il en résulte un formiote de 
soude, qu'on dessèche d'abord et qu'on décompose facile- 
ment par l'acide sulTurique étendu de son volume d'eau. 
On peut aussi oblcnir environ 350 grammes d'acide for- 
mique par kilogramme d'acide oxalique employé. 

Si l'on veut oblonir de l'acide formique au maximum 
de concentration, il faut verser l'acide formique brut ob- 
tenu par la ilislillation de la glycérine avec l'acide oxalique, 
comme nous venons de l'iniliquer, dans une digsolutiou 
d'acétate de plomb. Le forminie de plomb est fort peu 
soluble dans I eau Iroidc ; aussi se depose-t-il presque en 
entier, au bout de quelques heures, a 1 elat de gros cris- 
taux. On le purifie en le redissolvanl dans de 1 eau faoud- 
lanto qui I abandonne, par le relroidissemenl. en petits 
cristaux prismuliques; on dessèche ensuite ce lormiatede 
plomb dans un long tube de vorre. que 1 on thaiille avec 
quelques chiivbons. (Hii::. [i;i>m'i' nu rfiiiranl d hy- 

d n Lie iltuL sm c i n I I | I I n-,imme 
en sulturc. et lucide loriniqnc niouohvdrale va se con- 
denser dans le recipieut ihsposi; a cet cllct ■. 

Eu ajoutant I acide turmtque raonohydiute au révéla- 
teur pour accélérer le developpemont et exalter la geusi- 
bilité de Ja couohe impr«8«oiuiée, OD pourra hita usage 
de Is formule suivaate : 

Eau dlsiilliSe M grimmet. 

ProlQ'tuirale Oc furbiUD pur Ifl -~ 

Aciilt! furmique mODobjilralé.. ... 1 — 

1 Mmittur dt la fkvtogmfMt. 



DigiUzed by 



vocunuinR. 3â7 
Acide galiigue (CHO', 3H0). — Cet acide organique 
s'extrait de la noix de galle ; il est très-léger et cristallise 
sous forme d'aiguilles fines légèrement jaunâtres. Il est 
solubledans l'eau froide, dans la proportion de i pour 100, 
et de 3 pour \00 dans l'eau bouillante; l'alcool eD dis- 
sout une plus grande proportion. 

L'acide gailique est employé en photographie ooœme 
agent révélateur, à raison de la propriété qu'il possède dâ 
réduire les Bals d'argent insolubles imprassîonaéa par la 
lumière. 

On prépare l'acide gallique eu faisant macérer pendant 
deux ou trois mois une partie de noix de galle broyée 
dans quatre ou cinq parties d'eau maintenue à la tempé- 
rature de -+-25 à 50 degrés centigrades. On a soin d'a- 
jouter de l'eau de temps en temps pour remplacer celle 
qui s'est évaporée, afin que le mélange soit toujours hii- 
meclÉ; ensuite on faitcvaporcr jusqu'à siccitc, et on traite 
le résidu par l'eau chaude acidulée ; la concentration de 
ce li(|uide fournit rai;iile gallique qui doit être purifié par 
trois ou quatre cristallisaiioos successives: enfui on dé- 
colore par le charbon anunal et ou tnit cristalliser. 

Actde pifrofjnlhque [C-'H"0'|. Liîtte subslnnco a oh- 
tienl en cliaufiant de 1 acide gallique ou du launiu dans 
une cornue, a uue tcmpcralurc de + 2110 ;i 215 de- 
grcs. pendant une journée: 1 ncidft |n rouallique se su- 
blime alors dans le chapeau de I appareil, sous forme de 
paillelles cristallisées, feuilletées et soyeuses, d un blanc 
de mica. li est tres-soluble dans Icau. un peu moinn 
dans 1 alcool et dans 1 ether. On 1 emploie en photogra- 
phie comme agent révélateur, parce qu il réduit les sels 
d'argent et d or ; mêlé avec use solution d atotate d'ar- 
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geol, il donne beaucoup de vigueur aux épreuves niiga- 

La dissolution d'acide pyrogallique, pour se conserver 
longtemps, devra être faite dans l'alcool, puis étendue 
d'eau au moment do l'employer. 

Acide sul/itriijue (SO^, 110). — L'acide sulfurique, qu'on 
nomme pi^iilcnioiit /luik de lilriul, t;sl un liquide incolore, 

siu; fHl (Ir m K\<:'^rv~. il l'iii'.^uiiKitn.' <\k: ik^iumé. Sonrais à 
la chaleur, il dégage vapeurs é| aiises et délétères; il 
attaque et détruit la plupart des matières organiques. 

On emploie l'acide sulfurique pour la fabrication du 
coton azotique dont on se sert pour le coilodion. Celui 
qu'on trouve dans le commerce est sullisaiiiment pur 
pour cet usage. 

Alcool (C'H'O'). — L'alcool est un liquide incolore ti ès- 
flnide, qni s'enflamme et brûle très-facilement; il se 
dilate considérablement par la chaleur. 

L'alcool dont on se sert en photographie pour la l'abri, 
cation du colfotiion doit peser + 40 degrés à l'aréomètre 
de Beaumé ; car, s'il était à un titre plus bas, le eollodion 
n'adhérerait pas suflisamment à la glace. Il doitètrcd'unc 
odeur et d'un goût agréables; mélange avec une petite 
quantité d'eau, il ne doit pas la troubler. 

Si l'alcool, exempt de toute impureté, n'étail pas à un 
titre assei! élevé pour être employé dans le eollodion, on 
devrait le distiller, après avoir ajouté une certaine quan- 
tité de chaux éteinte pour enlever l'eau. 

Exiiosé sur une glace, il no doit laisser ancun résidu. 

L'uli^ool contenant de Vex^irit de bois ou des huiles es- 
sentielles sera rejeté comme impropre à la fabrication du 
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collodion. On pourra l'employer pour brûler ou pour le 
nettoyage des glaces. 

Asoiate d'ar^enl (A5O, AsO^). — L'azoîale ou nilrale 
d'argent est on sel composé d'oxyde d'argent et d'acide 
azotique; on !e trouve dans le commerce crislallisé et 
fondu blanc ou gris. Ce sel, très-solub!e dans l'eau, est In 
base des images photographiques ; on doit le clioisir le 
plus pur possible, c'est-à-dive ne contenant aucune trace 
de cuivre, provenant de ce que l'on a employé, pour le 
produire, de l'argent impur. 

Nous conseillons aux photographes de faire cuï-mêmes 
l'azotale d'argent, pour éviter d'employer celui qui con- 
tient des azotates de potasse ou de soude, comme on en 
trouve malheureusement beaucoup diim le commerce: 
celle opération est du reste lelleraenl facile, ipit le Icger 
embarras qu'elle donne sera largement compensé par !a 
régularité des opérations faites avec un produit pur. 

Lorsqu'on opère avec de l'argent vierge, on place les 
grenailles d'argent dans une cofisule, avec le double de son 
poids d'acide aïolique coupé d'oîui dislillci; par moitié; 
on chauiVe doucement iur un founK'aii nu ime lampe à 
alcool, en ayant son) de |ilacer hi cLipjule ^ous lu manteau 
d'une cheminée pour liviter lia respirer Ica \a[i(jurs acides 
qui se dégagent; lorsque tout l'aif^uiH aciu dissous elque 
les vapeurs rougeitres auront cesi^c de se produire, on 
laissera évaporer jusqu'à siccité. 

Pour obtenir de l'azotate d'argent fondn, il suflirii, 
lorsqu'on a opéré avec de l'argent vierge, de pousser le 
feu jusqu'à ce que la matière entre en fusion, et de la 
uouler sur une assiette ou sur un marbre chauffé ; l'azo- 
tele d'argent est alors pur et blanc. 
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Si ] on voulait faire de I azotate d argent cristallisé, il 
faudrait, lorsque 1 evnporation est complète, faire dis- 
soudre la matière refroidie dans le double de son poids 
d eau distillée, puis faire évaporer la plus grande partie 
du liquide, en plaçant la capsule sur un feu doux, et en 
abaDdoDoant ensuite le liquide a lui-mâme. il sa formera 
de beaux cnsliuix bluucs eu refroidissant. Ces crislaux 
recueillis dans des llacons en verre pourront être employés 
alors pour ks (lillcrciilcs ureparalions pholosraphiques, 
iiotamraenl \iinu- le.-, bains posilifs à i ammonio-nilrale. 

C.oiiimf!. dans biori des cas. il est assez diilicilc de ~e 
procurer du I ar'.'ciil vierce, ou pourra emiiloycr des [liécrs 

|LM1 I 1 11 11 n[cui L 1 1 I I ■iargent 
aura eli' disions dam I acide azotique et (jue I evaporalion 
sera com|deic. du ruiiiellru la capsult; sur le feu el de 
cliauHcr L;)adiicllumuiil jutqua eu que la maliére, qui 
d a boni se bourioulle. ronde entiurcmcnt: elle noircira 
alois en di;p,i^eaiit dc^ vapeurs nMi^eaires provenant de 
la decompoEilion île lazolate de uuure. Lorsque ces va- 
peurs auront cesse de se dégager, ou s assurera que tout 
l'azolale de cuivre a été décomposé, en faisaat dissoudre 
une parcelle de la matière dans un peu d'eau distillée, à 
laquelle on ajoute une ou deux gouttes d'ammoniaque : si 
le liquide ne prend pas une teinte bleue sotis l'action de 
l'alcali, l'opération est terminée ; il ne reste plus qu'à 
saisir la capsule avec des pince; et à couler ta matière sur 
un marbre ou sur une assiette qu'on a eu le soin de 
cbaufTer, et à laisser refroidir le nitrate, qui, dans ces con- 
ditions, sera gris; mais, lorsque ta dissolution sera filtrée, 
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comme tout l'oxyde de cuivre mie vm le filtre, le liquide 
sera parfaitement pur et limpide. 

Il n'existe de différence entre l'azotate d'argent fondu> 
gris ou blanc, que dans le poids pour un volume donné, 
à raison de l'oxyde de cuivre qui se trouve dans le pre' 
mier, inconvénient bien petit, puisque l'on sait combien 
l'alliage monétaire contient de cuivre, et par oonséqnent 
quelle est la défalcation que l'on doit faire. Cette di^ 
rence, du reste, ne peut avoir aucune influence fiicbeuBO 
sur les résultats obtenus avec ces sels ; cependant, si la 
température avait été portée, pendant l'opération, à oo 
degré tel, qu'il se fût produit une décomposition dans 
l'azotate d'argent lui-mËme, en Ini donnant une réaction 
alcaline, il pourrait arriver que lesglaces noircissent uni- 
formément sur toute leur surface. Quelques gouttes d'a- 
cide azotique, jusqu'à ce que la réaction acide devienne 
manifeste, suffiront pour faire disparaEIre cet inconvé- 
nient. 

100 grammes d'argent vieige, ou le poids correspon- 
dant d'ai'gent allié de cuivra, devront produire environ 
150 grammes d'azotate d'argent fondu pur et blanc. 

L'acide azotique servant à la disaolution de l'argent 
devra être exempt de chlore. 

Âsoiate de potasse {Wks<y).~-VtiXOiate dépotasse ou 
salpêtre est un sel blanc cristallisé en longs prismes ; d'une 
saveur piquante et fratche, il est déliquescent) soluble 
dans l'eau froide, plus soluble dans l'eau chaude. Mélangé 
avec le double de son poids d'acide sulfurique concentré, 
t'azolate de potasse sert à préparer le colon-poudre dont 
on se sert pour faire le collodion ; on trouve ce sel dans le 
comimerca à des prix modérés et assez pur pour cet usc^. 
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Biehlorwe de mercure (Bg et). ^Suôlmé corrosif. — 
Ce sel três-véDéoeux est composé de 1 équivalent de mei^ 
cure uni à 1 équivalent de chlore ; il est blanc et cristal- 
lisé, sans odeur, soluble dans l'eau, davantaf^e daus 
l'acide chlorhydrique. 

Le bichlorure de mercure est employé en photographie 
pour donner de l'intensité aux clichés faibles, — pour 
donner une teinte blanc de perle aux épreuves positives 
sur verre, et pour ramener au rouge et revittCer les 
épreuves sur papier qui ont été altérées. 

Bromure de potassium (KBr). — Composé de ( équi- 
valent de brAme et 1 équivalent de potassium. On l'em- 
ploie en pholographie mêlé avec des lodures, pour sensi- 
biliser les coUoiidions. 

Il sert oDcore pour ccrlaiacs préparations de papier. 
On trouve ce sel dans le commerce, assez pur; il est so- 
lubie dans l'eau. 

Chlorure d'or (Aw'C/'), Moyen de le préparer. — Le 
chlorure d'or dont on se sert en photograpliie pour don- 
ner aux images positives sur papier les tons pourpres, 
violacés et noirs, si désires pour la beauté des épreuves, 
s'ohlienl en dissolvant l'or pur dans un mélange de une 
partie d'acide azotique et trois ou quatre parties d'acide 
chlorhydrique, qui se nomme généralement eau r^ja/e. 
l'our Mia 011 dans une capsule une quanlîlé d'eau 
CLLjuli; (ji]ui\aluiilu à envii'oii qualve fois le poii's dû l'or, 



de sable cunlenu dans un vase en l'onle ou en terre cuite 
chauU'é en dessous par un feu régulier et doux ; la cap- 
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Bille sera recouverle d'un entoanoir reOTersé en Terre, 
pour pviier h pei'li! qui résiillerait, sans cette précaution, 
des projeciions de liquide lors de l'ébutlition. 

11 se produit après l'évaporalion du liquide et son re- 
froidissement descrislauz d'une couleur jaune claire, qui 
SB présentent le plus souvent soue forme de longues ai- 
guilles, qui ne sont antre chose que le chlorure d'or livré 
ordiuaireœeat par le commerce. Si on continuait & 
chauffer pour éliminer l'excès d'addë, on obtiendrait 
une masse d'un brun foncé, dontntie partie Beraît trans- 
formée en protochiure insoluble dans l'ean. On voit donc 
que, pour éviter la perte qui résulterait inévitablement 
dans ce dernier cab, il faut arrêter révaporation au mo- 
ment précis oïl le mélange forme des cristaux de per- 
chlorure d'or, qui contiendra encore, il est vrai, une 
petite quantité d'acide, mais qui sera sans inconvénient, 
puisque son acdon en sera neutralisée si on emploie les 
bung alcalins que nous avons indiqués dans les diffé- 
rentes formules de virage. 

Lorsqu'on aura à transformer en chlorure de l'or con- 
tenant un alliage quelconque, telle que la monnaie par 
exemple, après la première dissolution du métal dans 
l'eau régale on étendra largement cette dissolution avec 
de l'eau distillée, et on précipitera l'or pur au moyen 
d'une solution concentrée de protosuliale de fer; le préci- 
pité brun sera lavé avec soin, puis rodissous dans l'eau 
r^Ie, comme il a été dit lorsque i'ou traite l'or pur. 

Pour éviter soit un eicès d'acide dans le porchlorure 
d'or, soil une perte, lorsque pur une évaporation trop 
prolongée on a éliminé tout l'excès d'acide, et qu'il s'est 
alors formé un protocblorure d'or insoluble, on pourra 
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employer à la mâme dose le ditorore double à'oT et de 
polasMum, oomme l'a reoommaadé H. Fordos. Ce sel 
5e prépare ea dissolvant I gramme d'or dans I gramme 
d'acide qwtiquB et 3 ou 4grammes d'acide cblorhydrique. 
On évapore jusqu'à crïstailisatioa, puis on étend d'un 
peu d'eau distillée, oa (y'oate alors 51 grammes de hi- 
carbonate de polasse, et on évapore à sec pour éli- 
miner l'excès d'aoida ; le résidu est digsouB dans un peu 
d'eau distillée, pais od érapore de nouveau après filtration 
sur de l'amiante, pour fùre cristalliser. On aura alors un 
sel d'or pur d'un jaune clair, qui n'aura pas l'inconvé- 
nient, comme le perchlorure d'or, de se décomposer k la 
chaleur ou & l'humidité. 

Le chlorure d'or du oommarce étant souvent frelaté, 
les photographes devront autant que possible le préparer 
eux-'inânaes. Va moyen simple etfaeile de s'assurer de la 
pureté du chlorure d'or, du chlorure double d'or et de 
potassium ou de sodium, est de faire dissoudre une petite 
quantité de ces chlorures dans une faible proportion 
d'alcool, ffl ces sels coutsiaient des chlorures étrangors, 
de sodium ou de potassium libre, comme ceui-cî ne 
sont paa Golubtea dans l'alcoot, ils se déposeraient au 
fond du vase dans lequel se fôroit l'expérience. On se sert 
dans les laboratoires, pour faire ces essais sur de très-faibles 
quantités, de tubes de venv fermés & une extrémité. 

CkUtrkj/dTate ^ammoniaquo (àsH'. — Sel ammo- 
ntac, — Cesel estemptoyé en photographie pour la prépa- 
ration des positifs ; comme il n'esi pas déliquescent, il est 
préférable an chlorure de sodium. On le trouve dans le 
commerce, à l'état asse? pur, en bâtons cristallins d'un 
blano légèrement jauo&tre et à cmwt fibreuse. Avec l'a- 
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ïotate d'argeot, il forme un chlorure d'argent qui a la 
propriété de noircir à la lumière; c'est par cette réao- 
tion que se produisent ies images photographiques sur 
papier. 

Çytmwe de potasàum (KCy ou KCÂz). — Ce sel est 
un des poisons les plus violenls que l'on connaisse ; aussi 
doit-on le manier avec lespliisgrandesprécautions, et sur- 
tout éviler de le toucher et de s'en servir pour se nettoyer 
les mains lorsqu'elles sont égralignées ou gcrcccs, parce 
qn'ilagitlrès-rapidementparabsorption. — Urépaod dans 
l'air une odeur pénétrante d'amandes amèrcs qui prcoil à 
la gorge. Dîssoos dans l'eau, il se décompose en peu de 
temps ea acide pruasique et potasse. 

On peut l'employer pour fixer les épreuves négatives 
BUF collodion, mais il est préférable de le remplacer par 
l'hypOBuIfile de soude, qui n'offre aucun danger. 

EMer mlfwique^f^&O). — L'élher est un liquiiio 
incolore très-fluide ; il se taporise avec la plus grande 
facilité, en produisant beaucoup de froid. La vapeur 
d'éther est tris-lourds et prend feu trto-^ilement, môme 
à dislance, brAle avec une fiamn» brillante, «t fume 
avee l'air un mélange eiploable„ 

L'éther du commeree contient souvent dtl'eau et de 
l'alcool dans ime proporttoD asset forte, ce qoi nuit à la 
fabrication d'tm bon collodion. On reconnaît la présenae 
de l'eau en mettant dans un flacon bouché de l'éther 
en Gonlaot atec im peu de chlorure de calcium desséché. 
Ce sel se dissout en proportion d'autant plus grande, que 
la quantité d'ean est plus considérabio. On reconnaît l'al- 
cool en agitant l'éther dans un petit tube avec une quantité 
d'eau connue, et laisicuit le mélange se séparer en deux 
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couches par le repos ; le volume de l'eau augmenlera 
d'autan! plus qu'il y aura plus d'alcool dansTétlier. Celte 
analyse est moins importanle que la première, puisqu'on 
mélange l'éther avec une cerlaine proporlion d'alcool 
pour former le collodion. 

Hypochlorite de chaux, — Plus connu sous !a dénomi- 
nation de cklontre de chaux, forme avec le chlomre d'or 
un bain de virage précieux pour les épreuves poslltres, sur- 
tout lorsque le papiera jauni, soit par suite d'un mauvais 
encollage, soil par une préparation trop ancienne ; il a la 
propriété de blanchir le papier, tout en donnant aux 
images des tons cbauds, d'un noir pourpre. Son action 
étant Irès^apide et très-énei^ique, on aura soin de ne 
pas prolonger l'immersion ,lrop longtemps lorsqu'on em- 
ploiera ce mode de virage dont la proportion est de : 
1 gramme de ob1onu« de chaux, 1 gramme de chlorure 
d'or et 4 litres d'eau'. 

Sypomlfiie de soude. {Sa 0, S* 0*, SHO). — On trouve 
ce sel assez pur dans le commerce, pour tous les usages 
photographiques ; on le vend en gros cristaux iacolores 
et transparents. Il est trèa-soluble et a la propriété de 
dissoudre les selg d'argent, tels que les ohlonires, bro- 
muresi iodures et cyanures, sans attaquer l'ima{^ pro- 
duite par la lumière avec t'énergîe du cyanure de potas- 
sium ; c'est pourquoi il est employé généralement pour 
fixer les épreuves positives et même négatives. 

On l'obtient en faisant digérer du soufre dans une dis- 
solution de siilfilc de soude el en évaporant la liqueur, 
qui alors se crislallisc. 

' MM. Davannc pi Girani, dans leur Iravail sur k liragn des posili>C5, 
prétendent qu'on iluit eiclure lee vlt4g«s à rhipocblorite decliiui. 
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Indvrr d-ammo,n>mi (ArH'.Hl Oii A:Hi). — Ce scl 

l'azolale d'arpenl une couche d'ioiliire dfl co méia! ïiir 
laquelle se produil. l'imite. Il esl J'uii blanc jauuùlre, 
Ëolubio dans l'alcool, niais licaucoup plus sokibli; dans 
l'eau ; il se décompoFi; facilement à l'air humide cl (Ic- 
ïicnl alors plus ou moins roiiiicàlrp, cri raison de la quan- 
ti lé plus ou moi us ^fi audf; d'iinlp (|ui est mise en liberté ; 
on doit donc le leuir- parlai lemeii t bouché, à l'abri tle 
l'huraidiié cl de la lumière. 

Ou prépare l'iodurc d'ammonium on vcrEanfMii snli'- 
hydralc d'ammoniaque dans une dissolution composée 
de une partie d'iode pour quati-e parties d'eau, jusqu'à ce 
que l'iode ait enliéremi'iit disparu ; on chauffe ensuite le 
liquidejusqu'à l'ébullitiou, puis, après avoir filtré, on l'ait 
évaporer doucement jusqu'à dessiccation complète. 

lodure de cadmium (Ctfl). — C'est un des sels les plus 
eslimés pour sensibiliser le coUodion, qui s'impressionne 
plus rapidemetit et se conserve mieux quand il contient 
l'iodure de cadmium que lorsqu'il esl préparé avec les 
autres iodures ; il est soluble dans l'eau et dans l'alcool. 
On l'obtient en inlroduisaut dans un ballon en verre 
une partie de cadmium laminé pour deux parties d'iode 
et cinq parties d'eau ; le liquide est légèrement chauffé, 
et on l'aile jusqu'à parfaite décoloration ; puis, après dé- 
cantation, on Ëiit éraporer; après refroidissenient. l'io- 
dure de cadmium reste au fond du vase en écailles na- 
crées. 

Kaolin. — Le kaolin, silicate d'alumine, est une argile 
blanche et pure, que l'on emploie pour la fabrication de la 
porcelaine; mêlé avec de la gélatine ou de l'albumine con- 
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tenant (îuchloriive (lesodiiim ou d'ammoniumj il eertéga- 
lemetiL à pri^pai-ar lu papier-émail, qui [losaède 1b glaoé 
des cartes-porcclaiDo , et sur lequel on obtient des 
épreuves photographiques d'une grande finesse. 

Dons la photographie ordinaire, te kaolin est employé 
fréquemment pour décolorer les bains d'argent posiliis, 
lorsqu'ils ont jauni sous l'influenoo de l'albumine prove- 
nant des papiers miB en contact avec eux. La déaouverle 
de cette propriété est due à H. Robert, de la œanu&oture 
impériale de Sèvres. 

Sidfaii: de protoxyde de ftr (F«0 SO^. — Le suUkle 
de protoxyde de fer est un sel d'un blea Terdàtre, qui sa 
trouve eu abondance et abaspriidans le oommeroe.souB 
forme de gros cristaux ; il est solnble dans le double de 
sou poids d'eau. Il s'oxyde facilement à l'air. Les cristaux 
se couvrent alors d'une couche ocreuse de sous-sulfate 
l'errique. Ce sel est employé généralement en photogra- 
phie pour révéler les images sur collodxon lorsqu'elles 
ont été impressionnées par la lumière; il est alors étendu 
sur la couche en solution plus ou moins diluée et addi- 
tionnée d'acide acétique et d'alcool. 

Pouf le préparer, on traite de la limaille da fer par un 
mélange de une partie d'acide sulfurique étendue de 
neuf parties d'eau ; la liquide est chauffé légèrement, et 
lorsque l'effervescence a cessé, le liquide est filtré, puis 
abandonné à la cristallisation. Les cristaux sont ensuite 
lavés rapidement, puis séchés, et reeneillis daos des fla- 
cons bouchant bien. 

Sulfat$ doubla de fer ei (fonimonid^ (FeO> HmO, 
SSCT-h — Ce sel est employé, comme le sulfate 
de protoxyde de fer, pour révéler les images UlaolBe for- 
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mées par k lumiàre dans la couche d'ïodure d'ai^eal. Il 
a sur ce dernier l'avastage de ne pae s'oxyder et de pro- 
duire des résultats plus constants en donnant des détails 
d'une plus grande Snesse à l'épreuve négative. On le pré* 
pare en dissolvant dam l'ean, à l'aide de la chaleur, un 
équivalent (159 parties de sulfate de protoxydc de fer 
cristallisé], et un équivalent (66 parties) de sulfete d'am- 
monîaqne. Lorsque le liquide est filtré, ou évapore jus- 
qu'il cristallisation; il se forme alors de beaux cristaux 
durs, transparents, d'un vert très-clair. (Hohr.) 

Saifijeyaratre êœnmmiwn {km, Qy, S^. — Ce sel a 
été recommandé récemment par M. Meynier, de Marseille, 
pour fixer les épreuves né^nlives et positives ; il n'est pas 
vénéneux comme le cyanure de potassium. On le trouve 
dans le commerce im beaux cnslaux mcolores. 

Towitesoi. — Le papier bleu de tournesol s obtient en 
plongeant du papier non coilo dans une solution aqueuse 
de tournesol en pain préalablement broyc el délave: il 
&ert à reconnaître la présence des acxjcs ou des alcalis 
dans les différentes dissolutions employées eo pliDtoa;ra' 
phie, notamment dans les bams d argent el les bams d or ; 
on l'emploie également pour s assurer de la parfaite neu- 
tralité du coton oEotique. Ce papier a la propriété de rou- 
gir lorsqu'il est mis en contact avec les acides, et de 
reprendre sa couleur bleue primitive en présence des al- 
t^alis. 
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Tous les photographes connaissent l'imporlaDce qu'il 
y 11, Bii poiot de vue économique, de rattraper les mé- 
taux précieux, or et argent, serrant à produire les images 
pliolographiques, dont la plus grande partie serait per- 
due, ainsi que nous allons le démontrer, si on ne s'im- 
posait le soin de les rechercher dans les résidus. 

Dans la productiou des épreuves négatives, chaque 
glace sensibilisée enlève une certaine quantité d'argent, 
dont le quart à peine sert à la rormation de l'image. Une 
partie, entraînée par l'agent réducteur, serait perdue sans 
ressource, si on n'avait soin de placer un Qltre sous le 
bassin où s'opère la développement; l'autre partie, [>lus 
considérable, reste dans l'hyposulfite servant à fixer 
l'image; on devra donc conserver ces dilTérentes solu- 
tions dans des tonneauv ou des vases en grés, pour être 
traitées comme nous l'indiqiicron? plus loin, 

Mais la partie la plus importaole, car elle constitue la 
plus forte dépense en photographie, est l'impresi-iaii des 
épreuves positives sur papier. 

Comme il a été dit dans un autre chapitre, on peut 
ùvalunr à 2«%50 environ la quantité d'argent enlevée au 
bain sensibilisateur pour chaque feuille entière mesu- 
rant 45 sur 60. 
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D'après un excDllent travail spécial publiii pnr MM. Da- 
yaane et Girard, dans le Bulletin de pholoi/mphie, au 
mois d'avril 18B4, il est démoDtré par l'analyse que celte 
même feuille de 45 sur 60, lorsqu'elle a subi toutes les opé- 
ralioQS qui U transforment en une image solide, ne ton- 
lient plus que 0",075 environ, ce qui constiiue à peine 
3 pour 100 du métal employé à la sensibilisalion ; les 
quatre-vingt-dix-sept autres centièmes, dissous par les 
agents employés à la t'orcnaliou des positives, doivent donc 
se trouver dans les résidus qui, on le voit, deviennent 
d'aulaut plus importants que Je travail est plus considé- 
rable. 

Pour sauver sinon la totalité de ce métal précieux, du 
moiusunepropor^on trés-nolable, pouvant s'élever jusqu'à 
90 pour 100, on devra, comme l'indiquent les auteurs du 
travail mentionné, recueillir avec soin : 

Les eaux avec lesquelles on lave les cuvettes ayanlservi 
auï bains d'argent, celles dans lesquelles l'épreuve est 
lavée au sortir du châssis avant le virage ; c'est lii surtout 
qu'on retrouve la plus grande quantité de l'argent; les 
bandes de papier buvard qu'on place généralement à l'un 
des coins de cbaque feuille, lorsqu'elle est suspendue pour 
sécber; les roguures délaciiécs des épreuves, les iiltres, 
le kaolin, les papiers buvards ayant servi à éponger les 
labiés ou tous autres objets sur lesquels on a n |iaudu du 
liquide argentifère; enfin les bains d'hyiiosuUilL; el Ue 
virage, desquels on retirera noii-grult^uient une quautilé 
notable d'argent, mais encore luul l'ui' qui ne s tst |'as 
déposé sur les épreuves. 

Plusieurs procédés ontété emplojés pour le trailemenl 
des résidus liquides, mais tous oiïrcutplus ou moins de 
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(lifliculléif ou d'inconvénients, ce qui fait que la plupart 
des pliolo}jraplies vendent à bas pri\ et pour le quart da 
leur valeur les résidus qu'il pourront (lésoi'mais traiter 
eujL-mémc avec l'acililé, par la méthode qui va Èti'c îndi- 
^uiie plus loin. 

Au litm du prOcipilLT le mêlai à Fiilnt de sulfure |iar 
une ndililinn di^ fuie de soulVe pour l'ire en?iiifo fondu 
après Lnilhge, \ia\u- en rflirrr nu culol d'argent niKlai- 
litjui'p il sullii-a (lésdniiai^ de placer uni: lame de cuivre 
roHgo dalla cliacuLi dus tonneaux du vases eu grès destinés 
à recevoir les eaux de lavage ou résidus liquides; ces 
lames de cuivre, abandonnées dans la solution do nitrate 
d'argent esemple d'hyposulfite, précipiteront tout l'ar- 
gent à l'clnt métallique en vingi-quntre heures; lorsque 
ces eaui contiendront de l'hyposullite de soude, le pré- 
cipité se produira plus lentement el nécessitera deux el 
même quatre jours. 

11 sera donc bon d'avoir deux pats dan? lesquels od pla- 
cera (ont simplomont des lames de cuivre qui pourront 
s'appuyer rentre le? parois; dans l'un on jcllcra les eaux 
de lava,L;e pioprcnient dites, d;uis le -iccond on versera 
les vieux livpObulliles, L.iiiis de vira:;c, e(c. ; il se for- 
mera sur (a |iaitLC inimei i.'ée des lames Je cuivre un pré- 
cipité d'uryenl métallique, qu'on aur[i soin de délatdier 
de temps il autre avec une jjrossu |iure. Après un certain 
temps, la poudre d'argent accumulée au fond du vase 
sera recueillie sur un filtre ou sur une toile, puis séchée 
el fondue. Cette dernière opération devient facile dans les 
conditions actuelles, car il sufîira, pour opérer la fusion, 
de placer un creuset de bonne qualité dans un fourneau 
de fondeur, el de le porter au rouge vif, puis, celle tem- 
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pérnture atteinte, d'y projeter peu à peu le méloof^e sui- 
vant : 

Poudre métallique lavée el sècbée. 100 pinlas. 

Borax Tondu palvérlsË SO — 

Hitra tBDdu puUfriiâ M — 

Le niire apour bat d'oxyder la majeure partie du cuivre 
eotralné pendant le brossage des lames. LorEi^ae, daas le 
creuset, doutla capacité doit être telle qu'il puisse con- 
tenir trois fois au moins le mélange, toute ébullitiou aura 
cessé, on donnera un bon coup de feu pendant vingt mi- 
nutes, on laissera refroidir, puis on cassera le creuset 
pour en eslrairo le culot métallique, qui pourra être 
immédiatement transformé en a20tale d'argent, en le 
traitant comme il a été dit dans le cbapitre précédent. 

Comme on a pu s'en rendre compte, toute cette opéra- 
tion, qui est plus longue à expliquer qu'à exécuter, est 
facile, praliqne, économique el rapide. 

Pour traiter les résidus solides, on devra d'abord réu- 
nir tous les papiers coolenant de l'argent : rognures d'é- 
preuves, buvard, filtres, etc., puis les brûler daas un 
fourneau bien propre; les cendres seront laissés en las 
pendant quelque temps pour rendre complète la combus- 
tion des matières organiques. 

On procédera alors à la fonte comme il a été dit plus 
baut en changeant seulement le mélange des matières 
fusibles, qui sera composé comme suit : 

Cdndret 100 pirlisB. 

CarboDate de soude tac su — 

Saille quanzeux — 



Ainsi mélangées, les matières fondront aisément, le ohio^ 
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rure iui-mâme se irouvera réduit, et l'on obtiendra un 
culot mélalllque dont le poids [loum varier de SO à 00 
pour 100 dii poids des cendres, suivant la nature dos pa- 
piers souinis à la tomituslion. 

Ci5 (|tiL il éio il il (te r^Lii^ciii .^'applique également à l'or. 
Les lames de Kuivi'i; piiicipilciil. l'or aussi l)ien que l'ar- 
fjeiil, et l'un fil l'aiUrD seront retrouvés, soit dans la pou- 
dre précipitée, soil dans le culot métallique, dont il sera 
facile de déterminer le titre et, par conséquent, la valeur, 
en le faisant passer à la coupelle. 

■élhade p<i>r (ransAirmeF les kalna d'argeat panFeallodlon 

eu bains iiuollirN jiuur iiiipler. 

li peut arriver i|ui], ^^uiti' il';itjnir.'iil piii'\l-iiu à un 
bain d'arj'ent scl'\,iiii à l.i [.vuilLk'ii'.'îi ilr- i.'lii;lii'i ^lii' coI- 
lojion, un \cuilli; lo Ii':lii-1''.l:ii( v uu Ij.iiii pu-.itif pa- 
pier, alin (lu rntili;i;r au Iicli dr le [iiL".;ru it-kIus. Il 
lie sufiit pas, comme quelques poi^onm'^ pouiiaiiiiU Id 
croire, de mettre ce bain au lilre voulu poiii' !(■ ihhuchu 
genre de travail, ou même de l'aire évjjjurer li; Injuiile 
pour reUissoudre ensuite l'argent dans une proporiion de 
12 à 15 pour 100, car l'iodure d'argent qui se trouve 
mêlé au nitrate empêcherait le virage du papier sensibi- 
lisé sur un tel bain. 

Pour arriver à un réiullal Siilistaiflaiil, un fera il'abord 
une dissolulion de 7} ^miiinmes il acUi; eitiique dans 
100 grammes d'eau, et on versBi'a celle soluUon dans le 
bain d'arijenl, à la proportion de ii pour 100 ; qu'il se 
forme un précipiié blanc ou non, le Irailcment sera le 
même. Le papier bleu de tournesol qu'on plongera dans 



le liquide rougira immÉiliatemenl, m:iis on ilevra ajoutej' 
des (çoulles tl'ammoniaqQe liquide avec précaution jus- 
qu'à ce que ce même papier Je lounicsol redevienne et 
resic bteu après avoir bien remué. On filtrera alm's ot 
on ajoutera de l'acide azotique jusiju'ii ce (jue le papier 
bleu de tournesol reprenne une seconde fois la couleur 
rouge.Ou établira le titre du bain en y njoutaut du nitrate 
d'argent s'il est nécc-^siirt;, et il sera prêt pour l'usajie. 

L'acide cilrii|uc a pour but de précipiter du cilrale 
d'argent qui attire l'iodure d'argent, mais si on laissait 
cet acide eaeicës dans le bain, les éjireuves deviendraient 
rouges, on doit donc le neutraliser avec de l'ammoniaque; 
mais comme d'autre part l'alcali a la propriélé de faire 
noircir trop t'acilement le papior, qui alors ne peut se 
conserver i|ue Irès-pcu de temps, nu t'ait dispiiraitre l'alca- 
linité du bain par l'addition d'acide azolique jusqu'à lé- 
goro réaction acide. , 
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Le ihermomèlre adopté acUifillement en France pour 
tnesui'ev l'iiileniilù de la tbiiluur est celui dési^'ué sous le 
nom de cnttiyradc, qui nKirque 0 degré ;i la glaco fou- 
dante, et 100 degres à lalemp^raturedc l'eau bouillanle: 
il dilTcre du thermomètre selon Réaumur, en es que 
celui-ci marque 0 degré à la glace fondante et 80 degrés 
à l'eau bouillante. 

Le thermomètre deFahreolieitest celui dont on se sert 
!e plus généralement en Angleterre, eu Allemagne ol en 
Amérique, son zéro est déterminé par un mélftuge réfri- 
t^érant composé (le poids égaux de chlorhydrate d'ammo- 
iiinquû pilé et de neige. Le point fixe supérieur est aussi 
déterminé piu- l'ébullition de l'eau, mais l'intervalle est 
diiisé en '21'i degréi; placé dans la glace IbudaïUe, il 
marque — 5'2 dfi^réd : |iar conséquent 100 degrés centi-- 
grades corrrripondeiit à 21'2 Fahrenheit — Z'I, c'est-à-du-o 
à 180 del:ré^. 

L.e lahleaii ri-ilr-^u^ [icrmrt;ra de comparer d'un 
coupd'œit ies degrés correspondants de chacun de ces 
trois thermomètre^, en épargnant toute éSfiËce de calculs. 
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Takleui eaMp*r>tif dea poMa et niu>rea de Fraaee 
«t d'Aniletene. 



POIDS. 

Anglaii [inj). Frmçab. 

1 grain — 0,065 gramn». 

1 pennjwelgliL = H gralm — i.ssi — 

I ounce — H pennjiiBl^ls ■ ' Sl,10> — 

1 pouDd troj - Il apncai- 5I6»BMlu. — SI9,Ua — 

Anglaii (avoIr-dn-poWs). Pratifai». 

I grain — 0,06S grammils. 

I ilracbm = îB,3i graiDS — 1,TT — 

t ounce — is ilrachms — sg.as — 

I pouml — is ounew — us.ti — 



UESUBES DE CAPACITÉ. 

AnjwrtBI (faUnuotuTM. AunfuftM. 

1 minlm — une goutte. — 0,SIHWSI Unes. 

1 Bnld drachn — » mfaiii» — Ojmu — 

t oaDca — IdnduM — Utminlmg.. . . — 0,018m — 

1 pini — SO flu]d ounees— leodracliing. — 0^11 — 

1 quart- ïpinw —«0 ounces - l,t3Ue — 

1 BiDon ~ * quarlB — ICO onnixe — ifitau — 



UESUBES DE LONGUBUB. 
ÀnifiaSm. Fraaiaitts. 

1 indi (pftoce) — S ligiu — i,S3»!i eemUni. 

I bot [pied) - It iodiM — S,OH»t dfdm. 

t jiid Impfrlal — a feeu — O^IUS mètres. 

1 mile - ITU jardi — ieo*,3iu — 



TULEAU COMPARATIF DES POIDS. 3S9 

En giinéral les liquides doivent plulAt être mesurés que 
pesés. 

Les mesures graduées anglaises marquent les unes les 
mmcesimpérialei, et les autres mesurent les minims, ainsi 
que l'indique le tableau ci-contre. Le syslcme décimal, 
préférable par sa simplicité et sa régularité, est celui qui 
est généralement adopté ea France, aussi les éprouTeites 
servant à mesurer les liquides sont-elles divisées en cen- 
ti mètres cubes. 

1 centimètre cube d'eau distillée à la température de 
+ 4 degrés centigrades est égal à i gramme en poids. 

Comme tous les liquides ne sont pas égaux en poids 
sous un même volume, il sera bon d'établir la relation 
qui existe entre le poids et le volume, en pesant par 
exemple 10. grammes de ce liquide que l'on versera en- 
suite dans l'éprouve tic pour noter la division correspon- 
daale en centimètre cubes. 

On trourera ainsi la relation suivante pour les princi- 
paus liquides employés en photographie : 



Biher flulfatiqm à «1 d^s I e.r. W,T3 

Alcool k «4 degrés t - 0,T9 

Acide •eétiqaecrUulMiabis I — t >oa 

Adde nliriitDe li *o degrés i ~ i ,38 

Acide chlorbydrique a IS degrés I — 1,19 

Acide aulfurique i 6G degri'e I — l ,S1 



Celle échelle est établie pour les liquides dont la tem- 
pérature moyenne est de + 15 degrés centigrades. 
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CHAMBRE SOlilRK SANS BÉFLECTEDH. 



■«nuire présenté à la Soeiélé rrMtfalse de phatosrsphle 
Il Paria, le S février <S«4, 

n HESSIEimS, 

« Au mois de juin dernier j'ai eu l'honneur de vous enlre- 
tenir sommaïromenl de quelc|uea précédés photograiihiques 
que nous HmployoQs spécialemeol en Amérique. J'ai, de plus, 
dans ma coinmunitwiion, touché quelques oioU d'un aouvel 
appaTptl solaire pour l'amplification des épieores, d'aprfti un 
système dont j'ai Tait l'application chez moi un peu avant de 
venir en France, aveo lequel les réeullats ont dépassé toutes 
mes espérances. Depuis celle époijui^, j'ai hil construirti qui^I- 
ques-uns de ces appareils en y apportant toutes les niodifica- 
Uons et perfectionnements qui m'ont pHru nécessaires pour 
rendre l'inslmmeal aussi pratique et simple que possible; 
dans le but d'être utile à tons mes oollègues en photographie, 
je vais, si voni voulez tden me le parraoltre, tous faire eom- 
piendrQ le mécaniime do cette chambre et les avantages 
qu'elle présente sur les sutres appareils cocstrnltK pour le 
mdme usage. 

H Tçut le monde connatt l'appanil Woodwwl, qui le pre^ 
Biier a été appliqué l'agriuidisBenent das images photo^ 
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graphiques; jn mo dispenserai (loue, il'i'U faire une dcicrip- 
tion. Plusieurs moJificatioiis ont étù apporlÉcs à ce premier 
sjslÈraa par dos opticiens do dillércnis pays : les uns ont 
snpprîmâ le coudonsatenr, qu'ils ont cru inutile a l'éclairage 
de l'épraure à imprimer; d^antres so sont simplement con- 
tentés de rendra le réHeclenr iodépendant du corps principal 
ilo l'appareil, et de changer te syatËme d'engrenages qui sert 
h le faire mouvoir pour suivre CDUlinnellemeDt ies différents 
acglcs que projello le soleil selon sa déclinaison et son cercle 
diurne. 

mauvais dans ces légères uinJilicaijuii.; apporli^L^s à l'appareil 
fondamenliil. je dirai sculi^mcnt que le principe osl lo même, 
puisqu'il consiste h recevoir les rayons solaires sur une glace, 
pour élro renvoyés, soit sur un condensateur, soit direclament 
SUT le cliché h amplifier. L'appareil reste doue Rxe dans une 
poHlion horiiontale, et o'est le réflecteur qui, recevant les 
lajons lumineux, les projette dans l'axe de la chambre pour 
dessiner l'image snr une feuille de papier sensibilisée placée 
sur un écran dans un local spécialement aiïecté à ce genre de 
travail, au volet duquel se IrouveoL (i\ès la chamiire solaire et 
son ré liée leur. 

a Le nouvel appareil que j'ai l'honneur do soumeltre au- 
jourd'hui h la sanction do la Société frangaisede photographie, 
repose, aussi bien que tous les autres, sur les mSmes prin- 
cipes que celui de Woodwerd, avec cette différence cependant 
que, le réflecteur étant supprimé, o'est le condensaleiu' qui 
regoit les rajrons luminetn diractement dam son aie par la 
nouvelle disposition que j'ai donnée à cette chambre. Ce 
ùmple changement, outra beaucoup d'autres avantages que 
j'énumérerai plus loin, permet, comme on pourra s'en con- 
vaincre, d'obtenir une netteté beaucoup plus grande que lors- 
qu'on fera usage d'un appareil à réflecteur, dans lequel ce 
réflecteur, d'yard, l'appareil qui porte l'objectif et le cliché 
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de petite dimension destinâ à former l'image, cl enGn l'écran 
anr lequel est fixé ïe papier sensibilisé étant indépendants les 
uns des antres, les moindres vibrations, soit du plancher, soit 
du support da l'appareil principal, occasionnées par le mou- 
Tement des voitures ou toute antre cause, pouvant se tra- 
duire en sens inverse, multiplient inévitablement par trois les 
chances de pou sur l'image agrandie, quelle que soit la netteté 
primitive du cliché, Co défaut est d'autant plus sensilile que 
l'image a été plus longus à imprimer; or, dans le nouvel ap- 
pareil, qui reçoit les rayons solaires directement, la luuiièro 
ayant une intensité plus considérable que lorsqu'elle est trans- 
mise par un réflecteur qui absorbe une partie des rayons clii- 
miqnesde lalumifere, l'eiposition est nécessairement moindre; 
enanite, le chAssis oii csl fi^é lo papier sensibilisé devant re- 
cevoir l'imago étant, aussi bien que toutus lus piÈces qui 
forment l'appareil, dépendant de tout lo système par sa dis- 
position intérieure, aucune vibration ou mouvement do l'ap- 
pareil mfima ne peut avoir d'effet sur le résullat définitif; car 
alors tous les mouvements se manifestent dans le même sens, 
et produisent l'effet du roulis d'un navire en mer. 

« La suppression du réiloctcur, qui est une des causes de la 
grande rapidité avec laquelle mon appareil imprime les posi- 
tiveSj n'est cependant pas la seule; la |iriiicipale est sur- 
tout l'emploi d'un objectif de Irés-petite dimension, 1/4 et 
même 1/6, qui concentre les rayons solaires sur la feuille sen- 
sibilisée k une dislance beaucoup moindre quo loa objectifs de 
plus grandes dimen«ons dont on a l'habitude de se servir ; 
l'image par la mfime raison est plus v^oureuse, et les détails 
mieux fouillés el plus nets. 

u C'est du reste à l'application de ce principe que je dois la 
solution du prohibe que saas doute plus d'un piiotographe 
a cherchée comme moij car je suis convaincu que déjà beau- 
coup de personnes ont tenté l'avantage qu'il y aurait à rece- 
voir le soleil directement sur le eondonsaleur, an lieu de le 
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farauunettre aToc un rdflectenr. Je n'ai pv 1(1 prâtention de 
cioira que senl J'ù eu celte idée ; ca qne je remdiqiiB seule- 
ment est la priorité d'une applioatiou pratique da oe problème 
que paut-âtre d'autres photograplies ont cherché comme moi, 
mais dont sans douta oo n'avait pas encore trouvé la solution, 
pour une cause que jo vais tâcher d'cijiliquer. 

Il II est une erreur génÉralomcnt accrcdilûo, c'est que pour 
faire des agrandissomonls il l'aut limplojTr un grand objectif; 
o'est pourquoi b^aucouji do personnes, quel quo soil l'appa- 
reil qu'elles emploient, 30 servent d'un objectif trois pouces, 
à court foyer, ou tout au peina d'ua olfjeelif de 1/3, Outre 
les défoimatioDs qna produisent ces ot^aetifà à irit^ooart 
foyer, déformaUons qu'on remarque dans toutes les épreuves 
faites avec ces appareils, réloigncmont considérable oii on 
doit placer la feuille de papier sensibilisée, de l'objectif am- 
plifiant, pour produire une image d'uno certaine dimension, 
no permettrait pas de conslruire une i^biiinLm ilans des con- 
ditions convenables et surtout nHi/i"-.', |ii,i,r lui l'.iir.; suivre 
les mouvemenls du soUnl ; liav rotti; cliiuul.re, i,('i:i:ssilant, 
pour les raisons quo jo viens d'éiioiicor, un tirage do quatre à 
dnq mètres, aorait un monument peu commode cl surtout peu 
portatif et maniable. L'application d'un objectif 1/4 ou 1/6, 
que beaucoup de monda croyait impropre à ce genre de tra- 
vail, est au contraire celui qni remplit le but avec les condi- 
tions les plut utiles et les plus pratiques, puisqu'il permet de 
eonoentreii les rayons du soltâï h une trëa>peliie diilanoe, tant 
en donnant des images d'une très-grande dimeneion 

« Un aulro avantage que possède cet appareil est la possi- 
bilité d'opérer sans interruption depuis le moment oii le soleil 
se lève jusqu'à l'iuslant oii il se couche, puisqu'il peut Être 

' Dfipuis qui! ce travail a fié Imprimé, J'ai apporlù des moililicaltoiis 
do la plu3 grande Imporlance dans ta partlu o^iliquc de ci;t a|)parcil, pnur 
corrieer l'abeiralion spbériquedu conilensaieur et de l'objeciiram- 
pliAteu 



mrnmf S95 

placé partout pb on le désin, et décrire nn owcle da 360 d». 
grés SD beuin ; ce qui ne peut jamaia aroir lieu &vec l'appar 
reil & réflectem qui nécessite un local apéoial, dispepdieui, et 
SOiiveq( diffloile à se procurer en raison dus exigences de lu- 
mlËre qu'on ne peut pas toujours faire cadrer avec la disposi- 
tion des coQstritptioiis daus les villes, et où il est ûtê h deamure 
pour receroir la lumière au moyen d'un réflecteur mobile ; 
mais coDime dans ce cas la distance angulaire du soleil au 
réflecteur est trop grande pour dtre projetée lorsqu'il se trouvo 
aux extrémités de sa conrse, l'opération ne peut se faire que 
Joraque la soleil est dâjà haut au-dessus de l'horizon, et dore 
seulement trois on quatre heures par jour dans la plus belle 
saison de l'upo^, h moins toalefçis qa'on ait tait usage d'un 
miroir mû par l'hélioslat. 

u Cette chambre, par sa combinaison, a étâ calculée pour 
servir non-seulement à l'amplification diroclo, sur papier ciilo- 
ruré et alburiiinù, d'images qui n'ont plus qu'à Sire virées et 
filées comme celles tirées diiiis un chAs'ii-,-|i[v,iii, iiiius tiinure 
aux reproiiuctiona de toutes sortes qui nécessitent une ohariibre 
noire d'un trÈa-long tirage; pour cela, on n'aura qu'à enlever 
le condensateur et mettre h sa place une planchette conto- 
nent un objectif simple pour vues de la dimension nécessaire 
pour la grandeur de l'épreuve à reproduire ; dans ce caSj on 
retire l'objectif 1/4 ialérieur et le ohAsiis destioé à mouToir le 
olidié. 

H Si on vaplait produire de grandes épreuves directement 
sur collodion, il serait également Irès-facile d'adapter un ob- 
jeotit de ^uq ou sii pouoea et de faire mettre dos plancliolles 
intennédiaires dans le châssis à papier. 

a Enfin, je a'ai pas besoin de faire ressortir la facilité avec 
laquelle xinimpiimeiait sur papier ioduré, si on préforait ce 
mode d'opération, lorsque le soleil se montre pendant quel- 
ques instants seulement dans la mauvaise saison ; ou bien 
encore si on avait à faire un oliché sur collodion d'après une 
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petite épreuve positive par ttansparence, car tjm peut la plus 

peut le moinai... 

(I Les avantaps de cet appareil se résument donc : 

(I Par une rapidité beaucoup plus grande pour rimpresiion 
do l'imago positivo ; 

« Udo notlelâ inconleslablenient supérieure qui dispense 
des retoucbos lorsque le cliché est partait ; 

" l'as de déformations dans l'image potitive ; 

« La suppression d'un local dispendieux et ditScile à se 
procurer ; 

«La faùlité d'opérer sans interruption pendant tout le 
temps que le sal<ùl est au-dessos de l'horison ; 

« Un piix de revient assez modéré pour que tous les pho- 
tographes puissent &ire des agrandissements, puisqu'ils pour- 
ront ae dispenser d'une grande chambre destinée aux épreuves 
directes ou aux reproductions. 

« Toutes ces considérations permettront de livrer dos 
éproum de grandes dimensions & des prix bion inférieurs h 
ceux qui ont été liiés jusqu'à ce jour, tout en laissant une 
plus Inrge rémunération aux photographes qui s'occuperont 
sérieusement de cette branche importante d'un art plein d'a- 
venir, qui cependant était restée slationnaire depuis quelque 
temps, par soite des difficultés sans nombre qu'on a rencon- 
trées avec les appareils construits pour cet usage. 

II Le touriste pourra donc se dispenser d'emporter un ba- 
gage énorme lorsqu'il voudra produire des paysages d'une 
grande dimension, puisqu'il lui suffira do faire à l'avenir dos 
clioliés réduils à 1/4 et lie les imprimer en les ampliliaul avec 
cellii uouvollu chambre '. 

n Je vais passer, Messieurs, h la démonstration des piËccsde 

procbainu d'un (iuvrai;u (jn'il sa ;>rapusu d'offrir 1 lu Sociêlë, danii lequel 
il Irailu da tous les procÊdés pbaloiiraphlques ea usage an> ËiaLs-Uiils 
d'Amérique. 



mon appareil, et à la msQière dont aa l'emploie ; vous pour- 
rez alors TOUS rendre compte de sa simplicité, et de la i^rando 
fatilïté avec laquelle se (ont les opérations. 

[< A' représente une leu tille ménisqaei plan convexo ou bi- 
convexe d'une grande puissance, dont le diamètre asten pro- 
portion de la dimension des images à amplifier et du format 
de l'appareil. 

« B est un otiîeclir double 1/4 de grandeur normale, ï moyen 
ou k loi^ foyer, q^uo l'on peut remplacer par un objectif 1/6, 
1/9 ou 1/2, sebn que l'on reul amplifier plus ou moins en rai- 
son de l'éloignement de la feuille sensibilisée et de la dimen- 
sion du cliché à agrandir. 

Il C un cndro contenant le cliché. 

Il D un.pûlit volet h charnière garni d'un verre jaune ser- 

II E un cbAi^is il ridfiau ou à coulisse dans lequel on place 
la feuille préparée pour recevoir l'image, ce châssis mobile 
s'adaplant à l'extrémité de l'appareil au moyen d'une cou- 
lisse. 

(I F représente un engrenage en fonte (demi-cercle) servant, 
avec la manivelle à vis sans fin 6, à donner à l'iDsIrument l'in- 
dinaîson voulue pour que les laTons solaires frappent ton- 
jours verticalement dans l'axe de la lentille A, selon la décli- 
naison du soleil. 

s H est le pied à pivot au moyen duquel l'appareil entier 
peut opérer son mouvomont de rotation qui lui permet de re- 
cevoir incessamment les rayons solaires dans son axe au fur 
et ft mesnre que le soleil décrit sou cercle dans l'espace, La 
manivelle à vis sans fin S, communiquant à un engrenage cir- 
onlaire qui se trouve dans ce pied, imprime à l'appareil un 
mouvement égal et doux pendant l'opération. 

a J et K sont deux boutons commomquant à deux crémail- 
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lèrg» inUrienied smadt à éloigner on h rapproche^, l'un l'ob- 
jectif du oondeDsatenr A, et le plâce? àson foyer aolaira ; l'aalra 
lo cli&ssis qui conDedt le cliché & amplifier pour le mettre an 
foyer de l'otijeclif ; ou pourrait également mettre l'image aa 
point avec la cr^inaillitm do L'olijectif L. 

» X est une ficelle corrcspondanl à un cadre à ressort garni 
de papier do soie ou d'une ylaco iJiipolie, qui rient s'interpo- 
ser h volontfi (icv.iiit l'olijuclif cl masquer le dessin tout ert lais- 
sant pénétrer la lumiiro diilu'ii! lorsqu'on veut observer les 
progrès de l'impression on regardant par le volet D. 

n 0 Ml la crémaillère à manirelle servant à rapprocher cU 
à éloi^^er du chSs^ E, qui ooalient la feuille aensibllbée, ]e 
train avant JK, sapportant l'Optique et le cliché, au moreu de 
la partie à soufflet PQ, Belob la diiHentiou qu'oa vent dtmner 
à l'image. Ce train avant, qui glisse sur un chariot il coulisse^ 
est ensuite Hué soIidenHéni evèd deux vis h presse qui se trou- 
vent sous le chariot. 

II M est lo couvercle en bois qu'on pose sur la loTitifle A, 
lorsqu'on veut arrcler l'impression. 

« L'engrenage circulaire placé dsna le pied pour faire pivo- 
ter la chambre, aussi bien que Id denii-ceidd destiné à lui 
imprimer le mouvetneni de basBlile, au moyen deaqoeli 00 
peut mainienir eontinndlletaeitt le soleil dans l'aie du condeo' 
sateur A, & la condition de les faire marcherà la main, pour- 
ront être remplacés aeil par rbélioslat, soit par mi mouveuient 
éqtialorial qui, avec nil médafiismri d'horlogerie puissant, fora 
suivre tous les mouvemonls du soleil h l'appareil snns avoir 
besoin d'y toucher ; il sntlira pour cv.u Je ri'çlcr l'iiclioslal 
lorsqu'on voudra on faire u=agc, ^cioa l'iieuro du jour et la 
déclinaison du soleil. Je me réserve d'appliquer ce perfection- 
nement à mes appareils pour les personnes qui le désireront 
ainsi. 

K J'ai fait construire des chambres de deux grandeurs dif- 
férentes, l'une donnant des images positives da 47 sur 60 cen- 



ticûMres et au-dessous, laseconrie pouvant fournir des fprcuvBS 
de 65 sur 90 ceiiliinfclros comme maximum ; colto dimension 
pourrait Ctrc ausracnléc en rapporlant iiu train arritro qui 
supporlo lo châssis uno allonge conique proportionnée h ï'é- 
preUva qu'on aurait â produire. 

0 Lorsqu'on voudra grandir une image quelconque, le cli- 
ché & amplifier sera placé dans le châssis C d'abord, puis l'ap- 
pareil sera braqué au moyen dea manivelles Q et Sj de faQOD 
que les rayons solaires viennent frapper dans son axe l'olqec- 
tif B sera mis au Toyer du condensateur A, on lo faisant avau' 
cer ouieculef avec le boulon K jusqu'à co que le cercle lumi- 
neni se dessine clair et net sur les borda au fond de l'appariiii; 
pour cela il suffit do regarder par le volet II Un donnera à 

vcllc 0, lo Iraiii avnnl de la ciitiiiibrc qui «era eiisuiLo fi\é par 
lea vis à presse placées sous le cliiiriot. L'iauigu sera alors 
mise au foyer de l'objectif en faisant marcbor avec lo boulon J 
le châssis qui supporte le cliché. Ces opérations préparatoires 
lenninées, aa portera le châssis dans le laboratoire pour y 
fixer avec des punaises la feiiille de papier SâûslbltiSé ; la châs- 
sis sera remis à sa place ; la coulisse levée, le point recliflé, 
il no restera plus qu'à maintenir le soleil avec les mani- 
vellfls G el S sur lo conilcnsalour jusqu'à co que l'image soit 
imprimée. On pourra suivre du reste lefi progrès de l'impres- 
sion en Uranf le boblân K qdi correspond bit tibâssis de pa- 
pier de Mie destiné i masquer le dessin pendant qu'on regarde 

■ Deux guidons placés nir lecALëciiéncur de l'aiipateil et iJaiis uuu 
pcailiDD panltéle à l'aie do condenealcer cl de ruhjeclil', iii.tiiii:Uud1 du 
s'asauier conlinucllenieDl du cenlTage du soleil i)|ir le (ikl liiniiiieux, 
qui dit iiramter se projeiie sur le secoud. 

■ Depnlf quece mèDiolrB a paru, j'il pu rendra l'obJectiF (lie, après 
avelr délerainé d'une maalire cortalna le fojer de chacune des lentilles 
colteclrlces, en raison de ses rajons da courbuni, ce qui dis|ienteni do 
lout lUonuemeni. (NoI* da routeur.) 
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par lo pnlit vnlot I). I.'iiniifrc iniprimùi! scr.i portén iliiiis lo !a- 
boratfjÏL-o l'OUL- l'ui'i' \jrÈi; ot li.d'c cornmo cullûi lirijï- par les 
chassie 

Il Je lurmiae. Messieurs, ma Iroploûtjuu disïïcirlaiion, oa pro- 
posant, à quiconque doutera des avantages pratiques de l'ap- 
paieil quB je viens d'avoir l'honneur de vous soumettre, de 
faire des essais comparatifs avec tel autre appai eil qu'on vou- 
dra opposer, el de prouver alors devant une conmiission 
d'examen que les épreuves que j'obtiendrai seront au moins 
aussi nettes, et sans plus de déformalions, que celles oblenoes 
avec tel appareil qu'on désignera, et cela dans un laps de 
temps beaucoup plus court d'impression; je lusserai alors 
aux praticiens le soin de juger des autres avantages de cette 
chambre. 

Cl A l'appui rie ce que je viens d'avancer, j'ai l'honneur de 
soumettre fi MM. les Membres de la Société fraDcaise de pho- 
tographie un portrait amplUié par moi, au mois de décembre 
dernier, h Paris, dans les plus mauvaises conditions de lu- 
mière qui paissent ùtsler, et lorsque aucun antre eppaieiL 
ne peut fonctionner; il démontrera, d'une manière plus pé- 
remptoire que tous les raisonnements, les avantages de cette 
chambre. 

Il On voudra bien tenir compte des conditions défavorables 
dans lesquelles j'ai opéré et surtout du cliché avec lequel 
j'ai produit cette épreuve, qui est moins vigoureuse qu'elle ne 
le serait avec un cliché moins plat et un soleil un peu plus 
chaud. , 

a A. UinsaT. m 

(Extrait du Moniiew de la photographie et du Bulktin de la 
Société.) 
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